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RAPPORTS 



SUR 



UNE MISSION LITTÉRAIRE ET PHILOLOGIQUE 



EN ESPAGNE. 



PREMIER RAPPORT. 

Paris, 28 décembre 1871 '. 

Monsieur le Ministre , 

Vous avez bien voulu me charger, au mois d'octobre dernier, 
de faire , à TEscurial et dans quelques autres bibliothèques de la 
Péninsule , des recherches concernant l'histoire el la théorie de la 
musique chez les anciens Grecs. Je viens mettre sous vos yeux un 
premier aperc^u des résultats que j'ai obtenus, en attendant qu'il 
me soit possible de donner un tableau plus détaillé de ces ré- 
sultats, que je classerai sous les quatre chefs suivants : 

CoUalion des manuscrits. 
Textes inédils. 
Notices paléographiques. 
Bibliothèque de Tolède. 

Je dois rappeler avant tout. Monsieur le Ministre, que ma 
mission a été singulièrement facilitée par la prévenance de tous les 
bibliothécaires avec lesquels j'ai du me mettre en rapport. A TEs- 
curial, M. Tabbé José Montana, à Madrid, M. Hartzenbusch, di- 
recteur, M. Cayetano Rossel, sous-directeur de la Bibliothèque 
nationale, ainsi que M. de la Barrera, préposé aux manuscrits. 



' C'est sur la demamlc de l'auteur (|tn' l'iinpics»»ion de son |»rcmi*M rapport a 
^té diffëréc jus<|u'à la publication du deuiième. 



M. Salva, \v savant bil>liolli('*rair<Mli'.s(lurs(lï)ssiii)a', el, âTolèih», 
M. rairliivisle Josô Forodada , m'oiil prête un concours intelligent 
et vraiment cordial dont je ne saurais trop les remercier. Si j'ai 
pu , en quatre semaines, consulter une quarantaine de manuscrits 
dont je rapporte la description plus ou moins complète, en col- 
lationner un certain nombre et transcrire environ cinquante pages 
de textes grecs, c'est grâce aux avantages exceptionnels que m^ont 
gracieusement accordés ces collègues inconnus hier, qui, je m*en 
fais gloire, ont bien \oulu me traiter comme un des leurs. Qu'ail 
me soit permis. Monsieur le Ministre, d'exprimer aussi toute ma 
reconnaissance à M. le marquis de Bouille, notre ambassadeur à 
Madrid, (|ui est lui-même un erudil, à M. Eugène (TOchoa^, an- 
cien directeur de Tlnstruction publique, et à M. Amador de los 
Uios, doyen de la Faculté des lettres de ^Madrid, qui, sur la foi 
de la commission que j'avais reçue du Gouvernement français , 
m'ont donné sans réserve Tappui de leur éniinent patronage. 

Mes premières investigations, je dois en faire Taveu, Monsieur 
le Ministre, n ont pas amené de découvertes conformes à mes 
prévisions; mais elles portent un enseignement avec elles, et il 
convient de leur faire une place dans cet exposé, tout aussi bien 
qu'à celles qui les ont suivies et dont les résultats ont été plus po- 
sitifs. 

Les écrits des Grecs sur la musique ancienne, parvenus inté- 
gralement ou en partie jusqu'à nous, sont au nombre de vingt. 
En voici Ténumération , autant que possible , dans l'ordre chrono- 
logique : 

Problèmes musicaux, d' A ris loto. 
Eléments harmoniques , d Aristoxènc. 
Eléments rhythmiques , du môme. 
Canon harmonique » d'Euclide le géomètre. 
Introduction harmonique , du Pseudo-Euclide. 
Sur la Musique, par Théon de Smyrne. 
Dialogue sur la Musique , par Piutarque. 
Sur la Musique, par Aristide Quintilien. 

' Sur la présentation d'un avocat de Madrid, M. Gutierrcz, dont j'ai garde 
le plus agréable souvenir. 

' Ces lignes étaient écrites lorsque nous avons eu le regret d'apprendre la 
moTi de M. d'Ochoa, atiquel la bibliographie doit un catalogue des ouvrages 
espagnols conservés h notre Bibliothèque nationale. 



iù-atjmenls sur la Musique, par Pliilodème. 

Introduction musicale, d*Alypiu8. 

Introduction harmonique , de Gaudence. 

Manuel d'harmonique, de Nicoiiiaque. 

Les Harmoniques , de Ptolémée '. 

Introduction musicale, de Bacchius l'Ancien. 

Commentaire, atlribué à Porphyre, sur les Harmoniques de Ptolémée. 

Sur la Musique, par Michel Psellus. 

Les Harmoniques , de Manuel Bryenne. 

Sur l'Harmonique, par Georges Pachymère. 

Enfin deux traités anonymes publiés sans division par M. Bel- 
lermann, mais traduits en français par M. Vincent, mon cher et 
regretté maître en matière d archéologie musicale , sous deux titres 
distincts, savoir : 

i" Traité de musique; 

2" Manuel de l'art musical. 

Lorsque j'eus Thonneur, Monsieur le Ministre, d'être reçu par 
vous, au moment de quitter Paris, je vous fis part de Tespérance 
que j'emportais de découvrir à Saint-Laurent un nouveau traité 
musical intitulé Sur l'harmonique, par Théon d'Alexandrie, Je ne 
me dissimulais pas, d'ailleurs, que dans ce genre de recherches 
Ton est exposé à toutes sortes de déconvenues. L'indication du ca- 
talogue était formelle, et j'ai constaté qu'elle se rapporte très-exac- 
tement au titre inscrit par le copiste sur la première page du 
manuscrit. Or, le premier chapitre de ce prétendu « Traité d'har- 
monie » n'est autre chose que le chapitre v du Comuientaire sur 
les Harmoniques de Ptolémée, et, dans cet exemplaire ainsi dé- 
guisé, le Commentaire se termine avec le livre P*^ au lieu de se 
continuer, comme dans les autres, jusqu'au chapitre vu du second 
livre. On devra peut-être à l'examen du texte qui commence avec 
le cinquième chapitre la solution de ce problème de bibliographie 
musicale : quel est le véritable auteur du commentaire que la 
plupart des manuscrits présentent sous le nom de Porphyre , et 
qui, précisément à partir de ce même point, est quelquefois 
attribué à Pappus d'Alexandrie , le contemporain de Tliéon ? 

En examinant, dans le Catalogue des manuscrits grecs de l'Es- 
curial, les descriptions que M. Miller a consacrées aux manuscrits 

* Cest le lieu de mentionner subsidiairemcnl le livre VI du traité de Soxtii.s 
Empiricus adversus malhematicos , exclusivement consacré à l'art musical. 
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musicaux^ j'avais été frappé du nombre inusité de feuillets occu- 
pés par les Eléments harmoniques d'Arisloxène dans le n** 35 1, et, 
dans le n" 199, par Vlntroduction musicale de Gaudence. L'inspec- 
tion des manuscrits a confirmé les supputations auxquelles je 
m'étais livré sur cette première obsei^vation ; seulement la dispro- 
portion provenait, pour Aristoxène, d'un quaternion de huit feuil- 
lets appartenant aux Harmoniques de Bryenne, et, pour Gaudence, 
d'un simple cahier de feuillets blancs que j'avais cru devoir com- 
prendre dans la pagination du texte qui le précède. 

Enfin, une troisième déception m'était réservée, comme elle 
l'est trop souvent k ceux qui se croient sur la trace de documents 
inconnus. Quelques-uns des textes que les catalogues signalent 
comme fragments anonymes et inédits se trouvaient être des mor- 
ceaux transcrits en effet sans nom, mais empruntés à des ouvrages 
qui sont publiés et dont l'auteur est connu. 

Cette part faite aux difficultés d'une route qu'il s'agit de se 
frayer sur des indications sommaires et nécessairement assez 
vagues, je n'aurai plus, Monsieur le Ministre, que des résultats 
satisfaisants à vous signaler. 

COLLATION DBS MANUSCRITS. 

J'ai pu collationner ou examiner en détail cinq manuscrits des 
Eléments harmoniques d'Aristoxène , texte dont j'ai publié naguère 
la première traduction française ^ et dont je prépare une nou- 
velle édition qui sera singulièrement améliorée par la collation 
d'un manuscrit détruit pendant le bombardement de Strasboui^, 
peu de temps après que je l'eus consulté. Ces cinq exemplaires 
appartiennent tous à des familles déjà mises en œuvre. — La 
collation de Gaudence m'a procuré plusieurs leçons nouvelles qui 
rectifient le texte de cet auteur. — Celle de quatre chapitres de 
Théon de Smyrne Sur la musique, qui sont donnés dans le ma- 
nuscrit comme des morceaux anonymes, révèle l'existence d'une 
classe d'exemplaires plus corrects que ceux de Paris qui ont servi 
à l'édition, unique jusqu'ici, d'Ismaêl Boulliau (i644, in-4**). 

Par contre, l'inspection des quatre manuscrits (trois à l'Escu- 
rial et un à Madrid) contenant les Doutes et solutions du philo- 

' Eléments harmoniques d'Aristoxène, traduits en français pour la première 
fois, etc. Ouvrage couronné par i'Associalion pour l'encouragement des études 
grecques en France, i vol. in-8*, chez Pottier de Lalaine et chez Baur. 



I fD|)he Daiiiascius lur Us [iremiers principes, m'a laissé la pciis/!<! que 
s exemplaires ne sonl pas supérieurs à rexcellenl manuscrit de 
Bftris, n" iQ&g. Je me propose de publier, sous les auspices de 
(l'Académie des iuscripliims et belles-lettres, la partie encore iné- 
lite de ce livre, qui présente un si grand intérêt, vous le savez 
que personne, Monsieur le Ministre, pour l'histoire des 
«ctrines professées dans les écoles néoplatoniciennes d'Athènes 
t d'Alexandrie '. 

La bibliothèque de l'Escurial possède un manuscrit où j'ai 

petrouvé, sans nom d'auteur, l'opuscule de Michel Psellus Sur la 

■miutfue, deuxième partie de son Traité des ifualre .tciencM mathé- 

latiqttBS. Tai collationné ce texte, dont l'exécution laisse peu à dé- 

Ijirer, avec l'édition de Venise (è532. petit in-8°j, qui est elle- 

1 BiOnie presque irniprochable. 

] Un fragment de Psellus sur le Limma contient des passages 
poipruDtés textuellement au rhapiire de Ptolémée sur le même 
sujet, La collation de ce fragment, faite sur deux manuscrits de 
l'Escurial, m'a fourni une lecture confortuo à celle que présente 
k meilleur des onze manuscrits de Ptolémée sur lesqaels Wallis 
I I établi son édition des Haniioniqa.es. 

Je citerai enfin le tableau Intitulé : ri xoiv^ àpfiaôia, etc. ; la 
I jantme ou série niiuicah commune, publiée par Zarlino en 1088, et 
I en t8^7 par M. Vincent, dans ie-s Notices et extraits des nianuscrili, 
[ tome XVr, 3'' partie, page 2^^. J'eo ai recueilli à l'Escurial une 
1 nouvelle copie meilleure que celle de Paris, celle de Munich el 
\ b reproduction de Zarlino. 

TBXTRS IMBDITS. 

J'ai l'honneur de mettre sous vos yeux. Monsieur le Mini.stre. 
I une simple nomenclature des morceaux inédits que j\ii copiés soit 
[ i Madrid, soîl à l'Escurial. 

t^curial. 

K ta suite des Iragmeuls de ïhéon de Smyrne mentionnés 
I fins haut, morceau anonyme intitulé EîSn, etc. Formes de» con- 
[ lannances dans le système parfait. 

Lettre île Michel Psellus h un empfi-ear grec. {\y-hxk^ : nirepoi' 



■' M. Jiili'!) .'^JDVin a l'cril iiiip Hisloirr ilf t hcalt d' AUxanilftt. 
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(is avXfirrfç . . . Est-ce que, tel qu'un joueur Je Jldle ) Si j*ai 

transcrit cette lettre, (|ui est plutôt une causerie familière qu^une 
dissertation , c est principalement à cause du grand nombre de 
termes de musique employés métaphoriquement par Tau leur. 

Lettre de Psellus sur la Quinte, puis sur un passage de Platon 
relatif à la géométrie. 

Lettre de Psellus inlitulée De la musique. 

Je me suis assuré par un examen minutieux que ces lettres 
de Psellus ne figurent pas dans les manuscrits de Paris, pas même 
dans le volumineux in-folio du xiv*' siècle (ou plutôt du xiii*) 
coté 1 182 » qui renferme sous le nom de Psellus plus de cent cin- 
quante opuscules divers et près de trois cents lettres. Quelques 
extraits inédits de cet auteur relatifs à la musique, sur lesquels 
cette vérification m'a permis de mettre la main , viendront s'ajouter 
naturellement, un jour, à ceux que j'ai trouvés dans la biblio- 
thèque de Saint-Laurent. 

Fragment d'un Traité anonyme sur V accentuation grecque et sur 
les huit parties du discours , par demandes et réponses. 

Je n'ai pu acquérir encore la certitude que ce morceau est iné- 
dit ^ Les textes grammaticaux tiennent déjà une grande place dans 
les Anecdota grœca; aussi, dans le cas où celui-ci n'aurait pas été 
publié, je ne le comprendrais dans mon second rapport qu'après 
avoir pris l'avis de nos maîtres en ces matières. 

Fragments et table des i3o chapitres d'un ouvrage inédit 
sur la médecine, le Dynaniéron d'Élius Proniotus d'Alexandrie. 
J'ai rapporté ces extraits d'après les indications de M. Charles 
Daremberg qui a découvert le Dynaméron à Saipt-Marc de Venise, 
et qui le fera sans doute figurer dans ses savantes publications de 
philologie médicale ^. 

Madrid. '— Bibliothèque nationale. 

Fragment anonyme et sans titre sur divers intervalles mélo- 
diques. 

^ Le fait n'est pas douteux. Gp. 2^ rapport, i" partie, S 10, p. 60. 

^ Depuis Texpression de ce vœu, Ch. Daremberg a été enlevé à la science et 
à ses nombreux amis. La bibliothèque qu'il .avait longuement formée , et ses 
transcriptions de textes inédits relatifs à Tarchéologie médicale, appartiennent 
aujourd'hui à la bibliothèque de l'Académie de médecine. 



Maili'i.l. - ItililiDth^i.G d'Ossiino. 

Extiaiu uiusicaux d'uu ouvrage écrit eo latin à la On du 
XIV' siècle par le professeur Pierre-Paul Vergerio, • de Juslinopo- 
lis • ou Capo d'Istria. en IHyrie, et intitulé : De ingenuis morihas 
Cl Uberatibus sladiù adohscenlim. 

J'ignore si le livre publié en 1744 à Milau sous le litre: De 
ingenaît moribus, comprend aussi la deuxième partie qui , dans le 
nianuscrit d'Ossuna, forme en quelque sorte un nouveau traité : 
De liberalibiu UuJiit adolescentîa , et dont j'ai transcrit deux mor- 
ceaux intéressaDls pour Thisloire niusîcaie. — t)p. 2° rapport . 
" parlie, S a/i- 

NIITICBS PAI.EOGKaPMIQUES. 

A càté de ces manuscrits et de ces textes qui alliraienl tout 
I d'abord mon attention en raison des matières qui s'y trouvent Irai- 
lée», il en est d'autres sur lesquels je n'ai pu m'arrèler, et qui 
pourtant mériteraient , ce me semble . une étude toute parliculière. 
Je me bornerai, dans ce rapport, à vous en présenter une des- 
cription sommaire. 



M. Miller, qui s'est généreusement porté garant, nuprès de vous. 
Monsieur le Ministre, avec MM. E^er et Renan, des rMillala 
que pourrait avoir ma mission en Espagne, m'avait donné le con- 
seil de Iranscrire et de publier quelques parties d'un manuscrit 
presque entièrement inédit que possède la Bibliothèque nationale 
de Madrid, et qui contient un exemplaire — le seul que l'on con- 
naisse—du Recueil de discours, entretiens et exercices composés, 
à l'époque de Justinieii, par le sophiste Choricins. 

Fabricius, dans sa Itibliothèqae grecque, et Villoison, au 
deuxième volume de ses Anecdota, ont publié des extraits de cet 
écrivain, découverts soit à Paris, soit à Venise. En iSdS. Boisso- 
uade les reproduisit en y ajoutant, oulri' les morceaux de Chori- 

' cius publiés par Angeio Mai d'après des manuscrits du Vatican, 
deux discours inédits, seul emprunt fait jusqu'ici au manuscrit 
madrilène, sur lesquels ces morceaux ont été copiés par M. Miller 

I lut-mtoe. Je n'ai pu, à mon grand regret, donner suite à l'iadi 



l- cation du 



ailémicien; mais 



arqué, dans ce Rr- 



— frft 12 H^ — 

ciieil , un discours sur les mimes ou |)lul(U sur les Artistes diony- 
siaques, dont la publication ollnrait iM^aucoup d'intérêt pour 
riiistoire de Fart théâtral, et notamment celle du théâtre lyrique 
chez les anciens. Du reste, il est grand temps que les amis et les 
protecteurs des études grecques prennent un parti sur le sort ré- 
servé à ce texte unique de Choricius. Le volume, qui paraft dater 
du XIII* siècle, est trés-fatigué et se dégra<le tous les jours davan- 
tage. Il sera bientôt impossible de mettre en œuvre ce débris 
considérable de I«1 littérature sophistique, où, parmi de vaines 
et insipides déclamations, se i^nrontrent, aussi bien que dans 
Klius Aristide et dans lâbanius, mille détails de la vie ancienne 
qui disparaitront ainsi sans retour. Quant aux nombreux frag- 
ments do (Choricius conservés dans les Rhodonia de Macarius et 
publiés par Villoison , ils consistent pour la plupart en sentences 
d une portée générale et ne renferment aucun de ces mêmes détails. 
Il convient d'ajouter que l'administration de la bibliothèque a 
fait réparer le volume avec un grand soin. Malheureusement cette 
restauratirtn ne sert qu'à retarder la ruine complète de ce manus- 
crit et ne saurait la conjurer. 

Scholies sur Homère altribiiécs à [)i(lymc. 

La même bibliothèque possède un manuscrit du xi* siècle ayant 
pour titre : Didymi in Iliadem Homeri Scholia, etc. H y manque le 
commentaire des six premiers chants et quelques feuillets dans le 
chant XXIV. J'ai lieu de présumer que cet exemplaire est plus 
complet que ceux qui ont servi à la publication de ces scholies. 
Kn effet, par un hasard d'assez bon augure, les deux seules gloses 
que j'ai relevées (chant H ou VII, vers 89 et vers 90) sont omises 
dans les éditions. Or, peut-on admettre que cette addition, due 
au manuscrit de Madrid, serait un cas tout à fait isolé? Toutes 
les probabilités sont en faveur de l'opinion contraire et tendent à 
faire désirer la collation de ce texte. 

Lexique grer-latin. 

Les manuscrits grecs lexicographiques sont très-communs; notre 
Bibliothèque nationale en compte à elle seule plus de quarante, 
et dans ce grand nombre c'est à peine si l'on rencontre deux ou 
trois glossaires grecs-latins. La Bibliothèque nationale de Madrid 
conserve un manuscrit exécuté au xv*^ siècle, contenant un lexique 
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ruluguf . (^i-st un viiliime iii-foliu presque aunhi bien exécute qur 
II" :i6a8 tic Paris et anonyme comme i:e deiniei'; mais un 
mple coup (l'œil sullil pour leeonnaîtrc qu'il n'y a eiilre euï au- 
|iDe pareiili^. Je ne crois pas que Henri Eslienne et ses savanU 
inttnnatcurs aient connu ce répertoire qui eût peut-être luurui 
■eiques «éléments nouveaux an Thésaurus Umiaw '(jrœcœ. 

Le Jules César d'Ossiina. 
I La bibliothèque de la famille d'Ossuua, qui ae possède pas de 
laiiuscrils grecs, est très-riche en textes latins. J'ai i*emarquè là 
uit Jules César du su' ou xui" siècle dont le titre attire l'altenlion : 
• C Juiti Cœsaris commenlariorum Belli Galiici, lilier I inâ- 
pil : Julius Constnniinus enienda\il. • Cette iitiale, répétée u 
chaque livre, autorise l'hypothèse que la collation de ce manus- 
crit appartenant à la famille revisée par Julius Ceisus ne serait 
1 profit pour ramélioralimi des textes de César et de llir- 
Ups. Le vulume a été consulté par un Français il y a quelques 
niées, mais seulement en ce qui concerne la question d'Atesia. 

'l'h&iphlli: d'AleiAiiilrii;. 

Il existe il Tolède un Apparatus ou recueil de notes relatives 

li/lliéupliile, évêque d'Alexandrie, recueil formé d'après des re- 

Acrches que son auteur anonyme a poursuivies à la Valicane, en 

s doute de faire une nouvelle édition augmenlèe des oauvres 

'è c«-'t apologétiste. 

't'ac tiques de l'empereur Léon. 

B bibliollièque capilulairc de Tolède renferme un exemplaire 
ties dix-huil •Constitutions» sur la Tactique attribuées générale- 
ment à l'empereur Léon, l'ne particularité distingue ce manuscrit; 
^^9 nom d'Alexis Comnène est placé à côté de celui de • Léon, lils 
^^K Basile, • ce qui donnerait à penser que le copiste prétait, à tort 
^^■1 à raison, une révision du texte de Léon à un prince qui monla 






pris connaissance, à Madrid, d'un manuscrit du »v' ou 
jH'ut être du xiv" »iècl<', qui provenait de ta bibliothèque de To- 
Ivde et qui conlieiit, cnire autres morceaux, un textcgrec complet 



du célèbre traité, inédit en arabe, en hébreu Qt en grec, des Ë^^- 
Aa, Viatique ou Provisions de voyage, oeuvre du médecin Abou-Dja- 
phar, dont la traduction latine a été publiée en i5io à Venise, 
sous le nom de Constantin TAfricain, moine du Mont-Cassin, et 
fondateur, dit-on , de la célèbre école de Salerne. Je n'hésite pas 
à placer la copie de Tolède dans la plus ancienne des deux familles 
de manuscrits reconnues par M. Daremberg. Peut-être ne sera- 
t-elle pas inutile au savant historien delà médecine grecque, qui, 
dans les Archives des missions, en i85i, a consacré un excursus 
étendu et décisif à la question très-obscure jusqu'à lui des Ephodes, 
et annonçait en même temps (p. 5o5) l'intention de continuer 
la publication du texte grec avec Toriginal arabe en regard et une 
traduction française'. 

BIBLIOTHEQUE DE TOLEDE. 

Je ne terminerai pas , Monsieur le Ministre , Thistorique de la 
mission que vous avez bien voulu me confier, sans essayer de 
faire ressortir l'intérêt qui , suivant moi , s'attacherait à l'étude et 
pour ainsi dire à l'exhumation de l'ancienne bibliothèque de la 
cathédrale de Tolède *. Ce trésor, au point de vue de la philologie 
grecque, nest pas bien considérable; il se compose d'environ cin- 
quante manuscrits; mais le fait notable , c'est que, jusqu'à ce jour, 
si l'on s'en rapporte aux témoignages que j'ai recueillis sur les 
lieux mêmes, ces manuscrits n'ont pas encore été mis à profit. La 
£i&/iof/i^f u^ girecfue de Fabricius, édition Harles, que je viens de 
compulser d'un bout à l'autre, ne m'a fourni aucune mention 
de leur existence. On en trouve une nomenclature, il est vrai, 
dans le catalogue de Haenel; mais, outre que c'est un travail in- 
complet ^Jes textes en langue grecque y sont mentionnés pêle-mêle 
avec les ouvrages écrits dans les autres langues, et les titres pré- 

^ Voir plus haut, p. io,iiote 2. 

' Cest à M. Eugène Baret, aujourd'hui inspecteur de l'Académie de Paris, 
que je dus l'idée de visiter cette bibliothèque. (Voir ma lettre à ce savant, dans 
la /?ei;u« curchéologique , n** de décembre 1871 , p. 345.) 

^ Sur quarante-six articles dont se compose notre liste des manuscrits grecs 
de Tolède (voir 2* rapport, p. 98 ), trente-trois ont été omis par Haenel, qui 
d'ailleurs a formé des groupes où ces manuscrits figurent peut-être à l'état latent. 
Exemple (col. 994) : Cajon? n"' ? Tr. de Philosophia Aristoielis , 18 art.La biblio- 
graphie ne saurait se contenter d'à peu pr^s. 



teuU'B If plu» nciuvc'iil eu L-spagnol sans itiilicution tic l'idiouH' pi'0|i[r 
k chaque article. Eu un mot, ce répertoiie, par sou iusullisauce, 
Accupe le flcruier raiif; parriii ceux qui cousliLuent l'utile ouvrage 
'Ée Hteoel. Ennii, aucuu Français, m'a-t-oii dit, n'avait encore 
'Iravaîllc dans celte bibliothèque , et Ton ne compte que deux ou 
Irois philologues venus d'autre part en vue d'examiner son con- 
liiigeut hellt^nistique. Les richesses en ce genre ont été, comme le 
ineste, tenues en quelque sorte sous le séqucsii-e par l'antoritt^ 
jusqu'au moment où la bibliotlièque capitulaire est de- 
renue. en vertu de la sécularisation, \'archivo historico de la pro- 
vince '. 

Permettez-moi, Monsieur le Ministre, d'exprimer ici le vœu 

que la blblioliièque de Tolède, ainsi que les manuscrits que l'un 

en a ilistraits pour les transporter à Madrid , soit tôt ou tard , sous 

les auspices de votre administration , l'ohjet d'un travail tendant à 

se fiipprocber de l'inappréciable catalogue des manuscrits grecs 

<le rEu:urial, dressé pur M. Miller, en i8^3, sur la demande de 

M. Villemain. [ja tâche, en ce qui concerne les textes grecs, serait 

beaucoup moins étendue, mais elle prendrait une (grande impor- 

ince si l'on y faisait entrer la description des manuscrits latins, 

it l'érudition étrangère a déjà su tirer parti. 

J'ai trouvé dans M. Forodada un bibliothécaire aussi hospita- 

!r. aussi serviable qu'on peut le souhaiter pour le plus complet 

r^ de cette entreprise. Une preuve non équivoque de l'esprit 

éral qui l'anime, c'est que j'ai obtenu sans dilUculté l'autori- 

itBlion d'emporter une copie du catalogue des manuscrits grecs et 

<k publier ce document. J'en ai Tait une traduction rrani;aisequi 

figurera dans mon rapport détaillé. J'y ajouterai les courtes notices 

et les observations auxquelles auront donné lieu les manuscrits, 

au nombre de quinze, que j'ai pu avoir sous les yeux. 

Pour réparer le dopitmage causé à la philologie par une inter- 



' Voir aussi le ti'iiiQigDBgc Je M. Ncubaucr dam les Arthiiitt îles miiiinni, 

flMt^ L V. 1S6H. p. 43o. — ConlrairemeDl à rei asacrlions, j'ai npprls ile- 

lic. parlM.Dtranilicrg, <fUD Busscinakor.d'Amsterriim. sou savant roi lattor.! leur, 

Atrmivë de graudca faciUléa A la bibliathË[|ue du cLapilrc de Tnlfedr; el M, Mil- 

r, en ië&3,apu Égalemeuly faire an luilc lilierlé des recliercliiia ialéressante», 

ir M dëclaraliari à cul égard Uaii)* la Rrvue airliéulogiifut , n' dcjnixici' 1871. 

n'iUi feaLc |ia^ niniti!, établi qu'itm' Hiploralinn géni^ralu de (l'IU- bililiii- 



16). 

diction séculaire, il faudrait compléter ce travail bibliographique 
à peine ébauché, dont le présent rapport contient un spécimen, 
retendre à tous les manuscrits grecs et latins, enfin confronter, 
pour chaque ouvrage, les copies tolédanes avec les éditions les 
plus récentes. 

Les limites qui étaient imposées par les circonstances à la durée 
de mou voyage me mettaient dans Timpossibilité d'aborder cette 
étude, qui d'ailleurs n'entrait pas dans mon programme pri- 
mitif. Aussi ai-je du me contenter, à Tçlède comme à TBscu- 
rial et à Madrid, de noter simplement plus d'un manuscrit digne 
d'examen, plus d'un texte inédit que j'aurais voulu transcrire, et 
réserver divers points sur lesquels porterait mon attention si 
votre administration m'accordait un jour la faveur d'explorer plus 
( omplétcment ces bibliothèques encore trop peu connues. 

Daignez agréer, Monsieur le Ministre, l'hommage de mon res- 
pectueux dévoueujent. 

Ch. Em. Ruelle. 



SECOND RAPPORT. 



Paris, i5 mai 1873. 

Dans un précédent rapport \ jai résumé les principaux résul- 
tats de mes recherches à l'Ëscurial, à Madrid et à Tolède. Celui- 
ci a pour but de revenir sur ces indications sonmiaires pour les 
compléter et y joindre les extraits inédits et les variantes des ma- 
nuscrits consultés. 

Afin d'éviter les redites dans la description des manuscrits 
grecs conservés à l'Ëscurial, j'ai renvoyé continuellement le lec- 
teur au catalogue de ces manuscrits rédigé par M. Miller^, ouvrage 
qui a été pour moi un véritable vade-mecum. J'ai renvoyé de même , 
pour les manuscrits de Madrid que j'ai consultés, au catalogue 



' Voir plus haut, p. 5. 

* Catalogue des manuscrits grecs de la Bibliothèque de rEscnrial. Paris, 
Imprimerie nationale, i8't8, in-'i'' de 562 pages. 
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partiel publié par Iriarte^ lorsque le savant bibliographe^ espa- 
gnol en a donné la notice. 

Les noms de Fabricius et de Harles, son continuateur, revien- 
dront souvent , soit que j'invoque leur autorité, ou que Toccasion 
m'ait été donnée de compléter leur utile compilation. Toute cita- 
tion de la Bibliothèque grecque non accompagnée du nom de 
Harles devra être recherchée dans l'édition ancienne. 

J'aurai souvent aussi l'occasion de citer un ouvrage indispen- 
sable à toute personne qui cultive l'histoire de la musique an- 
cienne , les Notices et extraits de manuscrits relatifs à la musique des 
anciens Grecs, par M, A. J. H. Vincent^. 

Le nombre de textes grecs publiés ici pour la première fois 
n'est pas considérable , mais il faut observer que plusieurs frag- 
ments compris par Iriarte dans la liste des Anecdota de Madrid, 
ou présentés dans les manuscrits de l'Escurial comme anonymes, 
seront désormais, par suite de l'enquête dont ils ont dû être l'ob- 
jet de ma pari, rétablis dans leur condition véritable et rendus à 
leurs auteurs, tous déjà publiés. Je citerai notamment Théon de 
Sitiyrne et Manuel Bryenne. 

Une autre circonstance pourra donner quelque prix au modeste 
contingent dont ce rapport accroît la littérature grecque impri- 
mée. Toutes les recherches comparatives faites dans nos manus- 
crits de Paris concourent à me donner la pensée que ces manus- 
crits ne renferment pas les textes publiés aujourd'hui. De plus, en 
poursuivant cette investigation, j'ai rencontré chemin faisant plus 
d'une page non connue et digne de l'être. Un essai bibliographique 
sur Michel-Constantin Psellus, auquelje mets la dernière main en 
ce moment, contiendra quelques lettres et autres morceaux inédits 
de ce polygraphe, que j'ai recueillis à notre Bibliothèque nationale^. 

^ Hegiœ biblinlhecœ Matritensis codices (jrœci mss, voi. F (unique), Malriti, 
1769 , iii-8°. — Qu'il rae soit permis de déplorer, avec tous les amis des études 
grecques et de la paléographie , que le travail fait par M. Miller sur les manuscrits 
de Madrid non traités par le bibliographe espagnol giâe indéfiniment dans les 
portefeuilles du savant académicien. On sait que le catalogue d*îriarte ne porte 
que sur cent vingt-cinq manuscrits de la Bibliotheca nacional. 

* Cet ouvrage occupe la a* partie du tome XVI , dans le Recueil des notices et 
extraits des manuscrits . publié par TÂcadémie des inscriptions et belles-lettres. 
( Paris , Durand , 1847, in-Zi** de 600 pages. ) 

** On ne lira pas sans un vif intérêt, sur ce polygraphe, l'étude que vient de 
lui consacrer M. C. Sathas, Bihliothecœ (frt^cœ medil œvi voi. IV : Pselli hisloria 
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Enfin, la Paraphrase aristoléliqae de Georges Pachymère, doul les 
neuf dixièmes environ sont encore à publier, m'a fourni récem- 
ment de courts extraits sur une question de météorologie, qui 
conmientent assez heureusement un passage délicat d'Aristote, et 
dont Ideler semble n'avoir pas même soupçonné Teustence^. 

Au surplus, ce n'est peut-éire pas dans la description des ma- 
nuscrits ni dans la publicalion des textes grecs que réside l'intérêt 
principal de ce rapport, mais plutôt dans la discussion de cer- 
taines difficultés bibliographiques auxquelles je ne prétends pas 
toujours apporter une solution, mais qui, s'étant rencontrées sur 
ma route , devront à Texamen des documents consultés en Es- 
pagne quelques éléments de nature à ouvrir de nouveaux points 
de vue ou à conGrmer certaines présomptions. 

L'histoire, la théorie et la pratique de la musique chez les an- 
ciens Grecs ont toutes trois une part aux résultats que consigne ce 
rapport; l'histoire musicale, dans quelques-uns des nouveaux 
textes techniques mis au jour; la théorie, dans la reproduction 
de fragments et tableaux déjà édités, mais ramenés désormais à 
ce que je crois être leur forme primitive; et la pratique de l'art, 
dans les lectures ou traductions nouvelles et plus sûres, ce me 
semble, qui se rattachent à la notation musicale archaïque et à 
celle qui l'a remplacée. 

L'Espagne est une mine à peine exploitée en ce qui louche la 
paléographie grecque, même après le voyage accompli en i843 
par M. Miller, notre maître en cette matière; et pourtant, à ne 
parler que des trois villes où j'ai séjourné, la bibliothèque de 
Madrid possède plus d'un manuscrit qui occuperait à lui seul, et 
non sans profit, tout le temps que dure en moyenne une mission 
littéraire; le petit nombre de visites que j'ai pu faire à V Archiva 
hislorico de la province de Tolède, l'ancienne bibliothèque du 
chapitre métropolitain, révèle, comme on en pourra juger, tout 
un champ d'études neuves et intéressantes dont le présent travail 
ne donne qu'un avant-gout, ou, pour mieux dire, un programme; 
quant à la bibliothèque de l'Escurial, le catalogue de M. Miller 

byzantina et alia opuscuia, TspéXoyoi^ p. i-cxix.) Voir aussi ie résumé succinct 
que ce philologue eu a donné dans \ Annuaire de V Association pour l'encouragement 
(les études yrccques en France, année 1874, p. igS-aoo. 

' Voir, dans Tannée 1 878 du même Annuaire , Deux morceaux inédits de Georges 
Pdchnnhe sur l'arc-en-ciel. (Texte grec et traduction française») 
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en fait suffisamment ressortir l^importance , et le savant helléniste , 
en toute occasion, a signalé dans son livre les questions à revoir 
sur place et les textes qui mériteraient d'être imprimés. 

Il est donc aisé d'entrevoir quels résultats donnerait une nou- 
velle exploration de ces divers trésors pour l'histoire de la littéra- 
ture grecque et de la science antique. Puisse-t-il arriver que ce 
cours d'idées trouve, en deçà du Rhin, des esprits disposés à s'y 
abandonner résolument et sans réserve ! Puisse TEspagne recon- 
quérir, par le développement constant et réglé des idées modernes , 
ce calme dont elle paraissait jouir lors de mon voyage, et qui lais- 
sait tout loisir à mes généreux hôtes pour seconder les recherches 
que je m'étais proposées ! 

Ce second et dernier rapport est divisé en deux parties. La pre- 
mière, subdivisée elle-même en quarante paragraphes , comprend 
des notices de manuscrits et des discussions sur divers points de 
bibliographie et d'histoire littéraire. La seconde partie, qui se com- 
pose de sept articles , contient un même nombre de textes inédits. 
En voici le détail : 

N® 1. Fragment anonyme sur la musique (d'après Bacchius 
l'Ancien). 

N** 2. Fragment anonyme sur divers intervalles mélodiques. 

N" 3. Psellus. Lettre à un César byzantin anaateur de mu- 
sique. 

N® 4. Psellus. Lettre sur la quinte , etc. 

N" 5. Psellus. Lettre sur la musique. 

N** 6. Traité anonyme de l'accentuation. 

N" 7. Table du Dynaméron d'Elius Promotus. 

PREMIÈRE PARTIE. 

NOTICES ET EXTRAITS DES MANUSCRITS. 

Manuscrit grec de l'Esgurial û. IV, à- 

(Voir le Catalogue de M. Miller, n° 552.) 

1' Théon d'Alexandrie {Traité â! harmonique attribué à). — 2' Théon de Smyriic, 
sur la musique. — y Théon d'Alexandrie , Commentaire sur les Tables manuelles 
de Ptolcmée. 

i** Fol. 1 r. Tilre en ronge : Séojvos kXe^avSpéoùs âppiovind. 
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Ke(paXàiov a'\ [0]ti i) aMn<Tts Tîjff màii<Pùnflas i) xarakapLêavofiépn 
Ttfs dpfiovtxriç. 

Premiers mots : Xpri ae ytvôierHUPy d OAc^ éfioïy 6Tt rih àpfio- 
vtxvf vîdvres ol (pSiyyot ylvovraty isrXrfyffs nvbç yivofiétnfs* 

Fol. 1 17 r. Derniers mots : 2ufx^awoT/pû>f 6 lifAtSXtés re ire Sif 
Syyi</la Av riff ia^rtros» 

Sur ce texte ainsi attribué à Théon d* Alexandrie, je dois ren- 
voyer à mon premier rapport (p. 7). J'ajouterai ici quelques 
observations touchant les questions diverses que soulève cette 
attribution, qui apparaît pour la première fois. 

La critique n'a pas dit son dernier mot relativement à la con- 
texture du Commentaire sur les harmonùfues de Plolémée. Avant 
d'aborder le débat, cominen<^ons par distinguer trois portions dans 
ce texte. 

A. Commentaire du livre I" de Ptolémce, cli. i à iv. 

B. Commentaire du livre 1", ch. v à xv. 

C. Commentaire du livre II, ch. i à vu \ 

Wallis, Tunique éditeur de ce commentaire, a soutenu Topi- 
nion que le tout était de Porphyre (Opéra mathemalica, t. III, 
p. 187). Il se fonde sur ce que le style lui parait être le même 
d'un bout à l'autre du livre. Morelli adhère à cette opinion. 

Luc Holstein, dans son travail sur la vie et les écrits de Por- 
phyre, reproduit par Fabricius (Bibliothecœ grœcœ t. IV, p. 25 1), 
attribue la première portion au philosophe néo-platonicien, et le 
reste à Pappus. Il observe qu'un manuscrit du Vatican accusait 
celte disposition. Ajoutons que le catalogue de Bandini (t. II, 
col. 475) signale un manuscrit de Florence ne contenant que la 
portion A, inscrite sous le nom de Porphyre. 

Le manuscrit qui fait l'objet de la présente notice ne donne 
que la portion B, dont il forme un traité à part., placé sous le nom 
de Tbéon d'Alexandrie. 

D'un autre côté, le début de la portion A, dans tous les exem- 
plaires connus, indique que l'ouvrage est dédié à un certain Eu- 

' Je laisse de coté , à dessein , une quatrième portion , attribuée sans conteste 
à Barlaam, moine du xiv* siècle, et publiée en iS^o par J. Franz dans sa 
Conunentatio de musicis grœcis. Ce commentaire porte sur les chapitres xiv, xv 
cl xvi du livre III, lesquels sont donnés dans les manuscrits sous le nom de 
Mcéphore Grégnrcis. 
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tloxiii». laiiilis quL' le It'^le, dons le iiiun 
'tiuii It). L-^l niliessL' par Tailleur d un a 
Y ii-(-il lieu <le nt' voir dans celle clirTéreiicc qu'un moyen A\- 
dérouter Id lecteur, et faut-i) mettre l'intention comme le fail à la 
diai^ (l'André Darmarios , qui paraît être le copiste? Boissonade, 
dans son édition des lettres de Luc Ilolstein, elle quelques lif^ne.s 
empruntées à la coirospondance d'un Italien , où je relève la phrase 
suivante : • Il Colviile mostrà di aver poco huona opiiiione di An- 
dréa Dartiiario*^. • 

L'inli-oduction d'un nouveau destinataire cnucorderait avec l'Iiy- 

thèse de Holstein. du moins en ce qui conc4!rne la répartition 

mentaire entre plusieurs rédacteurs. Plaçons-nous un mn- 

leiil à ce point de vue. 

L'EmIoxius de la première section pourrait être ainsi le per 

Honnage auqui'l a été adressée uur lettre de Libanius non comprise 

dans l'édition de J. C. Wolf (i-'abric. B. G. t. Vli. p. /io5). Ce 

i£ine ICudoxius est probablement le rhéteur de même nom à qui 

liiit Grégoire de Nazianze écrivait les lettres porlanl les n"' Sg, 

'i, Ii5, ii6 et 117 dans l'éditioji de Paris. i63o, in-fol. {ibid. 

J23J. Parmi les lellres de saint Basile. In S'.iixnntc-douii^me est 

ssi à l'adn'ssc d'un Eudoxius, et la quatre-vingt-deuxième porte 

litre T^fioï tifapà tou tTvv$rffia.Tos EvSo^îov ouvTeToyfiépos [ ihid. 

vm. p. 1071. 

Si l'on admettait l'identité à laquelle semblent conduire ces 
prochcmeuts, Eudoxius, ami commun et partant contemporain 
Libanius, de Grégoire de Nazi.inze et de Basile, qui neurirenl 
lus au milieu do iV siècle, n'aurait pu l'être de Porphyre, doot la 
l lieu en 3o5, cinquante ans avant cette époque. La pre- 
ière conséquente de celle impossibilité, c'est que Porphyre ne 
rait l'auteur ni du commencement ni, à plus forte raison, de la 
lile du commentaire sur les Harmoniijaei de Ptoléraée. On peut, 
est vrai, opposer à cette conclusion une tradition consacrée par 
plupart des manuscrits, mais je ne crois pas qu'elle ail contre 
ille aucun témoignage historique. 
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' Luctb Kolntenii Epiiiota, p. 11)9. — .Sur Andri^ Dnrmni'ioi, voir Murnlor 
Iwtif. iW. I. [II. p. 917; Miller. Caïahjue tiei aianiucnU lU ÏSscurial, p. \i\i 



Si Porphyre n'a pu être en relations avec cet Eudoxe, il neu 
est pas de même deThéon ou de Pappus, qui appartiennent tous 
deux à la même génération que les écrivains précités. En poussant 
jusqu'au bout cette manière de voir, on attribuerait à Pappus la 
portion A du commentaire, et le reste ou simplement la portion B, 
— comme dans le manuscrit de TEscurial, — à Théon d'Alexan- 
drie. Nous aurons ailleurs l'occasion de retrouver Pappus et Théon 
travaillant, concurremment ou à la suite Tun de Tautre, sur les 
ouvrages de Ptolémée (cp. S Sg). 

Mais qui est-ce que peut être ce Philon, nommé dans notre 
seul manuscrit? Tout au plus est- il permis de rappeler, en ré- 
ponse à cette question , que le géomètre Philon de Tyane est cité 
dans la Colleciioa mathématique de Pappus (1. IV, prop. 3o), et 
qu'il a pu être connu du conunentateur musical, à supposer que 
ce soit à l'un des deux mathématiciens d'Alexandi^ie que l'on attri- 
buera par hypothèse la rédaction do commentaire en question. 
C'est du moins le seul Philon auquel convienne cette attribution, 
parmi les cinquante Philones varii énumérés dans la Bibliothèque 
grecque (éd. Harl. t. IV, p. 760 et suiv. — Cp. Heilbronner, Hist 
math, univ, p. 385). Au surplus, la richesse même de cette no- 
menclature fait voir combien le nom de ^iXcmf était répandu en 
Grèce, et nous autorise à conjecturer aussi que le personnage qu'il 
désigne dans ce texte n a pas d'autre mention dans l'histoire litté- 
raire de cette époque. 

Je terminerai cette discussion par un rapprochement assez sin- 
gulier. Dans un ouvrage qui, hàtons-nous de lo dire, abonde en 
erreurs chronologiques et de toute nature, on relève le détail qui 
suit : « Teone Alexandrino, filosofo e matematico e publico lettore 

délia matematica in Alexandria illustré il libro dei dati e la 

perspettiva d'EuclidCi e esplico i libri délia musica di Tolomco ^ » 

Morelli, cité par Harles (B. G. t. V, p. 29^), signale uû ma- 
nuscrit du commentaire sur les Harmoniques de Ptolémée, portant 
le nom de Bryenne, auteur d'un traité intitulé les Harmoniques, 
qui a été à son tour attribué dans un manuscrit de Naples(n*^ i56^ 



^ B. Baldi, Cronica dei matematicij overo epitome deW istoria ilelU vite loro, 
Urbino, 1707; in-4^ p. 5a. Le même Baidi, pour le dire en passant , présente 
un autre Alexandrin, Diophante« comme ayant laissé «un libro appartenente 
aile cose harmoniche, il quale non è ancora stato tradotto. » 
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pt-rip;ili'li['ieii Ailruiiltf ' ; mais il n'y n ^iu<:imii.- iiiduclLUii ,i liirr 
tie eu fail. 

l£n n-siiiiié, l'examen du manuscrit de t'Iilsciirial ne sauniil 
aboutir à une solution positive. Il Taudra néanmoins revenir sur 
la donnée qu'il suggère^. 

Quant h la valeur paléo},'rapluqiiedecel eïteniplairc, la compa- 
nison de ses variantes avec celles que W-illis a recueillies permcl 
ijk le faire entrer dans la famille à laquelle appartient le ■ codex K ■ 
du savant éditeur, manuscrit qui d'ailleurs ne donne pas les meil- 
leures leçons. 

Fol, iig r. Qéfûnos ^fiupvaiau TsXaToivixaû t'I'v Kortk naSv 
partx^v jf^nfifiH-tti eh rtiv HXdjuvas àvâyvùxriv. 

Ce texte, dans noire manusrril,est plus complet que le - Goclex 
K^ius 1 • de Uoulliuii. Par exemple, il donne le moL mapcurxev- 
'^ovra omis dans l'exemplaire do Paris [p. ii, éd. Buii.j. Il se 
-■approche plutôt du C. R. a [aujourd'hui ms. grec n" 3^28 de la 
Bibliothèque nalionale), avec lequel il a de commun la mauvaise 
leçon Sri Sixcueûv où xaï évôs. . . (p. 10, éd. Rull.). Enfm il con- 

Ftbric. B. G. éd. Harl. t. V, p. ^U,el t. III, p. i58. — BuWo. Ariitolclù 
, 1. I, p. 38G. — Cp. ce que dit M. Renan nùr le préteodu Adm.ste, mu- 
coniervë su Vatican {Archhiei dei minions, 1" série, t. I , p. Syol. 
On peut rappeler, eotre autres cieraplea dee errenra oh la dispostlion arbitraire 
des leiilas manuncrîtB pent TairG tomber le.T philologues, que rauleiii' di's Ance- 
iota yrmca e nuld, mss. Bibi. reg. Pari»., Cramer, a publié sous le nom di: 
Pafypmi un morceau qu'il croyait inédîl et dans lequel M. Vincent a reconnu 
IViUraJucliON hamioniijar aUrïbuiie ii EucliJc [cp. plus loin S 31], moin.<i le* 
Mpl premières lignes et les deux derniers mois. (Noies manuscriles de M. Vin- 

le doit paï. dans ces sortes de questions, ullaclier trop d'importance aui 

ins consacrées par un grand nombre de manuj.'rils et par les meilleurs. 

Iifl r»it toujours avoir présentes à l'esprit les réllexions formulées par M. Herger 

le Xivr«t ï propos du teste grec du fsi'udo-Callisthtne : t Combleii d'erreurs ne 

I VDmmetlrnit-oii pas, i>*écrle-l-il , en adoptant sans examen les iiems d'auteurs que 

P-poiUnt les manuscrits, et en regardant, sur cela, leur autorité comme supé- 

•eï tous les arguments de la critique 1 • Puît en note : ■ Ne reruse-I-on pas le 

Mun d'Hippocrate i une foule de traités que d'ignorants copistes se sont plu k lut 

Ulribuer? Et de judicieux critiques de nos jours ne sonl-ils pas tentés de resti- 

liMr h Denys d'ilalicamassc le beau traité du Sablimt qui . sur la foi d'un manus- 

uril, est arrivé jusqu'à nous avec le nom de Longin. et de détruire ainsi uneopi- 

Mquijioutait cependant invoquer, en quelque sorte, le di'oitdeprescriptiun?i 

|[JKMioH n rxir. .Ui itui. I. XII, p. 1S9.) 



tient la série de signes numéraux A|ui ne se rencontre que dans le 
C R. 3 (où j'ai cru reconnaître le nis. grec de la Bibliothèque na- 
tionale n° j45o). 

Au folio 162 r. Ton remarquera cette distinction des deux par- 
ties arithmétique et musicale : réXos rriç dpiOfmrtxp^ Séanfos 2|E£. 
tarXoT. , xaï àpj^ij rrfs pLOvaixifS. 

Fol. i63 r. ToS aùrou Séanfos tffepl [lùuatxiiç. Texte plus com- 
plet que celui des copies que Boulliau a notées CR. RR. 1 et 2 , 
mais, quelquefois aussi, moins complet que C. R. 3. 

Fol. 232 V. Tikoç Séoùvoç iirXaT. tùjv x. fi» xp. e. t. IIX. dv. 

Ces diverses rubriques, surtout la dernière, confirment Topi- 
nion d'après laquelle le morceau de Théon de Smyrne sur la mu- 
sique est une des parties de son livre sur les notions de mathéma- 
tiques utiles pour la lecture de Platon, et non pas un traité 
distinct comme le ferait croire la disposition de certains manuscrits '. 

3*^ Fol. 233 r. Séœvos AXe^vSpéojç eU tov§ vfpo)(eipovs xavévas 
Tffs àdlpovoyilaç vsapiSotnç^ traité suivi du Canon des rois. 

On conserve à Leyde un précieux manuscrit de ce texte, exé- 
cuté en grande partie du ix* au x* siècle, qui a été l'occasion d'un 
travail remarquable publié en 1735 sans nom d'auteur^. En ter- 
minant la description de ce manuscrit, Térudit anonyme émet le 
vœu que Ton fasse pareillement la notice des exemplaires conservés 
dans les bibliothèques d'Angleterre et d'Irlande, de Paris, de 
Vienne et de Florence. L'exemplaire de l'Escurial doit donc être 

ajouté à celte énumération. Plusieurs indices m'ont donné à croire 

» 

^ Notamment le n^ 2460 de Paris. — Les manuscrits de la Bibliothèque na- 
tionale contenant, plus ou moins complètement, l'ouvrage de Théon sont ac- 
tuellement au nombre de dix-huit. Dans le nombre de ceux que j'ai pu exami- 
ner, il en est qui pourraient offrir des ressources précieuses pour une nouvelle 
édition. Je citerai entre autres le n° 336 du supplément grec. — Cp. plus loin. 
S 6, 2", 3° et r. 

^ Observationes in Theonis fdstos grœcos priores et in ejusdemfragmentwn in ex- 
peditos ccuiones: — Accedit de canone regum astronomico ejusque auctoribus, 
editiônibus, manuscriptis et quae eo pertinent, disseitatio in qua duplex canon 
regum astronomicus nunc primum editur ex codice ms. Lugduno-Batavo, et 
ejusdem quoque codicis ampla notitia cxhibetur. Amstelodami , apud Jo. Boom , 
p. in-A" de 36o pages. — Voir aussi une description succincte de l'ouvrage de 
Théon dans une dissertation de Fréret intitulée : Remarques sur le canon astro- 
nomique qui se trouve dans les manuscrits de Théon d'Alexandrie, etc. (Mém. de 
l'ancienne Académie des inscriptions, t. XXVII, p. 121-1 52.) 
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qu'il se rapproche du premier des deux « codices Saviliaui , » sur 
lequel a élé établi le texte de Tédilion Dodwell. Par exemple, ils 
présentent l'un et l'autre le mot ovvTéyfÂaTi et non avyypdfifiaTi 
qui est la le<jon de Leyde {Observationes , etc. p. Sog). 

Le manuscrit dont la notice remplit ce paragraphe avait été 
mentionné par Pluër * en des termes qui méritent d'être rapportés : 
• Theonis Alexandrini Tractatus in brèves canones astronomia; et 
harmonicœ. » 

S 2. 
Manuscrit gkeg de l*Escurial R. I. 17. 

(Voir le Catalogue de M. Miller» n* 17.) 
Aristoxène, Éléments harmoniques. 

Ce volume a porté antérieurement la sigle III. A. 1 1 ; il ne con- 
lienl qu'un seul ouvrage. La première page porte ce titre de fan- 
taisie que je n'ai lu dans aucun autre exemplaire : Apiolo^évov 
vfepl fiéXovs^ puis Aristoxeni De musica, et enfin le titre ordinaire 
XpfÂOvixGJv aloij^tlùôv ^iSXtov a, ^iSklov Ç, etc. 70 feuillets. 

La bibliothèque de l'Escurial possède quatre copies des Eléments 
harmoniques , qui feront le sujet du présent paragraphe et des trois 
suivants. 

Dans un travail lu^levant TAcadémie des inscriptions en 1871 -, 
sur un précieux manuscrit d'Aristoxène qui représentait à lui seul 
une nouvelle famille et qui a péri dans le bombardement de Stras- 
bourg par les Allemands, j'ai dressé une nomenclature des vingt- 
cinq exemplaires connus jusqu'ici des Eléments harmoniques. Comme 
elle est restée inédite, je la placerai ici pour énoncer sous la forme 
ordinaire les rapprochements que j'ai eu lieu de faire entre les 
manuscrits collationnés en Espagne et ceux que Ton avait exa- 
minés avant cette collation. 

LISTE DBS MANUSCRITS CONTENANT LE TEXTE DES ELEMENTS UARMONIQDES 

D'ARISTOXÈNE ^. 

A*. Bibliothèque nationale de Paris , ancien fonds grec, n" 2379. 
B*. Bibliothèque nationale de Paris , idem, n** 2449. 

* Voir son voyage iittéraire en Espagne (1777), où la mention de^ manus- 
crits grecs de TEscurial tient une certaine place. 

' L*analyse de cette communication est dans les Comptes rendus de V Académie 
des inscriptions , année 1871, p. 335 à 339. 

' L'astérisque désigne les manuscrits d'Aristoxène que j'ai eus entre les mains 
et qui n'avaient pas encore été examinés. 

3 
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()'. Bibliothèque nationale de Paris, ancien fonds grec, n* i/tbù. 

ly. Bibliothèque nationale de Paris, idem, n** 3457. 

K*. Bibliothèque nationale de Paris, idem, n"* 3^60. 

F*. Bibliothèque nationale de Paris, sapplément grec, n** 160. 

G*. Bibliothèque nationale de Paris , idem, n* hhc^ 

tr. Ms. du sénoinaire protestant de Strasbourg C III. .'^1. 

r. Bibliothèque nationale de Madrid O. 35. 

K*. Escurial R. J. 17. (Catalogue Miller, n** 17.) 

L*. Escurial <I>. Jlï. 5. (C. M. n° 199.) 

N*. Escurial <I>. IL 3 1. (C. M. n" 3i5.) 

O*. E.scurial X. I. 13. (C. M. n" 35i.) 

P. Bibliothèque royale de Munich, n** loii (olim i65). 

Q. Ms. du fonds Vossius, autrefois à Oxford, aujourd'hui à Leyde, n** h 
( n° 3 1 1 4 du Catal. ms. Anyl. t. 1 , 1'* partie). 

Bar. Bibliothèque Bodléienne, à Oxford, fonds l^rozxi (n^'^i du Cafo/. mss. 
Angl. t. I, même partie ). 

Bodl. Bibliothèque Bodléienne , à Oxford , fonds EVxlley (n° 3967 dn même ca- 
talogue, même partie). 

Barh. Bibliothèque Barberine, à Rome, n" 370. 

Gog. Ms. d'après lequel Gogavino a fait sa traduction latine. 

M ou Ma. Bibliothèque de Saint-Marc, à Venise, cl. Vï, n" 3. 

M6. Môme manuscrit, deuxième main. 

Me. Même manuscrit, troisième main. 

m. Bibliothèque de Saint-Marc, cl. VI, n' 8. 

R. Ms. Riccardiani , à Florence. 

S. Ms. du fonds Selden, à la Bodléienne, n** 30 (n''3363 du Catal. mss. An<fl. 
t. I, i" partie). 

Se. Ms. de Scaliger, à Leyde*, n" 47. 

V. Ms. de la Vaticane , n* 1 9 1 . 

V6. Même manuscrit, deuxième main. 

Vc. Même manuscrit, troisième main« 

Le manuscrit K, qui fait le sujet du présent paragraphe, n'offre, 
on va le voir, qu'un intérêt secondaire. 

ÉLÉMENTS HARMONIQUES D'ARISTOXÈNE. 

Collation du premier livre. 

Édition de Meybaum *, page 3 , ligne 1 : dva>Tépa>v] dvcinepov, comme A , B , 
D, E, F, G, H, Bar., Bodl., S. 

' Meybaum dit, dans la préface de son Aristide Quiniilien (p. 1-3), que ce 
volume contient Aiypius, Nicomaque, Aristoxène, Aristide et Baccbius. C'est 
toujours de ce manuscrit qui! entend parler lorscjuil nomme «le manuscrit 
Scaliger » à propos de Tun de ces auteurs. 

* Antiquae musicas auctores septem, gr.-lat. Marcus Meibomius restituit ac 
nolis explicavit. Amstelod. apud Lud. Elzevirium, i653. 2 vol in-4*. Pour faci- 
liter les recherches , j'ai rapporté cette pagination à la marge dans ma traduc- 
tion française. 
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P. 2 , 1. 1 1 : évvotav e7;^oi;] elyfov évvoiav, comme G. 

P. 2,1. 12 : àpyLOviùiv] dpfioptxSvy comme H; seulement le x a été souligné, 
et par conséquent destiné à disparaître. 

P. 2 , l. I s : ixxetTûu] ixxetvrat. 

P. 2,1. 1 6 : ièi^Xov n)» 'm&oap rfft fieXcoèias rd^tv] rifp «. êS. riff fieX. rd^tv^ 
comme F. 

P. 2,1. i8 : ipftoviâvt comme les autres mss. H excepté. 

P. 2 , 1. 2 2 : ditoreitp6(tevoi\ ditoyevàfievot. Gp. R, G : dvoyevàfievoi. 

P. 5, 1. 9*. Èpa&loxXéa^ comme Se. 

P. 1 3 , 1. 33 : Stardtrewt ,' comme tous les mss. Voir, sur cette leçon et la nécessité 
de la maintenir, ma traduction française, p. i8, note i. 

P. 1 5 , ligne du milieu : omissiojfi du titre : 6pos ^àyyov. Un espace blanc 
a été réservé. 

P. 29, 1. 3 : lUToridgaBeu , corrigé par Meybaum, d*aprèsS, en fiif rideaBou] fie- 
rariStoBat , comme les autres mss. S exceptée 

P. 29, 1. 19 : H] i^, comme A, B. D, F, H. Bar. 

P. 29, 1. 23 : aviiJ^vovPTas , comme les autres mss. excepté S, qui donne avfi- 
(^câpov ràf. 

P. 29,1. 28 : Tfl^, comme Se. F. La plupart des autres mss. omettent ce mot, 
que je propose de remplacer par iéo. 

P. 39, 1. 29 : <TVfi(p<i>Pù}p] addition : ëxa&lop, comme Bar. , Bodi. , Gog. , F , G . 
H , S. (Omis par Se. ) 

P. 29, 1. '3 1 : &p\ om. èp^ comme B. 

Le manuscrit K ne contient pas la scholie encore inédite sur un 
passage de la page 20 de Meybaum, que j'ai trouvée dans le ma- 
nuscrit G, ni celle que Meybaum a publiée à la page 94. H se 
rattache à la même famille que le manuscrit F. 

S 3. 
Manuscrit grbc de l ësgdaial <I>. II. 5. 

(Voir le Catalogue de M. Miller, n° 199.) 

i" et 2* Euclide, Sur la musique^. — 3** Nicomaque, Manuel d'hatmonique. - - 
4* Arisloxène, Éléments harmoniques. — 5" Atypius, Introduction musicale. — 
6° Gaudence, Introduction harmonique. 

i" et 2° Foi. 1 r. Euclide ou plutôt Pseudo- Euclide, Introduc- 
tion harmonique. Je ne reprendrai pas ici la question tant contro- 
versée de savoir si ce traité est dû, ainsi que le suivant (fol. 6, 
V.), section du canon musical, au célèbre géomètre. On s'y arrêtera 
plus loin (S 22), à propos d'un manuscrit de Madrid exécuté 

' Les numéros d'ordre (i*, 2", 3", etc.) placés en tête des paragraphes ne se 
rapportent qu'aux textes sur lesquels j'ai à m'arrêter. Gcs numéros sont donc in- 
dépendants du nombre d'articles contenus dans chaque manuscrit. 

3. 



au XIV* sîèscle, dans lequel le premier de ces traités est Tobjet 
d'une attribution exclusivement propre à ce manuscrit. 

Le texte de ces deux traités , dans la copie de TEscurial , est de la 
même famille que le « Codex Baroccianus » de Meybaum. 

3" Fol. lo r. Nîcomaque, Manuel d* harmonique. Texte de la 
même famille que celui du fonds Scaliger, consulté par Meursius 
et par Meybaum. 

A la page ig, lignes 8 à 12 de Tédilion de Meybaum, les 
notes de celui-ci (p. 53) accusent une lacune dans le Cod. Barocc, 
suppléée à la marge d'un autre manuscrit de la Bodléienne. Le 
manuscrit de TEscurial n'a pas cette lacune, non plus que le ma- 
nuscrit de Paris n** 2^60, 

4** Fol. 39 V. Aristoxène, Eléments harmoniques. Texte qui 
offre généralement les mêmes variantes que Bar. et Bodl. , bien 
qu'il ne contienne pas (p. 25 de Meyb.) l'interpolation que pré- 
sentent ces deux exemplaires. Il est plus complet que Bodl. et se 
rapproche surtout de Bar.; toutefois, page 7, dernière ligne de 
Meyb., on y lit Çavspojç yeyévtfrai^ et la correction mai^inale (pave- 
phv vfeTrfyrjTai , comme Bodl. et Se. On trouvera quelques variantes 
de ce manuscrit, désigné par la lettre L, dans la collation du ma- 
nuscrit O. (Plus bas, $5,4°.) 

• 

5** Fol. 62 V. Alypius, Introduction musicale. 

Variantes communes avec le manuscrit de Scaliger, notamment 
âvTealpafiixévov, que les copies d'Oxford (Bar. et Bodl.) ont cor- 
rigé avec raison en i7rs</lpa(Â[iévov. (Annotations de Meybaum, 
p. 80.) 

6° Fol. 77 V. Gaudence, Introduction harmonique. 

CoUation compUte. , 

Page a , ligne 3 de rédition Meybaum : ol omis. 

P. 2 , 1. 32 : aCrà] aZ rd, comme un manuscrit du fonds Barozzi et un autre 
exemplaire bodiéien , tous deux consultés par Meybaum ou plutôt pour lui. 

P. 3, 1. a 6 et 3 1 : xad* 6v] xaBb comme les autres mss. [xaffàv est une cor- 
rection de Meybaum). 

P. Â , 1. 4 : ^ Xpévov omis. 



P. 4 , 1. 1 2 : après 6Xù)t^ addition : ideu (comme le ms. de Paris n" 2456). 

P. 4 , i. 1 7 : lïèp omis. 

P. 4 , 1. 2 3 : Suu/li^fiajà] Staali^fjtûnt ^ comme le ms. de Paris. 

P. 4« 1* 28 : fuXéùp] è(iiteXcùp^ confirmation de la lecture proposée par Mey- 
batun. 

P. 5, 1. 12 : après JMti, add. to^, addition à rejeter. 

P. 5 , 1. 27 : ràpov] tévov^ comme les autres mss. — Om. èi comme le ms. de 
Paris. 

P. 6, 1. 3 : après ^fjfAov, add. &Çy comme Paris. Confirmation d*une restitution 
proposée par Meybaum. 

P. 6, 1. 3 : après %toX\»ttèQçy add. éç^ comme Paris. 

P. 6, 1. 10 : ^v èii\ ftév toi, bonne variante. 

P. 6, 1. i4 : 0!^' évàt] iÇ^ évàs, leçon préférable à celle de l'édition et à celle 
que propose Meybaum : ^aepï hàf, 

P. 6 , 1. 18 : Six lignes de blanc réservées pour une figure, comme dans le ms. 
de Paris. Meybaum, dans ses annotations, laisse voir qu'il avait des exemplaires 
portant ce diagramme; mais il Ta fondu dans son tableau général des genres. 

P. 7, l. 3o : hà ToChro] iià rov. 

P. 8, 1. 10 : 9è omis comme dans Bar. (bonne variante). 

P. 8, 1. 1 1 : To^Tv?^] raùrout^ leçon préférable (? ). 

P. 8, i. 28 : place pour une figure. 

P. 9, 1. 10 : place pour une figure. 

P. 9 , 1. 1 9 : place pour une figure. 

P. 9, 1. 27 : avant 'apoaXafiSapéfievot] la lettre numérale a', et ainsi des autres 
lettres devant les noms de notes musicales. 

P. 10, 1. 16 : même disposition. 

P. 1 1, 1. 3 : place pour une figure, comme dans Paris. 

P. 1 1, 1. 6 : après êè, addition : raUxa, Cette addition doit être adoptée. 

P. 1 3 , 1. 1 3 : ènhpnos] ènkpnov. 

P. i4« 1. 22 : après trufi^anfo^aat , addition : a'ùràs «AAifAou^ xaxà riiv Stà'oévtê 
o^tfiifofpiav' èmXaaiova Sè^ èvetSif rà ^dpv xadfjf^e, êtà 'oaa&v e^pe avu^eopo^aaif. 
(Comme le ms. de Paris.)'. 

P. 1 4 t i* 23 : rà iià tsévtt omis. 

P. i4t 1* 33 : tpi%XAatov\ jpnfXaaiova y comme Paris. Confirmation d'une hy- 
pothèse de Meybaum. 

P. 1 6 , 1. 1 8 : place pour une figure , comme dans Paris. 

P. 17, 1. 4 : iutTOPtxàv] honovixof, 

T. 17, 1. 4 et 32 : iittSaXévroip] èvt€aXX6vjù)v^ comme Paris. 

P. 17, 1. 7 : place pour une figure, comme dans Paris. 

P. 18,1. 5-6. Espace blanc de 12 ligues pour une figure, comme dans Paris. 

P. 18,1. 1 1 : après t^T«3y, addition : yifnf? vvepSoXedœv vrfTS». Confirmation de 
la restitution proposée par Meybaum. 

P. 18, I. i3 : ^é omis. 

' Jean Franz, philologue qui avait préparé un vaste travail sur la littérature 
musicale des Grecs, a déjà signalé cette addition d'après un manuscrit du 
Vatican. (De mnsicis yrœcis commenlatio , Berol. i84o, p. 9.) — Même remarque 
sur l'addition p. 2 1 , 1. 19. 
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P. 19, i. 4 : vpSnop]. £11 marge, à Tencre rouge, sur uue ligne verticale : 

P. 19 , I. i4 : place pour une figure, comme dans Paris. 

P. 19, 1. 33 : place pour une figure, comme dans Paris. 

P. 20, \. à : rhp omis, comme dans Paris. 

P. 21, I. 19, après ovali^ftaTOt,, addition : 'opoaXa^^avoiiiv^ rt aiÎTfiS ^vfieOa , 
xtû rilp rdatv ToCf navrât mtali^funos , comme dans le ms. de Paris. — Meyhaum 
avait reconnu la nécessité d^une restitution en cet endroit. 

P. 22 , 1. 22 : ia6p^] népov, comme Paris. 

P. 23, I. 16 : i^éolrixe ^prfoBeu xai] i^&lt HexpifaSeu xai. Bonne leçon donnée 
aussi par le ms. de Paris qui omet xai, 

P. 23, l. 28 : place pour une figure, comme dans Paris. 



P. 24 f i. 1 : àfi&tspot 
P. 24 « 1. 9 '. ô^rgpot 



êSûrepop. 
ô^répovs. 

P. 24 , 1. 18 : rtrdpTov] fteydXov, comme le ms. de Paris. 

P. 24. 1. 3i : difêol paftjtépop] dpef/lpofijiépoPt comme Paris, il s'agit d'un M; 
or cette lettre ne peut être écrite à rebours, ditealpaiipépop. Meybaum avait fait 
cette correction dans sa traduction latine. 

P. 26, 1. 1 : ùvepXvèiov] ùitoXvSiou^ comme Paris. 

P. 26, 1. 23 : après Se^iàp] addition : ipùt yeuop, comme dans Paris. L'absence, 
de ces deux mots dans l'édition n'est peut-être qu'une simple faute typographique. 
Ils sont représentés dans la traduction latine : « sursum nutans. » 

P. 27, 1. 19 : dveal paftfiépop] dpealpofifiépop, variante à rejeter. 

P. 27, 1. 20 et 2 1 : dvsalpafmévop] dpxealpaftfiépop^ comme dans Paris. Bonne 
leçon. 

La disposition du texte de Gaudence, dans le manuscrit de 
l'Escurial comme dans celui de Paris, dénote que son Inirodaction 
harmonique avait un grand nombre de tableaux. Espérons qu on 
les retrouvera dans des copies encore inexplorées de ce texte. 

$4. 
Manuscrit grec de l'Escurial O. II. 21. 

( Voir le Catalogue de M. Miller, n* 216.) 
Aristoxène, Eléments harmoniques. 

Ce manuscrit, exécuté par f^ldxGûêoç Aioaaoipivos , Kvptos riis 
Aojp/Sos^ » contient au sujet d' Aristoxène un de ces morceaux poé- 
tiques dont le célèbre copiste a souvent enrichi ses transcriptions, 
et que M. Miller a reproduits en plusieurs endroits de son cata- 
logue. (Cp. n°' 102, i56, i58, 2i5, 5i2, 56/i et Syi^) 

^ L'ai>térisque placé après certaines variantes sert à indiquer que celles-ci se 
retrouvent déjà mentionnées, avec divers rapprochements, au S a (p. 26). 
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Collalicm partielle du premier et du troisième livre. 

Page 2 , ligne i de rédilion Meybaum : dvûnéptûp] dpanepov*. 

P. 2 , 1. 1 1 : évvotav eTx^v] eT;^oir éppotav*. 

P. 2, L i6 : ê^Xov, etc.] rijp ts. iS.* 

P. 5 , 1. 9 : ÈpaaIoxXéa*, 

P. 1 5 , milieu : Spos ^oyyov] 'oepi ^éyyo^*. 

P. 39, 1. 3 : ^etatiQeaBait\ même leçon*. 

P. 29, 1. 19: 1^] f. 

P. 29, 1. 3i : Stp"] om. ip*. 

P. 71,1. 23 : è<p htétep(t\ même leçon, tandis que le Codex Scalig. de Mey- 
baum n*a pas ^, d*o^il suit que notre manuscrit , qui le plus souvent est semblable 
à cet exemplaire « serait plus complet que lui. 

P. 74 , 1. 5 : oU T/drrau] om. où comme Se. 

Ce peu de variantes, les seules que j'aie recueillies, suffisent pour 
faire voir que le manuscrit N, qui est assez correct, appartient à 
la même famille que Se. , et se rapproche par conséquent du ma- 
nuscrit de Venise exécuté au xn* siècle (ms. M). 

$5. 

Manuscrit grec de l'Escurial X. 1. «la. 

(Voir le Catalogue de M. Miller, n* 35i.) 

I * Aristide Quintilien , iSar 2a musique. — 2" Manuel Bryenne , Les Harmoniques. — 
3* Pseudo-Euclide, Introduction harmonique. — 4** Aristoxène, Les Eléments har- 
tnoniques. — 5* Alypius, Introduction musicale. — 6''Gaudence, Introduction 
harmonique, — 7* Mcomaque, Manuel harmonique. — 8** Claude Ptolémée, Les 
Harmoniques. — 9*^ Porphyre , Commentaire sur les Harmonùfues de Ptolémée, 

Très-beau volume provenant de la bibliothèque de don Diego 
Hortado de Mendoza. 

1**^ FoL 1 r. à &6 v. Aristide Quintilien, Sur la masiqae. Mey- 
baorn^ pour faire son édition, aconsulté, directement ou indirecte- 
ment, les mianuscrits suivants i 

Le Codex Scaligerianus déjà mentionné plus haut; 

Un manuscrit de la Bibliotheca Magdalanensis,^ à Oxford; 

Ua manuscrit de la Bodléienne; 

Quelques parties des manuscrits de Paris, 

Et enfin un manuscrit de la Barberine. 

Parmi les notes inédites que M. Vincent a laissées et dont j'ai 
fait Facquisition à la vente de sa bibliothèque, se trouve une co 
lation des manuscrits d'Aristide Quintilien conservés à la Biblio 
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theque ualionale. Ce sout les a''* 2^58 (noté A par M. Vincent), 
246o(B), 2532 (C), 2455 (D), 2456 (E), 245? (F), 2459 (G), 
20 du supplément grec, contenant Excerpta Bullialdi (commence- 
ment de collation correspondant à la lettre H), et 2433 (I) ^ 
Voici quelques remarques sur le manuscrit de FEscurial. 

a. Dans le titre, rotf devant KoïvrtXtavoUt comme un ms. de Paris mentionne 
par Meybaum, les deux mss. d*Oxford [et comme la plupart des autres exem- 
plaires). Ce mot, où Meybaiim voit un •solécisme intolérable,* est omis dans 
le Codex Scaligerianus. 

h. Page 1, ligne 5 de Tédition, TEscurial donne la boime leçon (tddriiiat et 
non iiddv<riv comme Se. 

c. P. 4 . 1. 54 : éxjéov, et en marge la bonne leçon dpxTéov, comme les mss. A , 
C. de M. Vincent. 

d. P. i4, I. 25, restitution marginale comme dans un ms. de Paris mentionné 
par Meybaum (le ms. C. de M. Vincent) et les copies d^Oxford. De plus la correc- 
tion de rpirffwsévta ^ en rptruifiàpta ç , faite seulement à la marge de ces divers mss.,* 
existe dans le texte même de celui de Saint-Laurent. 

e. P. 2 5, I. 1 : njvot, comme tous les mss. excepté Tun des deux d'Oxford 
(Meybaum ne dit pas lequel), où on Mirévot, lecture de beaucoup préférable. 

f. P. 3o, I. i5 : Xvêtot] même lacune que dans les mss. d'Oxford et celui de 
Scaliger. D*un autre côté, p. 3 1 , 1. 29 , omission , avec les Oxoniens, du mot 'srSi 
qui ne manque pas dans le ms. de Leyde. 

jf. P. 1 24 , !• 1 '• èmèsieyfiévog comme Se. et les mss. de Paris; leçon meilleure 
que celle des copies d'Oxford : èvtSeèeyfiévovf (Magd.) et èvtMeiiftévout (Bodl.). 

Il ressort de ces observations que, dans notre manuscrit, le texte 
d'Aristide Quiotilien se rapproche des Oxoniens (notes a, h, f)^ 
et plus encore de ceux de Paris (notes c, d, g)^ qu'il se sépare 
aussi quelquefois des premiers, et qu'enfin il donne généralement 
les meilleures variantes {b, c, d, e, g). Toutefois je doute que la 
collation complète en soit vraiment fructueuse. 

2° Fol. 57 V. à i63 V. Manuel Bryenne, Les Harmoniques. 
Tableaux exécutés avec un grand soin. Huit pages de ce texte se 
sont fourvoyées dans la partie occupée par les Eléments harmoniques 
d'Aristoxène. (Voir mon premier rapport, p. 8.) L'édition unique 
de ce texte, œuvre du mathématicien Wallis, est tellement cor- 
recte qu'il me parait presque superflu, je ne dis pas de lire, mais 
de collation ner les manuscrits de Bryenne. 

^ La comparaison que j'ai fait^ de cette collation avec les variantes communi- 
quées à Meybaum par Saumaise montre clairement que le célèbre érudit fran- 
çais avait consulté plus particuliëremeçit les manuscrits B, D, E, F. 



lents haniwnùiuet. 
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3° Fol. i6i r. à 175 v. Pseudo-Euclîde, liitiodaclion liarmo- 
niqae. Par ses variantes, qui sont luédiocres, et pui- ses lacunes, 
cet exemplaire appartient à la même famille que le Codex Baroc- 
eiaiius de Meyiuum. 

Fol. 176 r. il ail V. Arislo.'itTie, Elén 
(Ms. O.) 

CoUalioii coo^lèl€\ 
Page 3 , ïtffxe 1 di: MtyLuiiin ; dvunép&iv] iràrtpou. • 
a mot ivtnifiuv faite de lu même main que le cujiie. 
P. 3, I. 33 ; àitinenvéïtevoi] dnoyentàfienii , comme D. 
P. 3, I. 11 : A.àaot\ /l.iaios. leçon jiarticuliËrc k ce m». 
P. 3.1. î6; o*pi<] o»¥ïtït, comme A, B, C, D, E. F, Bar., Bodi., S. 
P. 4, I. li : iimyxaiàs ■Bat] diiayxaiov cûi, comme F et l'édition Mcursiu.i. 
P. 4. i- a8 ! TpdiTûut] Ttlnouf, comme tous Us mas. ciceplù A. Se, (Lccod à 

r-) 

P. 5, I. 5 ; tnvSiTai] avySéaeas (meilleur), comme H. Bar.. Bodi.. S. 
P. 5, I. î5 : xatiyiiiiialai] xatéyyat/Iiit [i rejeter). 

P. 5. 1. td : \ieraxejieipta^év<rat\ Fietaj^eipiafi^vauc, comoie Bar.. !)(Klt.,C,E. H, 
P. 6. I. 4 : tiiaa. «d laiûaMa] taâaa xoi •aàa it^a. 

P. 6. I. 8 ^ aprÈ» iriiiSeaiv. im tiers de ligue en blanc [lacune remplie par 
H mois xal Tiii xaxà ii cr;^iffui iii^opài. dont je duia la reslilulion au ms. 11), 
letle firécaiilioii de laisser tin espace blanc fait voir (|uc le copîslc Iravailluil 
Ir un ciemplaire de Iraniie soucbe. 
P. 6. I. 18 : l<n^«] nitiip, comme Bar., Bodl.. S. 

P. 6, I. 3i : JiOiiieOa]. aomme les mitres mis., au lieu de éii&é,iilla. propose 
ttc raison par Meybaum. Rien n'est plus admisiiible en efl'el (|ue la suppies- 
ioQ de l'e qui , devenu majuscule , a pu rcsIiT en blanc. 
P. 7, I. 4 : aprts ioeÎto, add. toûio, comme E, Bar.. Bodi.. S. 
P. •j,\.iem\tre:i^vepStyeyii>n'"i]<^vcpàvaeTstyv-"u,toaime Bar. cl comme 
la marge de A, B. D. Ë, F, Bodi.. Se. De plus le ms, U donne en marge : yp. 
fmtpth jtjriti]7ai. comme Bar. Cette purlicularilo marque l'élroitB parente des 
JBsa. O et Bar. et siipare le premier de liodl. 

P. S. I. 16 : Tov tlpmiéiiov] T&v elpvftivaiv, comme Bar,, Bodi.. S. 
P. g, I. 33 : iTiprai] êe\irépav. Leçon particnlitre à O. Je préfËrc la vulgale. 
P. 1 1, I. 7 : fxni/mfuv] inneitoiiar. Même observation. 
P. i4, I. io:wou] »o«. comme A, F. G, S, Le ma. O na pus de lacunt 
commc Bodi. 

P. i5. 1. 6 : oMip] a.Ml Kaff onln)»'. comme Dnr, . ISodI. , S, et tous les mss, 
Paris, eiceplé B. 
I'. 1 5, I. 10 : iipiioufiivov] ipitoofiévou. Om. itar i ifarA (fipi). comme Kc. 

' Pour la désignation des mamiscriLs d'ArisloiËne , voir le S 3 , p. ;S, 
' LonH|u« la vaiianlc de ce manuscrit (O) nsi identique à celle de K, colla- 
partie plus haut (S i), ou se borne à signaler celle similitude cl l'ou 
e répHe pas ici les iapprnclicment« indiqués a propos de ce prcmici ■nanui'- 
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P. i5, i. 27 et 3o : Toiaeuv] rdatùK. 

P. 17, I. I : <Tua1i^iAaT0f\ avalniidroiv. 

P. 17, I. 26 : 4 Sieievyfiépov, ^ avvny^t^évov ^ iuktov] v^ Steieuy ^lévov et ainsi 
(les antres mots, comme B, C. D. R, F, G, H, Ikir. , liodl. 

P. 17, 1. 29 et 3 1 : om. eit. 

P. i9« 1. 7 : après iipiioafiépou, répétition de xarà t. t. è. a. dfuat. 

P. 19, 1. 33 : ffKé^foaBcu] SiaaxéyftoaSat ^ comme F, Bar., Bodl. 

P. 20. 1. 1 , titre en marge : xaff f)v rà a^ft^ofva xùiv Sta^eôpùtp Stapépet^ comme 
Bar. 

P. 20, 1. 28, tableau en marge : 




è^oivi\ta(yt( est peut-être une altération de ^€a^<$, réunion. 

P. 2 1,1. 1 : Honafrïïourdeicmt] KaTounsadehets. 

P. 31, 1. 5 : om. ^œpif. 

P. a i , 1. 1 5 : vous] igûùs « comme F. 

P. 2 1 , 1. 1 9 , en marge : épot tépov. 

P. 3 2, 1. 5 : Tflf&y] igpa^p, comme G, E, H, Bar. et Bodl., à la marge. 

P. 22, i. li : après oCaoh] TÔft^, comme Bar. et Bodl. 

P. 22, 1. 18 : ypuptfu&Tara] ypeùptfunénj ^ comme presque tous les mss. 

P. 22, 1. 19 : ToU djclofiépott] jifç dvlofiévrit, comme B, F, Se. (A rejeter.) 

P. 23, 1. 32 : om. dptefUpVf "fl ^è comme tous les mss. excepté les plus anciens 
(M,V, R,Barb.) etS. 

P. 2 i, 1. 7 : d<rjfnieTpop] at^fifterpoy. 

P. 24,1* 11 : "muKpàp êè Xeyéadeù], Transposition : w, A. ê. 

P. 25, 1. 16 : Setyàp.,, La scbolie est en marge (voy. Meyb. p. 94). La leçon 
êoiêexdT^ ( ibid. 1. 7 ) confirme la correction de Meybaum. Le reste conune dans 
Bar. et Bodl. 

P. 37, 1. 19 : après èp^ add.T9, comme Bar., Bodl., S. 

P. 27, 1. 23 : "Opokép ti] 'mp&%6p Te, comme Barb., R. 

P. 27, 1. 3 1 : ^ia^Ao^T7ou(ra, comme l'édition et Se. . leçon meilleure que celle 
des mss. Bar. et Bodl. , Sia^XdjIovaap. 

P. 29,1. 1 6 : /(Ta)y] taop. 

P. 29, 1. 19:1^] ^, comme K. 

P. 29, 1. 3o : après avii^e&PùtPy add. ëxoi<r1ov, comme K. 

P. 3 1, 1. 5 : ÙTtoKe^ripàres] Ke^V^àres, 

P. 36, 1. dernière : après oi, add. 'oepi, comme Bar. et Bodi. 

P. 37, 1. 21 : To^ùDp] TotÎTou, comme Bar. et Bodl. 

P. 4o, 1. 19 : riip Tôjp] vas tôûp^ comme Bar. et Bodl. 

P. 4o, 1. 27 : S' dypoiap] St* dypotap, comme H. 

P. 4a, 1. 6 : Xan^dpiji] Xaii€dpei, comme Bar. et Bodl. 

P. 4a, 1. 3i : TatlràJ ratÏTa, comme Bar., Bodl., etc. 
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P. 43, 1. 35 : tspoêtiXdot] vpoéXdot. 

P. 44 > 1* 1 7 : ifirMeùftev] èyMMoiuv, 

P. 44 » 1. 2 1 : titre en marge , <xp)^if . 

P. 44 > i. 36 : après {uxtbv^ om. èx. 

P. 46, 1. 6 : om. 6 comme tous les mss. excepté R, qui est venu couiirmer 
la restitution proposée par Meybaum. 

P. 40, 1. 7 : après le mot réraptov^ qui termine le folio, intercalation d'un 
cahier de huit feuillets appartenant aux Harmonùiaes de Bryenne. Par là s'ex- 
plique rétendue inusitée que les Eléments d'Âristoxène paraissent avoir dans ce 
volume. (Voir mon premier rapport, p. 8.) 

P. 46, 1. 23 : TMV ité<rù>v 3è] t. 3, fi. Bonne transposition qui confirme celle 
de rédition Marquard. (Harmonische Fragmente des Aristoxenus, etc. 1868, in-S**, 
p. 66.) — Sur les mérites et les imperfections de ce travail, voir ma traduction 
française d'Aristoxène , p. XTii et passim. ) 

P. 4 7, 1. i5 : om. Tûiv. 

P. 47, 1. 23 : xarà âvTtal pé^ovra] xal rà ivrialpé^., comme S. 

P. 48, 1. 17 : om. Te xal dvoiiotov. 

P. 49J. i4 '-H] ?. 

P. 49* !• dernière : om. xeù h^oivov. 

P. 5o, 1. 33 : fi/a] pJav, • 

P. 5o, 1. 33 : om. dhraS à&ls fierpeîadeu, comme F, H, L, M, V, Barb. , Bar. 
etBodi. 

P. $3, 1. 18 : èfifieXeit] èxpzXetf^ comme E, H, Bar. et Bodi. 

P. 53, i. 3i : om. "h vifTiy, comme Bar., Bodl. , S. et les mss. de Paris. 

P. 54 , 1* 5 : 3ià teaadpùni\ 3ià tnlàpcav. 

P. 54» 1* 35 : 3Motv\ êwTif comme Bar., Bodl., Se. 

P. 54, 1. 3 1 : om. 9è oùèè. 

P. 55, 1. 3 : i)(jpr\^ai\ i)(jpt^<i^ comme D, E, G, H. 

P. 55, 1. 33 : ^éyyop] Çdéyyot. 

P. 55, 1. 39 : d^peiaèùi] èpoptioBoiy comme L, Se., Bodl. [Bar. i^opiadoû). 

P. 56 , 1. 1 8 : d^opioQœ] i^piadœ. 

P. 56 , 1. 2 1 : T^ t6] t^ biffé et remplacé en marge par t6, 

P. 57, 1. 1 4 : 3tà jeffodponf] ètà ^évie , comme G , E , F, G , H , M , V, Barb., R. 

P. 59 , i. 9 : après Spop , add. xotvàv, comme F. — Bar. donnait en marge : 
yp. fcJyov.— L : xaff ëva xotvèv 6pov yiv. tpétov, 

P. 59 , 1. 39 : ^] en marge i è. 

P. 6e, 1. 16 : après c/( tfvep, add. xd, comme E, H, Bar., Bodl. 

P. 6 1 , 1. 11 : \tj6vùni\ fiépop, comme F, H. Cette leçon a l'avantage de faire 
éviter une suite de quatre génitifs pluriels. 

P. 63 , 1. 18 : om. TotJT^. 

P. 63, 1. 36 : après ètà vévre, répétition depuis ^pàt od; jusquà dauvdéteùv 
compris, puis rœv (ajouté comme dans Â, B, E, F, Barb.) yepœv éalt avyxei- 
pxwop ëxtu/lovy ix trA. comme Se. , Bar. , Bodl. 

P. 63 , 1. 3o : om. ^, comme V, Barb. H. Barb., Bodl., S. 
P. 63 , 1. 33 : Set^Oi^aeTat] Selxvvxau, comme E, G, H, Bar., Bodl., S. 
P. 63, 1. a 4 : 5i>] i, comme M, V, S. . Barb., Bar. , Bodl. — «v, leçon proposée 
par Meybaum, se retrouve dans les mss. R et G. 
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P. 65, 1. 25 : après eht, add.rov, comme Bar. et Bodi.; addition inadmissible. 

P. 63, I. 37 : restitution, dans le texte, de douze mots omis par Bodl. et in- 
sérés à la marge de Bar. (depuis d^epof jusquà «epie^^drrora»). 

P. 64, 1. 18 : Mpov ro^xûâv] tvép^ tovto, comme B, E, Bar., Bodl. 

P. 64, 1. 33 : ^Oiyyov] ^6yyoi, comme £, G. H, Se, Bar., Bodl. 

P. 64 1 1< 38 : t6p] t^, conune D, E, H, Se. 

P. 65, 1. 33 : après trepi, add. ^i, comme E, F\ G, Bar., Bodl. , S. 

P. 66, 1. 10 : iiàvop xiBetau] transposition : t. fi. 

P. 66, 1. i3 : après Te, add. tov. Addition â rejeter. 

P. 66, 1. iS : ip êtajàp^ êè t6v^] èp êtarépou êè ràptfi, comme B, F, G, H, 
L,S, Bar., Bodl. 

P. 66, 1. 19 : ifiiteaehau] avfuteatÎTm ^ comme D,E,G,H,L,S, Bar., Bodl., 
M,R,V, Barb. 

P. 67, 1. 9 : fi/a] fAidty, comme E, F, M, V, Barb., Se. 

P. 67, 1. 3o. Ce manuscrit contient les quatorze mots omis par Bar. et Bodl. 
Presque tous les manuscrits , même les plus anciens que nous connaissions , pré- 
sentent des lacunes dans ce chapitre, un des plus intéressants de Touvrage. 

P. 67, 1. 3i : après Tovot, add. riderau, comme E, G, M, S, V, Barb. 

P. 68 , 1. 19 : Totf] rovre , comme E , G , Bar. , Bodl. , S. — M. Marquard adopte 
cette leçop. Je préfère celle que m*a fournie H : xtii tov. 

P. 68, 1. 33 : ifri jSA^eiev] èm€Xé^etep, comme F, G, L, Bar., S. 

P. 69, 1. 4 : rt$épat Te] ridépcu ye, comme les autres manuscrits, excepté H, 
qui confirme la lecture de Meybaum. 

P. 69,1. bieJSè] el Se. 

P. 69, 1. 3 1 : avvafi^érepou] ervvafi(pàrepot , comme M, V, Barb., E, G. — 
H : avpafi^érepcu t avec la désinence ot écrite aU'dessus de ai. 

P. 70, 1. 35 : r6 a-ôrd j0\ même leçon et, en marge : rà. 

P. 70, 1. 3 1 : èè Td] Se rà. 

P. 70, 1. 32 : T^] en marge : rà. 

P. 70, 1. 33 : après difd, add. Tot7, comme M, V, Barb. 

P. 71, 1. 8 : Sta^épet] Sta^épetv. 

P. 71, 1. 3o : t6pos ' Stràvov yàp oiSfru...] ràpot Snàpov'odrœ yàp... comme 
tous les manuscrits. — Du reste, la ponctuation des copistes na aucune im- 
portance. 

P. 73, 1. 13 : ^£ Sv (restitution de Meursius). Ces deux mots sont omis ici 
comme partout; mais on les retrouve à la marge de B. 

P. 73, 1.'33 : \Upoi\ fiépovt, comme B, G, E, F, G, M, V, Barb. Le ms. H 
confirmait la correction de Meybaum. 

P. 74 ♦ 1. 5 : om. otî, comme G, E, F, H, Se. 

P. 74} 1* i5 : après avyxeiftépœp^ add. xai, comme B, H, L, M, V,Bar., Bodl. 

P. 74 , 1. 19 : ot/; mais 1. 30 : o^, 

P. 74, 1' 34 : ^f a rerdpjov] même leçon. La bonne leçon : Stà teaaàpmp ne 
se rencontre que dans les mss. M , R , G , H. 

La coiiatioD du ms. O fait voir qu'il a certainement la même 
origine que le Codex Baroccianus de Meybaum (Bar. dans notre 
nomenclature); en effet, de tous les manuscrits connus jusqu'ici, 



ccst celui qui s en rapproche le plus; mais il n a pu être copié sur 
cet exemplaire lui-même, pas plus qu'il ne lui a servi de modèle 

5^ Fol. 212 r. à 229 V. Alypius, Introduction musicale. Tout 
ce que je puis dire de cette copie, c'est que, en certains passages, 
je l'ai trouvée plus complète que le manuscrit Barozzi. (Cp. éd. 
Meybaum, p. 2, 1. 21.) 

6* Fol. 280 r. à 242 V. Gaudence, Introduction harmonique. 
Ce texte serait peut-être à collationner. Il contient l'addition si- 
gnalée plus haut à propos d'un autre exemplaire. (Gp.. S 3,6*; 
éd. Meyb. p. i4i 1* 22.) 

7* Fol. 2^2 V. à 256 V. Nicomaque, Manuel harmonique. 

Gopie empruntée à la même famille que le texte décrit plus 
haut (S 3, 3*). Le passage de Meybaum situe p. 19, 1. 8 à 12, 
y donne lieu à la même observation. 

8* Fol. 267 r. à 33o v. Glaude Ptolémée, Harmoniques. 
Figures exécutées avec un grand soin. 

9® Fol. 33 1 r. à 461 v. Porphyre, Commentaire sur les Har- 
moniques de Ptolémée. 

Titre : IIop^p/ou ek Ta âp^iovixà WtoXeyialov VTTÔfxvtjfxa. 

Arrivé à la fin de ce que nous avons appelé la portion A du 
commentaires le copiste a écrit : réXos toS Tsrdfnou xe^akaiov. 
Il faut observer que cette souscription n'est pas particulière au 
chapitre rv et que par conséquent elle n'a pas une grande portée 
à elle seule; mais on lit à sa suite : Eti toS avrov eh rè ê xe^a- 
Xaioif, els rb • ^vfx^awias S* ii (lèv aïcrOno'iS KaTotXafxëdvei ». 

Gette formule Srt toS oùtoS semble indiquer que son auteur a 
voulu accentuer l'attribution du commentaire entier à Porphyre. 

Au fol. 461 et dernier, le texte est suivi d'un grand tableau 
intitulé : toS ivapyLOvlov yévovs fJLeXoiSfio'ts. 

* Voir plus haut, S 1", i*. p. 20. 
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Manuscrit grec de l^Esclrial T. I. i3. 

(Voir le Catalogne de M. Miller, n* aàg.) 

I • Fragments anonymes relatifs à la cithare. — 2", 3", 4* Chapitres de Thcon 
(le Smyrne sur la musique. — 5° Psellus, Traité d arithmétique. — 6* Pseilus^ 
Traité de musique. — 7** Fragment anonyme» en partie inédit, sur les conson- 
nances. — 8** Fragment inédit sur la musique, diaprés Bacchius TAncien. 

Ce volume a reçu le n® 262 dans une classification antérieure. 
M. Miller en a donné une description détaillée. On ne reviendra 
ici que sur les parties de son contenu traitant de matières musi- 
cales. 

1® Fol. 170. Deux morceaux de musique notée. Titre du pre- 
mier : H xoivrj bppLcSla (ms. : bpyuaurla) if âirb Ttjs ixouo'iKiis fiera- 
SXflOeîo'a. Série ou échelle commune modifiée (ou plutôt transposée) 
d'après la musique. Titre du second morceau : à Kavdv. . . R^le. 

M. Vincent a publié ce texte musical (Notices, etc. p. 254), 
d'après un manuscrit de Paris (ancien fonds grec, n® 8027, fol. 34) 
et la copie d'un manuscrit de Munich ^ Au jugement du savant 
académicien , la xotvii bppLcSla serait une simple gamme de cithare 
exécutée par la main droite , tandis que la main gauche y fait un 
accompagnement. Le xavciv contient la suite complète des notes 
du trope hypolydien avec intercalation de sons étrangers à cette 
échelle. L'examen du manuscrit de TEscurial , qui confirme le plus 
souvent les leçons de Munich, m'a donné la pensée de revenir sur 

' Zarlino, comme M. Vincent l'a plus tard rappelé lui-même (Réponse à M. Fé- 
tis, etc. 1859, p. 3o), d'après son contradicteur (Mém. sur f harmonie sinmltanée 
des sons, etc. 1 858 , p. 4i) , avait déjà publié la xotvil ôpfiaBia dans ses SoppUmenti 
musicali (Venise, 1 588) , « tratta da un' antico libro greco dal gentilissimo M. Mi- 
chaele Soiliano da Scio deicbe me ne fece coppia....» (p. 283). Cette reproduc> 
tion , dont j'ai pris coimaissance , est défectueuse. Elle n'eût ofifert aucun secours 
au savant éditeur des Notices et extraits sur la musique des anciens Grecs. M. Fé- 
tis, dans le mémoire précité (p. 4i à 5i), discute en longs détails les opinions 
de M. Vincent sur la signification de la Kotvii opiiadioi. Bien que ses assertions 
soient le plus souvent arbitraires et inexactes , on ne lira pas sa discussion sans in- 
térêt ni même sans profit. Il a reproduit le morceau musical d'après l'édition de 
M. Vincent, combinée avec celle de Zarlino (cp. Fétis, Mém. cité, p. 9), et en 
a donné [l. c. p. 46) une traduction nouvelle en nolalion moderne. (Lire à la 

main droite W au lieu de ^ et M, au lieu de ,, . J 



uiUu'liuii (J<' M. Vil 
c ilobsorvali 
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■r.ii suivre il 

Pour racilit(!r la vérificalion de ma lecture et de l'inlerpr^latioii 

«fiii en est la conséquence, je commencerai par dresser un lableati 

«-omplet des signes cmploycsdans la notation musicale des Grecs, 

^vec application de ces signes aux seules varii^ti^s de genres ou 

■iiianccs qui n'admellaient que des tons el des demi-Ions comme 

Hiolresyslème mélodique, c'esl-à-dire le chromatique dur (ou aigu) 

^1 le diatonique dur (pM). Quant aux notes de trois autres nuances 

^chromatique sesquialtèrc, chromatique molle et diatonique 

amolle], on sait qu« leur représentation graphique élait toujours 

^-allacht'O à une note de même genre qu'elles. De plus, dans un 

«rope donné, le même signe servait à noter soit la parhypate, soif 

^'indicatrice ou llchanos du genre chromatique, quelle que fût 

^sa nuance, ou enlin le son de même nom du genre enharmo- 

•nique. La distinction entre les nuances chromatiques et celle 

^les deux genres chromatique et enharmonique se faisait comme 

Sa désignation du trope, au moyen d'une indication placée à la 

I :^cnat^e du morceau noté'. Voilà qui explique comment Burette 

tronvait i630 notes dans le système musical des anciens, tandis 

que, dans notre tableau, 63 couples de sif^nes suffisent pour repré- 

lenter n'importe quelle composition vocale ou instrumentale tirée 

|«ju imitée de l'antiquité. 

Ce tableau, dont tous les détails sont ciuprunlés aux écrivains 
If;rec5 sur la musique, et qui par conséquent n'a pas élé disposé 
I (M>ar les besoins de la circonstance, est élabli sur cette donnée, con- 
sacrée par une tradition constante^ que le son le plus grave de 



' Toutefois, il Paul ahacrver que. dans le Iropc lydiEii. cl dans ce «eu! lrop«, 
I €ca Ugavoi tiu indiealrices chromatiques ont un signe particulier qui les djslinguv 
K«le* eilhBnnonic|ueii: r'esl lanlât une pclîle barre qui Irnverae la note litléraie. 
tccenl dont clic est surmontic. hou autres «jislinclions indi<|uéeii par 
Félia [1. c, p. ih) auni purement ima^uaires. (Cp. Vincent. Nolica, p. r36.) 
' Gui d'Areuo plaçait sa note A [la] sur le proalambanumiiie liypodorien . 
et p«r oonaéquenl la note b b sut la nfté hyperboléon h;rpFrlydienne. (C^, 
Bawkh, lie melrii PinJari.p. gil.) Mejbaum adopte ce -ly^liime de Iradurtion, 
•fui s tii Miivi par Durette et les compilateurs du t 
J. J. Rousseau el de l^borde. Ëa i835, Drieberg, dan» son Dicàoiinairt si 
moji^ue gnc^ut , qui, du reste, ne jouit d'aurune autorité, élevait rette ëcl 
d'une quinte, ronime dann la irai 
pecque, que Mcybaiiui a ininr^r d 



a prlïface de «on rtcunil. U. I 



la plus grave échelle ancienne est à riinissondu degré crinlonation 
ainsi figuré dans la notation actuelle: 



m 



zr 



Si Ton ne considère que les nuances admettant le demi-ton , ce 
qui est le cas présent, ce /a deviendra le n" i d'une échelle ascen- 
dante dont les degrés procèdent par demi-tons jusqu'au trente-neu- 
vième, qui correspond à la note la plus aiguë du trope le plus aigu. 

Le premier des deux fragments musicaux ( pi. II-III , p. 1 1 3- 1 1 4 } 
offre plusieurs difficultés assez graves. D'abord quelle peut être la 

signification des caractères (v^ y] placés à la gauche de chacune 
des notes? M. Vincent est tenlé d'y voir des sortes de pédales. „ se- 
rait, toujours d'après lui, l'indicatrice chromatique des moyennes 
iXpofiaTtKfj lUdùiv) dans le trope lydien (n^ 19 du Tableau de la 

notation), et ^ représcnlerait l'octave grave du proslambanomène 

lydien aussi. A cet égard, je n'ai pas d'hypothèse à proposer 
comme plus probable que celles de M. Vincent et de M. Fétis. 
Notons seulement plusieurs circonstances dont il resterait à cher- 

mann a cVabord placé la note la plus grave, tantôt sur un ut qui excède au 
grave la portée générale de la voix humaine 



g 



(Anonymi scripiio de masica, p. i5, et Hymni Dionys. et Mesomed. passim), tantôt 
à Toctave aiguë de cette note. M. Vincent a traduit les notes grecques suivant le 
système de Gui d*Arezzo , excepté une seule fois où il a préféré la seconde ma- 
nière de M. Bellermann. M. Fétis observe la tradition. Plus tard, Fr. Beller- 
mann [Tonleitem, etc.), suivi par M. R.Westphal et par M. Gevaert, a déterminé 
ainsi les notes extrêmes de l'échelle générale chez les Grecs : 

O 



^ 



Toutefois, féchelle adoptée dans sa traduction des trois odes à la Muse, au So- 
leil et à Némésis, est élevée à l'octave aiguë. Ce n'est pas le lieu de discuter 
ces hypothèses; je compte y revenir ailleurs. J'ajouterai seulement que mon 
Tableau de la notation grecque , dans lequel j'ai conservé la constitution tradi- 
tionnelle, peut s'adapter à n'importe quel système, pourvu que l'on établisse 
la concordance entre tel degré mélodique de ce système , par exemple son pros- 
lambanomène hypodorien , et le son coirespondant du tableau. 



PI. I. 



TABLE MUSIQp GRECQUE 

îageSg.) 



(P. 4o.) 



^^^^m 



zr 



o Ho " t" 



M 



12 3 4 



TONS 

on 

TROPES. 



30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 



18 n 



l»o o 

K 

{20 M 

n 

Hypoéolien -pi K 



Hypodorien. . 
Hypoïastien . 
Hypophrygien 



S! 

o 

"3 






HyPOLYDIEN 22 I 



I\S1IEN . . 

Phrygien 



DORIEN p H 

> 

|24 Z 

c 

N 

Éoi.IEN . 2G /^ 

V 
nu 



LvniEN 



Hyperdorien ou MixolydJîs ;|^ 

/ 
Hyperiastien 19 ^ 

^1 

Hyperphrygien ou Hyper ïo j_ 

Hyperéolien n 0' 

K' 
Hyperlydien M M' 



o 



14 

» 

•H 



2S 
O 

-ta 

a 






o 

1^ 



o 



e 

2 



et 
• ■■« 

ë 



O 

-•A 

C 

A 



4 

H 
'•A 

Z 



rn') 20 |v| 



23 H 





O 
K 

M 

n 

K 

A 

I 

< 

H 

Z 

c 

r 

N 

A 
V 

U 

z 

X 
A 

1 
•\ 

0' 
K' 

M' 
T 



n 

21 K 

A 

.22 I 
< 

23 H 

24 2 

C 

25 r 

N 

26 A 

V 
27 -y- 

Z 

28 X 

A 

29 ^ 

30 J_ 

310' 

K' 

32 M' 

T 

33 K' 

A' 

<' 



21 A 22 K 

-< A > 

22 I 23 H 24 ^ 
< > C 

23 24 H 25 r 

V > N 

24 2 25 2^ 20 A 
C D V 

25 E 20 2^ 27 y 

U 3 Z 

27 A '-is ;lc 
v 



20 B •- 

/ V / 

27-L|- 28 X 29^ 

29 ;j|^ 30 J_ 



Z 

\ 

29 ^ 30 J_ 31 O' 

k| ^ K' 

30 A 31 X 32 |V1' 

A V H' 

31 0' 32 N' 33 YJ 

K' >|.' A' 

32 5' 33 |SJ' 34 I' 

^' >!' < 

33 A' 34 1^' 35 H' 
<' A' > 

34 I' 35 H' 30 2' 

<' >' C 

35 0' 30 H' 37 r 

V >' N' 



25 f 

N 

-''• A 
\ 

Z 

•28 X 
/ 

11 

K' 
T 

3J K 

A 

> 

C' 

a- T' 

N' 

;5^ A' 

\' 

Z' 



(') Dan.H la nuance chroma 
chiffre placé devant la paranj 
(*) La trite diezeugménon 
^^) La nète svnemménon ( 



svnemménoii chromatique sont à l'unisson. L*- 



¥ 



—^\ kl )^- 

cber la t.iison d'élre; par exemple le nOQibre t'gai el le iiiélaiigc 
(les j. et <les p^. dans le chant de la main ganche, et. dans celui 
de la main droite, le partage inégal de ces signes en deux groupes, 
,1'on de g u au grave, l'anlrc de 7 à l'aign. 

Je ne serai guère plus aIDrmatif en ce qui regarde la iioraen- 
ctnture des tropes placée sur la marge de droite de ce morceau. 
Tuulefois j'incline à voir dans ces tropes ceux sur lesquels on 
peut transposer la musi([ue placée ici dans le Irojw lydien. Il se- 
rait intéressant d'examiner l'efFet produit, surtout dans le genre 
enharmonique '. 

Ma traduction est, pour t un et l'antre fragment, rigoureusement 
conforme au Tableau de la notation que l'on vient d'avoir sous les 
yeux (pl.ï)- M. Vincent avait placé le premier morceau une tierce à 
l'aigu du diapason tradKionnel, et le second, un demi-ton seule- 
ment à l'aigu de ce diapason. Il est évident que cette transposition 
ne change en rien le caractère du chant, mais, un système de ■ 
notation étant convention nellement admis, il est préférable d'y 
accommoder tous les textes musicaux que l'on veut traduire. 

Celte observation s'applique pareillement a la traduction de 
«{ualre notes grecques que M. Bcllermann présente comme appar- 
tenant à un t traité anonyme sur la musique conservé àTEscurial, • 
landîs qu'elles ne sont autre chose qu'un extrait de noire premier 
texte [fin du chant de la main droite). Le musicologue allemand 
les place à l'octave grave du degré adopté par M. Vincent, et par 
conséquent une quinte au grave de ce qui me paraît <>lre leur po- 
sition véritable". 

Une dernière remarque sur le premier morceau a Irait au 
changement de rp/rv (I. 16, main gauche) en ptft}}, que M. Vin- 
centa cru nécessaire. Les deux manuscrits portant des notes mu- 



B^ ' Je rerai tât ou tard celle Iransposilion . el l'on pourra ciéculir le> mélodJcE. 

f^ en r^sulteroDt sur l'barmonium a quarts de ion <\ae H. Vincent a fait cons- 
truire el (pi'un .invanl artiste, M. Ad. Populu». maître de chapelle à .Sabi- 
Jacquea^lu-Haut-Pas.louclie ii\ec une oxpériencc consommée.^ Les li)ipotliè*i"i> 
de M. Fétis aur le rolc de la nomenclature de ces ti'opcs ne peuvent se «oulenir. 
' Vi>ir Rollennanu. Anonynù scnpùo ik majica, p. i el 8; Viiieenl, Notiea. 
tic. p. «56. La Iranspoailîon de M. Vincent e^t d'autant ptus surprenanle qu'il 
a eipoEié ailleurs (i. n. p. is3) les bases de la conciirilanoe établie- île Io^ikiii- 
(Uk entre les échcljps iineieniir cl modfrne 

k 



sicales, cest-a-dire B, C, donnent celles-ci • i/i ^" i^- ^^ 'on 

maintient rpirv et que Ton sous-entende SiS^et/ypiévcûVy on aura le 
signe de la ligne 9. J'adopterais volontiers la corde Tphrj mjviiii' 

yiévùjv Aovii la notation { y ) se rapproche sensiblement de la leçon 

que présentent les manuscrits, mais Toreille n'est guère satisfaite 
du résultat obtenu avec cette variante ^ 

La iwuvolle traduction du second texte (pi. IV-V, p, 1 15), à part 
la différence de diapason, est conforme à celle de M. Vincent dans 
les piarties qui se rapportent au Irope bypolydien. D'un autre 
coté, Tauleur de celle table a introduit une note étrangère à ce 
trope dans les cinq endroits où Tintervalle, au lieu d'être d'un 
demi-ton, était d'un ton entier. M. Vincent en a conclu que la note 
interx:alaire devait partager ce ton en deux, et, pour parler le lan- 
gage moderne, compléter une échelle chromatique, entièrement 
conaposée de demi- tons. Après avoir établi que le ;^ placé au-des- 
sous de certaines notes était l'initiale du mot ^pGJfiarixrj [xftp^*f]y 
assertion que justifie la valeur de ces notes, il a émis cette con- 
jecture que le (p placé au-dessous des cinq notes intercalaires pou- 
vait être l'initiale du mot ^avXôv et signifier que « le son n'est pas 
employé. » La comparaison des manuscrits de Munich ^ et de l'Es- 
curial m'a conduit à une solution tout autre. 

Observons d'abord que, dans ma lecture, chaque note interca- 
laire (la cinquième exceptée) n'est plus à un demi- ton de ses deux 
voisines, mais bien de trois tons plus aiguë que la note qui la 
précède et de deux tons plus aiguë que celle qui vient à sa 
suite^. 

y Cette régularité dans la distance ne peut être l'effet du hasard. Ce 
n'est pas tout. Les cinq notes appartiennent au même trope, ou, 

^ Je ne reproduis pas Tannotation qui suit la xowii opfjLaOla (ô xat^el^y o^os 
X. T. A.). M. Vincent en a donné un texte correct et une traduction française. 
(X. c. p. 287.) 

* J'ai retrouvé une copie du manuscrit de Munich dans les notes inédites de 
M. Vincent. — Cp. Tzetzes, Altgriech. Musik , etc. Mûnchen, 1674» p. 101. 

* La cinquième note intercalaire , si Ton adopte ma lecture , est de deux tons 
et demi plus aiguë que la note précédente et d'un ton et demi plus aiguë que 
la note suivante. Noter que notre cinquième note intercalaire est la dernière » 
àTaigu, de TécheHe phrygienne. Le son 33 qu'il faudrait ici n'appartient plus 
à cette échelle. (Voir pi. I.) C'est sans doute pour cette raison que ^'on a pris 
\v son 32. 



en d'autres termes, ii faut les rattacher à un seul et même Irope 
pour qu'elles aient la valeur constante que nous venons de leur 
reconnaître, et ce trope se trouve précisément être celui dont le 
nom commence par un (p, savoir, le phrygien. 
Appelons : 

V, la récension de M. Vincent. — R, la récensiun nouvelle. 

Rapprochant de cette double lecture, 

B, ms. de Munich, — C, nis. de rEscurial, 

nous obtenons le tableau suivant : 

SONS INTERCALAIRES. 

l'"'' son. 2* son. 3' son. 4' son. 5* son. 
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M' Y T e o) 

n H =1 V \ 

F Y A O) M' 

1 IL E X H' 

F X A o) Q 

1 LL L ^ n 

P F X X o) e 

^ 1 u- V X h 

^ ^ (p ^ p 

Je laisse à de plus sagaces le soin d expliquer cette intercalation 
de sons phrygiens dans une échelle hypolydienne^. Il est temps de 
passer aux autres articles du manuscrit qui nous occupe. Les cinq 
premiers sont des fragments présentés comme anonymes dans le 
manuscrit et dans les catalogues, mais qui appartiennent à la classe 
trop nombreuse des Eœcerpta ou extraits d'auteurs spéciaux dont le 
nom, probablement indiqué dans la copie primitive et supprimé 
dans les reproductions , ne peut être rétabli que par les lecteurs 
auxquels est familier Touvrage ainsi défiguré. 

Trois de ces fragments (2**, 3**, 4**) se retrouvent dans Théon 



* Lapsus typographique ; lire « . 

* On sait que la théorie admet ce mélange de plusieurs tropes ou tons. Cp. 
Aristide Quintilien, p. 29 de Meybaum. Je n'en connais pas d'autre exemple 
dans la pratique. 



de Smyrnc, et fouruissent un texte l>eaucoup plus correct, que 
rimprimé. J'en donne la collation ^ 

Les deux morceaux suivants (5® et 6^) ont été empruntés au 
traité de Michel Psellus sur les quatre sciences mathématiques. 

Les articles 7^ et 8*^ sont des textes positivement anonymes. Ils 
devraient, en raison de leur rang dans la pagination du manuscrit, 
porter ici les n*^ 5 et 6; mais il vaut mieux les placer en dernier, 
afin de ne pas séparer des fragments qui ont un caractère com- 
mun, celui de pseudanonymes, 

2^ Fol. 171. Titre : MouatKoS xav6vos xaTaTOfÂtf^ section du ca- 
non musical Ce morceau correspond, dans Touvrage de Théon de 
Smyrne sur fes Notions de mathématiques utiles pour la lecture de 
Platon, au texte dont l'éditeur Ismaël Boulliau a fait le cha- 
pitre xwv de la partie musicale intitulée : Tlepl rtis toS xavôvos 
xaTaTOfÂtis, 

Collation complète*. 

Page i35 de Bouiliau, ligne 1 du chapitre : H êi] om. 3è. — Il était naturel 
de supprimer cette conjonction , la phrase devenant indépendante de ce qui pré> 
cède. 

P. i35, i. 3 : ^tf T^ Sexdêt rerpoMniof] Stxaterpaxr^t, 

P. 1 35, 1. à* : -ff] i). Confirmation de la traduction latine. 

P. 137, I. 3* : èteXovai] êtaipovaap. Boulliau proposait èteXœv. La leçon de 
TEscurial est préférable. La mèse divise en deux parties égales la longueur totale 
du canon. 

P. 187, 1. 6 : é^ovirap xlvntrtv] xiv, è^, 

P. 137, 1. 8* : Tou \uyiBovt\ xè (UyeOot, Confirmation de la traduction latine. 

P. 137, 1. 1 1 : tu] TÔh, Cette faute, dans le manuscrit, se reproduit chaque 
fois que le mot t^ «st employé. 

P. 137, 1. i3 : om. TO0. 

P. 137, 1. là* : 'mpoaXaftiSavopLévn it^éari] omis. Ces deux mots ont embarrassé 
Boulliau. Il propose -rih 'Opoa'kapSavo^téirn^ et n*arrivc qu*à une interprétation 
peu satisfaisante. Il est permis de supposer que les mots omis dans le manus- 
crit de Saint-Laurent sont une glose nommant les limites de fintervalle obtenu. 
Ces limites sont en effet le proslambanomène et la mèse. 

P. 137, 1. 16 : êtifXcufiap rd^tv] ènXdfftov 'oSatp, Cette variante, qui n*a au- 
cune valeur au point de vue critique , e^t bonne à recueillir sous un autre rap- 

^ M. Vincent, dans une de ses notes inédites, signale le manuscrit 3o3i de 
Paris comme renfermant aussi un fragment de Théon de Smymc, compris 
entre les pages 74 et i5i de Boulliau. 

^ L*astérisque sert ici à signaler les variantes qui paraissent dignes d*être 
adoptées. 
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port. Elle fait voir que le copiste ne connaissait pas la matière traitée , et que , si 
son travail peut améliorer le texte de Théon , ce résultat n est dû qu'à la bonne 
qualité de son original. 

P. 137, 1. 17 : om. rd 3è jusqu'à jSaptî. 

P. 137, i. 24 : rilp fièp] fi. t. comme dans le ms. 345o de Paris, dans lequel 
je crois reconnaître le cod. 3 de Boulliau. 

P. 137, 1. 35 : ialt] tlat. Cette correction, inadmissible d'ailleurs, accuse un 
compilateur appartenant à une époque où le pluriel neutre avait déjà cessé de 
faire mettre le verbe au singulier. Toutefois l'altération peut aussi être attribuée 
aux copistes. 

P. 137, 1. 38 : om. xà, 

P. i38J. 3*:^] ^ èk. 

P. i38, 1. 4* : après trpd^, add. Ti)y, comme les CG. RR. de Boulliau et lems. 
345o de Paris. 

P. i38, 1. 11 : après Mâtins ^ add. à-wb fiéaov toti ètà teaadpùùP, 'apàs rà dità 
(Uaiiç, Cette addition diffère légèrement de celle que Boulliau a trouvée dans 
les manuscrits de Paris (eus (léaiiç tov è. t. «. t. â. fi.) et qui est préférable. 
Je lirais volontiers : èp tip ètà reaadpap (1. 11) ei ipt^ Stà 'oépie (1. 1 3) , comme 
plus haut (11. 6 et 9). 

P. i38, 1. 18 : ffTe «opuire^TTy] Ovepuno^rn, effet de fiotacisme (« pour ii). — 
Même faute plus bas, 1. 36; p. iSg, 1. 3, 10; p. lio* 1. 4, 20. 

P. 1 38, 1. 19 : om. -h. 

P. 1 38 , 1. 30 : om. Koi ii yifrn. 

P. 1 38 . 1. 3 1 : xa\ ialtp i| fiéy] iali êi ^ fiév. 

P. i38, 1. 35-38 : après ètà teaadpàip^ om. trpâf jusqu'à èià teaadpup. 

P. 1 39 , 1. 1 : ip T^] tb, 

P. 139, 1. 8 : T({y^] tépop^ comme le ms. 3 45o de Paris. 

P. 139, 1. 10 : om. TÎjf^. 

P. 139, 1. 18* : ip yàp r^ tov xat^cJt^of iteyédet] i&lùi yàp rà tov xapôvos fié- 
ytBas. 

P. 1 39 , 1. 3 3 : ixarépùsdep ètaupov(iépri * 1^ ^é ùifértf] éxarépotp ' ètcupovfàépu êè 
iwém, — Je propose : ialat lUp [ij] fiémi ^X^ StcupEdeiarfs [riff X^P^'] ^^ ^'^^' 
répuOep êtatpouitépn. La mèse , divisant la corde en deux parties égales , a six par- 
ties de chaque côté. 

P. 139, 1. 37* : après avà, add. ^èp. 

P. i4o, 1. 3 : yipereu] om. yàp fièp. 

P. i4o, I. 4* : après i%i, add. H^p. 

P. 1 4o , 1. 5 : om. iprtîJBep èè M On. ip. • 

P. i4o, 1. 7 : TT^y] pihvp- 

P. i4o, I. 8 : om. êi. 

P. 1 4 o, 1. 10* : après yiperat, add. Ta. 

P. i4o, 1. 18 : om. êhXameittihptToç, 

P. i4o, I. 23 : <f , en marge : Leg. i? wpbs y\ t€ 'apot y. ConCrmation de la 
traduction latine: 

P. i4o, 1. 34 : Terpa'KXdmot] Terpa'KXdctop, 

P. i4o, 1. 36 : om. 6. 

P. 1 4 1, 1. 3* : e corrigé en S par Boulliau d'après deux manuscrits de Paris] 6. 
Confirmation de cette correction. 
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P. i4it 1. 4* • ^^<. omis pai- ie C. R. i de BouUiau, ajouté par les autres ma- 
nuscrits de Paris et celui de TCscurial. 

P. i4i> 11. 9» 1 1* 19 '• f] xoi. Le copiste a confondu ici et ailleurs, mais ici 
sans corriger et en soulignant seulement, le signe « (sii) et #, abréviation de xah 

P. i4i« 1* 30* : om. Slf, qui est surabondant. 

P. i4i> 1* 22* : après èv^ add. èi. 

P. i4 11 1* 35* : aprës wpàç, add. èè^ comme le ms. 345o de Paris. 

P. 1 4 11 1. 36 : Cvénjp] ixepvwdnip. — Om. 1^. Peut-être faut-il adopter le mot 
dont ùvepvjtdrnp est une altération, et, au moyen d'une restitution que Boullîau 
a reconnue nécessaire, lire tout le passage ainsi : wpàt ri^p vifétrip ' mpàs 9è ti^v 
'9a^%én^p, 1^ d'An x. t. A. 

P. 1 4 1, I. 37 : après iittipiT^, add. o. 

P. i4i» 1* 38 : après le dernier mot de ce chapitre, le texte du manuscrit 
continue sans interruption avec le commencement du chapitre xjlxyi : Avrive- 
tévBaai 3è al Xoivai rœp Ktpi^aeùtp. 

y Fol. 172 r. avant -dernière ligne. Titre : Ilep) xaraTruxvûi- 
(TBCûs, Sur la catapycnose ou le fractionnement (du canon musical) ^ 
Chapitre xxxvi dans Tédition du traité de musique de Théon de 
Smyrne. 

Collation complète. 

P. i42 de Boullîau, 1. 2 : Karà «vxyot;, 7* et 8* mots du chapitre dans Boul- 
liau.] Kajamxpovrcu , 1 *' mot dans ie fragment manuscrit Cette variante ne peut 
être conservée , quoiqu'elle vaille mieux que la leçon vulgaire. Boulliau a traduit 
comme s'il lisait xajaitvxpcûdéPTOt, — Rotrairvxpovrai ne serait admissible qu au- 
tant que Ton changerait en nominatif les noms d'intervalle mis au génitif. 

P. 1 4 3, 1. 5 : HfuoXlov] iffjktéXtos. 

P. i42 , l. 6 : ^«i, comme Timprimé. Il faut lire èitei^ comme Boulliau Ta fait. 

P. 1 43 , 1. 7 : après èjttrplrou, add. èè. 

P. i43, 1. 10 : t] xai (voir plus haut, p. i4ii i. 9). Cette variante erronée se 
reproduit dans tout le morceau. 

P. i43, 1. 18 et pa^Jim : Ae/fAfxaTo$] Xi^fi(iaTos. 

P. i43, 1. 20 : révots] toiJTott. 

P. i43, l. 1* : Tou [Uxpt rfis TeAetrrffj Siaali^fiaTOi ùwepÊiSéaapret] rà ^. t. t. 
Stdalnita ài^ avrrif visepS. Cette variante , avec Taddition di^ avtris , peut se sou- 
tenir : «Surpassant d*un huitième Tintervalle compris depuis celle-ci (la nète 
hyperboléon) jusqu'à la fin (de la règle).» — Même observation, p. i44» 1. 1. 

P. i43, i. 7* : après ûitep€i€d<yavres , add. ë/^ofiep. — L'omission de ce mot 
doit être une faute purement typographique. Il se retrouve dans le ms. a 45 o de 
Paris, ancien fonds, dans le n** 45o du supplément, et probablement dans la 
plupart des onze autres copies de Théon que renferme la Bibliothèque nationale. 

* Voir, touchant la distinction à faire entre la xaraTOfiilf et la xaiaTrixpMais 
du canon, Vincent, Notices, etc. p. 26 et io4. — Cp. mon Etude sur Aristoxhie 
et son école {Revue archéolog. 1857, note 4 A), et ma traduction des Eléments har- 
moniqucs d' Àristoxène , p. 10. 



p. i43. 
plus haut ( 
P. i43, 
P. i43. 



P. 143, 
P. i43, 
haut, 1. 19 
P. i4A, 
P. i44, 
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i5* : StsieuyyiévYis] èieievyiiévavy comme l'édition récrivait un peu 

10). Même observation, 1. 20. 

18* : dvoStSdaavjeç] CvoStS. (comme plus bas, p. i44» 1. 8). 

2 3 : 'BtapavT^Tuv] tseptvi^'niv. Les scribes ont souvent pris Tun pour 



1 autre les signes abréviatifs des prépositions vtept et eapd. 



2 II* : ri aMj] a^rrr. 

29 : om. Tôjv. — Après jSapwTipai^, add. tris viixiff , comme plus 



5 : om. To. 

9* : ^ rfjv /^puiAartxilv avvrffifiépou ràvov révif) o^répav, . .] if èa1t 
xai /^ùiftaTixif (nvnfifiévv (lire avvrififiévoôp) xévcfi o&r. Les deux variantes sont 
également admissibles. 

P. i44, 1. i4 : 8ie^eu'y\tév(ùv\ èts\e}ày\iévnv. 

P. i44i 1. 20* : om. é(/1t. Remplacé plus loin (1. 22), après )iia-â>v, par i&lat. 
Les verbes qui suivent sont tous au futur. 

P. i44, 1. 2 3* : ztpàsl sis. Cette préposition remplace avantageusement vtpès 
dans la circonstance. (Voir les lexiques.) 

P. i44t !• 25 et 3o* : ùvepStSdaafftv] vvepSiÇaadvreùv (1. 25) et ùvep€i€d(yavai 
(1. 3o; peut-être pour CitepSt^affdvTeûv) ^ sous-entendu Hftàîv, Les verbes éfflat et 
yevîfffCTai ne suffisent pas pour justifier le datif. Le génitif absolu est plus vrai- 
semblable. 

P. i44, 1. 28 : om. Se. 

P. i m ^ même Wgnc : ÙTcep^iSaadftevov] ùisepSt€aafiévov {sic). Peut-être faut- 
il corriger ainsi *. tov oyèàov Se vnepSi^acraftévov ê^etv r^v vvat&v Stdxovov (TVfi- 
SeSiixévai (ou plutôt ovftSéSriKev). 

P. i44, 1. 3o* : ravrrfs] dvd ratÎTTjf (comme 1. 7 et 18 de l'édition). Cette ad- 
dition de dvà pourrait être insérée aussi en d'autres endroits de cette page où 
Boulliau a traduit par un génitif, notamment 1. 11 et 1 5. 

P. i45,l. i':êè\ èl 

P. i45 , 1. 4 : 6' x.T. A.] dv (lire 0) xai êv ûvoXei'KOvat xaTÀ ta êv aurôlv (pour 
atÎT^, cp. ci-dessus, p. 137, 1. 11)1^ rSv xtvai&v \ùitdtii\ yevi^fferat jévef} tUs oiitn\s 
(lire SXj^s] ê^Tépa. La correction proposée par Boulliau (xarà jd èvavriov rœv 
vrirâv) aurait besoin d'être confirmée. 

P. i45, 1. i3 : yévos'rà Se dpft6viov] yévono Se èvapyuôvtov. Variante à exa- 
miner. 

P. i45, 1. i4* : après è^atpou\iév(ûv rœv^ add. ^œitauxœv (restituer xai). La 
théorie nous permet d'adopter cette addition. Le premier point pour établir le 
genre enharmonique, c'est bien de supprimer l'indicatrice diatonique ou chro- 
matique, ce qui détermine la formation d'un intervalle de deux tons, partie in- 
tégrante du tétracorde enharmonique. 

P. i45, 1. 17* : S* âv, comme le cod. 3 de Boulliau.* 

P. i45, 1. 20* : après ùisodehvfSy add. yàp. 

P. i45, l. 21* : 6v è^e^ris è'n6ySoot xai oi 7<onroi] ai (comme le ms. 245o de 
Paris) è^. èit. Xoiitol. 

P. i45, 1. 27 : WTrè] dira. 

Le dernier mot du morceau est êx^et (1. 29 de l'édition ) , qui est 
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suivi cVun simple point dans Boulliau, mais d*un alinéa dans le 
ms. 245o. 



4^ Fol. 173 V. Titre : Hepi âvaXayidhf. Ce texte correspond 
exactement au chapitre xxxiii du traité de Théon de Smyrne. 

Collation complète. 

Page 1 33 , ligne 7 du chapitre* : après oîop, add. ùs s', 6', 16' * yuùfierptxiiv èè 
ril» rai^r^ X6y^ Cuepé^ovaap xoâ \t%tpt)(opÀvnif, oïov x. t. A. Cette addition con- 
firme et rectifie la restitution que Boulliau avait proposée. Le manuscrit de 
Paris 336 du supplément a la même lacune , qui provient de la répétition du 
mot oh». Le n° 2 4 00 fa aussi, mais le copiste Ta signalée dans une note mar- 
ginale : Ae/vei il yeù^pLerptxij âvaXoyia. 

P. i33, 1. i5* : oîov s', ïf', «€'] om. oîop. Après t€\ add. 6' i€' irf\ Addition à 
examiner. 

P. 133,1. 1 6 : xoil] xeû aussi , mais en marge : s ( voir plus haut , sur la p. 1 /i 1 , 

1-9)- 

P. i33» 1. 16-17 : toiirœv 3. i. è, à, x, dpt6fioU x. df. 0. dp, i&v ç ' ètithiatoç à 
t^,^ T. è. i. i. H. dpiOfioU o. àp. Toùtùùv ètTsXdcrtoç (lè» ô 1^... Peut-être faut-il 
remplacer àpiSfiôît par dptOfiqj, changer le xal de Tédition en é| (figuré en liga- 
ture presque de la même façon que xûU, s') et lire, en combinant les variantes 
de rédition et du manuscrit : tovtcûv 3*é'xaa1ov iv dptdfjL^ êi dXXiûs oihoH épS- 
rat, Tûiv é| êtitXdfftos fièv o i€'... 

P. i34 , 1- 4* : avant d\ add. rà. 

P. i34 , 1. 5* : avant n', add. rà. 

P. i34 • même ligne : om. tgpàt èè i StitXdctoi. 

P. i34« i. 7 : om. xai 

P. i34t !• S* : avant fièv rt'] add. rà. 

P. i34, 1. 9* : avant s\ add. to^. 

V. i3k,i. 12 : ètà ^a<T&v xoà 3ià ^épie] èis êià tvaaâ)». 

P. i34 « 1. i3-i4 : om. Tùùv iUp jusqu'à ètà 'OaaQp. 

P. i34t 1*17 '• om. èU. 

P. i34t I* 18* : n] (>?'« comme G. R. 2 de Boulliau, 245o cl suppi. 336. 

P. i34i !• 20* : om. èp t^. Ces deux mots ne sont pas plus nécessaires dans 
cette phrase que dans celles qui l'entourent. 

P. i34t i. 26* : après xcù^ add. rotf. 

P. i34» 1. 28 et 29 : tn'] 1?'. 

P. i34t !• 3o : om. 'uspos 0' èniipitort^ xaï rà xè ispoi iQ' Stv'^aaiov, ^pÂcrv 
xaL . . On pourrait supprimer ittucrv et lire StvXdmov. Théon considère le rapport 
double (2 : 1 ] comme se composant de la somme des deux rapports épitrite 
(4 : 3) et hémiole (3 : 2). 

P. i35, 1. 6* : après ispàs n'« add. iffitoXiov. Cette addition, fautive dans sa 
forme actuelle et dans le lieu quelle occupe, est très-admissible à la ligne pré- 
cédente, avec une légère modification. Je lirais volonlicrs : rà Se d' 'wpos t 3t9 
vrévTe iifnôXtov èK rov 0' ispbs rj'. . . 

P. 1 35, 1. 8 : ilfÂtàXtov] Yf(UoXiov. 



I 



V bis. Fol. 173 V. (Suite immédiate du morceau flspl àvaXo- 
ytùv.] Fragment sans titre, commençant sur la même ligne que 
la fin du précédent, dont il n'est séparé que par un court espace 
blanc. Seulement, la première lettre de la ligue suivante est une 
majuscule, selon l'usage pratiqué dans un grand nombre de ma- 
iinscrils. C'est, dans Bitidiiau. le chapitre xnxiv, intitulé ; Ilepl 

W^lftOTOf X. T. X. 

Colliiliali compikc. 

Page 135, ligne 1 du chapitre et paiiim . ieTjif/a] >.if^|ia. 
P. 1 3S . 1. » : avf'] aii-s'. — Plus loi» : ofiy'. 

P. t35, I. y ■- npJ>mcTU ié aSn) Ho (ms. iMo. Suor»]; m>. <k TL^ciinBl 
V ivoiv (lie). Pcut-Élrc ile*rail-on lire -. Up. oiv 3vaÎB. 
Tph. 



9 : fl'] Sv. On a déjà vu plus haut celle singuliÈre vanotile (sui 
i). 

13. 1 3 el pojiim : yivtiai] ylvorToi. Cp. Ih variunle rdc'éu pla* 
p. ,3,, I. .5). 
I : om . ivàySoa. 
3 : T«5i«] oJti. 

à' : après TJ 3è, add. tph. Cette addiliuii conliroïc la Iraduclloii 
g- ■ om. p i r. comme C. K. 3 Jt lïoulliaa ( ms, aS^fi de Parij] 



■ 35,1. 
i35,l. 

■ 35,1. 
i35,l. 
II15.I. 
i3a,i. 

■ 35,1. 

■ 36, I. 

■ 36.1. 

■ 36.1. 



i3ë.I. 

■ 36.1. 



C'est le lieu de faire ressortir l'utilité <fue présenterait une nou- 
velle édition de Théon de Smyrne au double point de vue de la 
pbilolt^ic grecque et de l'histoire musicale. Ismacl Boulliau lui- 
méiuc, mécontent, avec raison.decelle qu'il avait donnée en i64d. 
ttaii dans l'intention de la représenter au public rectifiée et aug- 
mentée d'un certain écrit du même Théon. Tel est du moins le té- 
moignage de Meybaum (g" page de l'avertissemenl placé en tête de 
»on recueil), qui, pour sa part, a réédité, avec des corrections, Iv 
chapitre v [p. 77 de Boulliau), relatif aux intervalles, dans ses 
ootc» sur Gaudencc (p. 36). La traduction française de ce traité, 
un des plus précieux monuments de la théorie musicale grecque, 
est encore à faire. On pourrait l'enrichir des nombreux diagrammes 
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inédits que renferment certains manuscrits de Paris, notamment 
le n® 336 du supplément grec. 

5° Fol. 2o5 V. Titre : ÈvraSûa dptOiÂùip avvroiÂCjrépa (ppdats 
(lire ëx(ppaats). Explication plus sommaire des nombres. 

Ce fragment, anonyme dans le manuscrit, ne fait qu*un avec 
le traité d'arithmétique de Michel Psellus, première partie de son 
ouvrage sur les quatre sciences mathématiques. 

6* Fol. 2 13 V. Titre ; Tiis (xavaixiis œivo^ts ijxptScjfÂéviit. Aperça 
exact sur la musique. Ce texte est dans les mêmes conditions que 
le précédent et forme la troisième partie de Touvrage de Psellus. 
(Voir, sur ces deux fragments, mon premier rapport, p. 9.) 

Remarquons en passant que la deuxième partie (Géométrie) se 
lit au fol. 1 13 r. de ce manuscrit avec Tindication du nom de son 
auteur, et que la quatrième (Astronomie) vient à sa suite (fol. 128), 
mais sans cette indication. — On trouvera plus loin (S 7, 4°) la 
notice et (deuxième partie, n* 5) le texte inédit d'une lettre de 
Psellus qui fait en quelque sorte le pendant de la ^ivo^if. 

7® Fol. 175 r. Titre (en rouge) : n& Set xaràXaëéciOat ràs 
Sta^opâw jd^ets. Comment on doit comprendre Vordre des différences 
(ou rapports mélodiques). 

Ce fragment a été publié en i84 1 par Fr. Bellermann {Anonymi 
scriptio de musica, n® io3, p. 97), et traduit ou plutôt analysé par 
M. Vincent (Notices, etc. p. 37). Je le reproduis dans une dispo- 
sition plus conforme aux manuscrits que ne Ta fait l'éditeur alle- 
mand, et j'y adapte une interprétation plus directe que celle du 
savant académicien français. De plus, les parties inédites dont ce 
texte est accompagné dans le manuscrit de l'Escurial viennent 
accroître de trois nouveaux articles, très-courts d'ailleurs (soient 
les n°* io3 a, 1 o3 6, io3 c) , Vanecdotum musical de Bellermann et 
le recueil correspondant de M. Vincent. 
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ÉDITION NOUVELLE. 
1 03. Uûis êet xaraXaiSéadat ràs èta<popQv rd^ets ^ 

Ais hià TstouTùiv t€ S'y xai 

^là tscuT&vHaihàtirévTe^.. îS 2 3, ^ 2 y. 

àià vrcuT&v^ IS Jl s, If 2 3,$ 

^là ^évre ^ îf ^^ 2' ^ ^ ?, i 

Aw Teaaàptûv i€ '!^ 6, rt S 7, 

T(ivos hé èaltv S 2 ^' 

6dev xai èiràyZoos xaXeÎTat . 



2 y. 

2 5. 

2 7. 



TRADUCTION NOUVELLE. 

COMMENT ON DOIT COMPRENDRE L'ORDRE DES RAPPORTS ( MÉLODIQUES ^ 

Double octave 12 : 3. — // 

Quinte redoublée 12 

Octave 12 

Quinte 12 

Quarte 12 

Ton 9 • 8; rapport d'où lui 

vient sa dénomination de sesquioctave. 



4. 9 


; 3. 


6.-8: 


4- — 6:3. 


8—9 


: 6. — 6 : 4-' 


9—8: 


6. — 4 : 3 



PARTIE INEDITE. 
103 a. — Tableau sans titre. 



T6vos 




* Ms. Sia(p6p€ùv. Rapprocher de ce titre la phrase de Georges Pachymëre 
(Vincent, Notices, p. ^oa) : (1^ âp^LOVtKi^) xaTa}.aftSdvet Çdéyyou 'tgpàs pOàyyov 
Staipopdv. 

' 2 a ici la valeur de tvpôs et correspond à notre signe : . 

' Cette ligne est placée au troisième rang dans le manuscrit de l'Ëscurial. 

^ On a pu remarquer Tabsence de la quarte redoublée ( Stà 'maaQv x<xi Stà re<j- 
adpùnt). Cela vient sans doute de ce qu elle ne comporte pas un rapport super- 
partiel (fH- 1 : n) comme toutes les autres consonnances et ic ton. 

* Ligne placée au deuxième rang dans le manuscrit de l'Escurial. 
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Ton 




68 



demi-ton 

\ 

diéûs 
69 70 



.1. 
diésis 

71 72* 



103 6. — â ^* e^eias ëxOtvtt roii vapxàs avan^iunoi réh m ^B&yytav. 

« Ç »; ^ I X [A] 
a\€\yh^vio'Kpa 

Tableau en droite ligne des dix-huit sons de tout lb [double] système. 

5 G 7 8 9 10 II 
1 3 3 4 la i3 li i5 16 17 18 

U est probable qu^à chacun de ces caractères alphabétiques, qui 
sont précisément au nombre de dix-huit, correspondait un des 
dix-huit sons dont se compose le système des cinq tétracordes. 

Voici, selon toute vraisemblance, quelle .devait être la disposi- 
tion du 'tableau complété. 



1 


Proslainbanomène. 


3 

3 
4 


Hypate hypaton. 

Parhypate hypaton. 

Lichaiios ou indicatrice liypaton. 


13 

i3 


5 Hypate méson. 

6 Parliypatc méson. 

7 Lichanos méson. 


i5 


8 Mèse. 


16 
18 


9 Trite synemménon. 

1 Paranète synemménon . 

1 1 Néte synemménon. 



Paramèse 

Trite diézeugménon 
Paranète diézeugménon 
Ncte diézeugménon 
Trite hyperboiéon 
Paranète hyperboiéon 
Nète hyperboiéon 



103 c. Texte SANS titre. 

liTràTï), à hè reXeuraîos xai à^ùraros, vijrYf, 

• Dans [r échelle de] la lyre octachorde, le premier son, qui est en 
même temps le plus grave, s'appelle hypate, et le dernier, qui est en 
même temps le plus aigu , porte le nom de nète, » 

* Je ne me rends pas un compte exact de ces divers nombres; toutefois, il 
est facile de reconnaître , dans ceui qui correspondent aux deux limites du ton , 
le rapport acoustique de 9 à 8 ou 72 à 6/|. — Relire à ce propos le premier 
chapitre de Georges Pachymère (/. c). 
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A la suite de celle phrase vient un petit tableau qui n'a aucun 
rapport avec ce qui précède : 



Hiérovop * 

Xpândre^ 

Ka2 évapfiôvtop. . . 


[Hiuréptop •] 


t6pos * 


1 d 
topot 


[fifuréptop] 


[a^réptop] 


Xjpà9(iontxoO Tpni\ux6ptop 


SUfftf 


SUms 


dpfioptxov êhopop * 


* Ms. de lEscurial, Staràvov, correction d*après le cod. Thuanus de Bonlliau. — 
** Ms. û. Peat-étre doit-on lire ^a>(iaTtxàv, — " Restitué par le ms. 336 snppl. de 
Paris. — '' Ms. de rEscariai , êtarôpov. — ' Ms. de l*Escarial , Stâropop^ corrigé 
par le G. R. 1 de Boalltau. 



Ce tableau dérive de celui que l'on trouve dans le traité de mu- 
sique de Théon de Smyrne, chap. xn et, p. 88 de Boulliau. Les 
additions et corrections m'ont été fournies par divers manuscrits 
de ce traité. 

(Suite du nM03c.) 

Texte en manière de litre, à l'encre rouge : Ôti (^Bbyyo^ i&lï 
^(ûvijç 'zrrSa'ts M (liav rdaiv (ms. rdaûv). 

« Comme quoi le son est la chute de la voix sur une tension unique. » 

Ces mots avaient sans doute été tracés en tôle d'un extrait de 
quelque théoricien de l'école d'Aristoxène. Chez celui-ci, on re- 
trouve cette définition, énoncée dans les mêmes termes (El Harm. 
éd. Meyb. p. i5; p. 20 de ma traduction). 

8** Fol. 174 r. Morceaux inédits sar la musique. A. la suite des 
fragments qui, présentés comme anonymes dans le manuscrit, 
viennent d'être rendus à Théon de Smyrne (ci-dessiis, p. 44), j'ai 
trouvé de courts morceaux sur les diverses espèces de conson- 
nance&, sur les tropes, sur la tsrXoxi/ (mot à mot nœud) ou série 
mélodique, et sur la notation de quelques consonnances. Ces textes 
paraissent avoir été empruntés à la même source que Vlntroduction 
musicale de Bacchius l'Ancien, publiée en grec seulement par Mer- 
senne dans son Commentaire sur la Genèse, puis avec traduction latine 
par Meybaum dans ses Musicœ antiquœ auctores. Ma première pensée 
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fut qu*ils représentaient la forme primitive de cette Introiuclio 
qui, dans cette hypothèse, n^aurait été disposée en forme de 
tionnaire que vers Fépoque à laquelle se place la rédaction d 
ipeûranoxpio'ets grammaticales, c*est-à-dire au xiv* ou xv* siècl 
Mais il ne put en être ainsi : les fragments de TEscurial ont con 
serve une trace de la forme interrogative tsr^^» avec un compa-- -^ 
ratif. 11 n*en faut pas davantage pour établir que ces fragments ont^ ^ 
été rédigés dans le style affirmatif d'après le petit catéchisme mu- - — ' 
sical de Bacchius^ (Voir le texte, à la seconde partie, n** i.) 

S 7. 
Manuscrit de l*Escurial <t>. III. i. 

(Voir le Catalogae de M. Miller, n* s 1 7.) 

1** Lettre de Michel Psellus à un César byzantin grand amateur de musique. — 
a** Lettre de Psellus sur le Linwia, — .V Lettre de Psellus sur le Rapport de la 
quinte, etc. — 4* Lettre de Psellus sar la masiqae. — 5" Psellus, Notions préli- 
minaires de rhjrthmique. 

Ce manuscrit est présenté par M. Miller comme ayant fait pro- 
hahlement partie de la bibliothèque d'Antoine Augustin , archevêque 
de Tarragone, et comme étant le manuscrit dont parle Fabricius 
(B. G. éd. Harl. t. X, p. 78; cp. Pluer, p. 182). L'examen du 
volume a changé pour moi cette probabilité en certitude. D'abord, 
AUatius, cité par Fabricius, dit que le manuscrit d'Augustin por- 
tait dans la bibliothèque de ce prélat le n® igi; or le nôtre 
porte, en deux endroits, un numéro d'ordre qui mérite d'être rap' 
proche de ce chiffre, le n® 291. L'ouvrage d'AUatius, Diatriba de 



* M. Fétis a écrit : «Bacchius surnommé l'Ancien, de qui nous avons deux 
traités de musique, qui ne sont vraisemblablement que des parties distiiictes d'un 
même ouvrage. . . • ( Mém, sur l'harmonie simultanée des sons chez les Grecs, etc. 1 869 , 
p. 8.) n sufiQt de rapprocher les deux textes portant le titre d'JntrocZacaon à Vart 
hannonique et placés tous deux dans les manuscrits sous le nom de Bacchius 
t Ancien, pour reconnaître que le Bacchius de Meybaum, appelé aussi Denjs 
[àtoviicTtof) dans certains exemplaires, est un sectateur d'Aristoxène , tandis que 
cehii de Bellermann, traduit par M. Vincent, est un canonicien, partisan de la 
théorie musicale professée par les Pythagoriciens. (Cp. Gevaert, Hist. et théorie 
de la musique dans l'antiquité, t. I, p. i5.) Il est probable que Tanidogie des 
noms (Bdx)(^eios = /^lovvaioç) aura conduit les copistes à confondre deux auteurs 
distincts. — Du reste, le nom de Bdxx^eios était déjà porté Tan i33 de notre 
ère. (Cp. Albert Dumont, Textes éphébiques, p. 172, a* colonne.) 



Psellis (p. 48) , a pu contenir une faute lypt^raphique répétée de- 
puis par les bibliographes. De plus, les différents détails recueillis 
par M. Miller (p. xiixiii et 1 64- 166 de son Catalogue) sur le vo- 
lume d'Augustin se rapportent tous au manuscrit de TEscurial, 
qui a été longuement analysé par le savant académicien ^. 

A partir du fol. 206, il est presque entièrement composé d'opus- 
cules, signés ou non signés, dont Michel Psellus est l'auteur, textes 
inédits et même inconnus pour la plupart. Je ne donnerai ici que 
la notice des textes relatifs à la musique. 

1® Fol. 207 r. Lettre de Psellus à César, peut-être Michel Ducas, 
son ancien élève 2. (Voir mon premier rapport, p. 9-10.) 

J'ai retrouvé un second exemplaire beaucoup plus correct de 
cette lettre dans le manuscrit qui fait plus loin l'objet du S i4. 
(Voir le texte à la seconde partie, n** 3.) 

2° Fol. 243 V. Titre : È^r(y tiens reXecàrépa tsrepî rov Xeififiaroç. 
Explication plus complète du limma. 

M. Vincent a publié en i847 1^ traité de Psellus sur la Psycho- 
gonie ou génération des âmes, (Notices, etc. p. 3 1 6-337.) ^ ^ ^^^^ 
suivre ce traité de trois fragments du même auteur qu'il propose 
d'intercaler dans l'ouvrage sur les quatre sciences mathématiques. 

Le morceau sur le limma me paraît rentrer dans cet ordre et 
devoir augmenter d'une portion nouvelle la réédition dont est digne 
l'ouvrage du polygraphe grec. Il a été publié à Upsal dans une 
brochure intitulée : Michaelis Pselli in Platonis de animœ procréa- 
tione prœcepta Commentarius , nunc primum ex codice bibliothecae 
Acad. Upsal. edidit, emendavit, latine reddidit, commentariis et 
prolegomenîs persecutus est C. G. Linder, Upsal, i854; in -8** 
de 70 pages. L'auteur, on le voit, ignorait la publication de la 
Psychogonie, faite par M. Vincent en 1847 ^* M. Linder a donné, à 



^ Ce manuscrit contient une particularité paléographique qui mérite d*étre 
signalée. Le groupe de lettres eX y est remplacé par le groupe pt. Exemples : 
Qrpiyùi pour Q-éXyoi, Spt^at pour SeX^hi , etc. 

' L*empereur Michel Ducas cultivait et encourageait Fart musical. (Voir V His- 
toire byzantine de Psellus récemment publiée par M. G. Satbas, p. 290.) 

* L*abbé Migne a reproduit les textes donnés par Linder ainsi que sa traduc- 
tion latine. (Patrologie, t. CXXII, col. 1077-1 1 14.) H ne mentionne pas Tédition 
de la Psychogonie due à M. Vincent. 
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la suite de la sienne, le texte de trois fragments nouveaux de Psel- 
lus : 1** Enarratio mathematic» ariis in Timœo Platonis deanim» 
substantia et generatione, résumé de Topuscuie précédent; 2® Ce- 
tera ex Timaeo Piatooico doctrinae enarratio; enfin 3^ Ejusdem 
(se. Pselii) ulterior limmatis enarratio. 

Pour ma part, j'ai relevé dans le manuscrit de i'Escurial deux 
morceaux de Psellus qui ont leur place naturelle à côté de ceux 
que MM.Vincent et Linder ont fait connaître; mais, avant de quitter 
Tarticle relatif à Y Enarratio limmatis, 'fsii quelques remarques à pré- 
senter sur rédition de ce texte produite par le philologue d'Upsal. 

M. Linder a bien vu que Psellus, en écrivant sur le limma , s'est 
inspiré de Théon de Smyme et surtout de Proclus. Il restait à rap- 
procher ce morceau du chapitre où Cl. Ptolémée traite la même 
question. (Harmoniq. 1. I, ch. x.) 

La citation textuelle de Ptolémée commence à la ligne 1 2 de 
rédition Linder : rà yàv yàp . . Après une courte reprise de l'au- 
teur, elle se continue jusqu'au mot énuxaroaliySoos (éd. Linder, 
p. 6ày 1. i4). 

Le manuscrit qui contient une seconde copie de la lettre pré- 
cédente m'en a aussi procuré une seconde de ce fragment. Les 
variantes réunies des deux manuscrits de l'Escurial , que je note- 
rai A et B, fournissent quelques améliorations au texte publié 
d'après le manuscrit d'Upsal. Exemples : 

Éd. Linder, page 64 , en montant, ligne 5 : après tovto, â et R ajoutent ^1^. 
P. 64 > 1. 4 : après rfip, A et B ajoutent roS. 
p. 64f !• 3 : après x^xXojp^ A et B ajoutent ro&rœv. 

P. 66, 1. 7 : ehcu] A, B : tô^, conséquence d'une ligature mal lue parle copiste 
du ms. d*Upsal. 

P. 66, l. 1 1 : StaXiiffofiev] A : ^laAiJaofiai , B : StaXé^ofiat. 

P. 66 , 1. 4 en remontant : avpreXovat] A et B : trvvteXothat. 

P. 68,1. a : après là êè] A et B ajoutent rch. 

P. 68, 1. 5 : A et B : ^vat, confirmation de la leçon proposée par Linder. 

3** Fol. 248 r. Titre : ÈTrlXvats wûjs ë</lt rb Stà tsr/i/re ii(jn6- 
Xiov, X. T. A. Solution sur le rapport hémiole de la quinte, puis sur 
cette proposition que, indépendamment des cinq figures considé- 
rées par Platon , il n'en existera pas d'autres comprises dans des 
figures équilatérales et équiangles égales entre elles, et enfin sur 
les communes mesures. 

C'est encore-une lettre de Psellus. Elle est adressée à quelque 
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prince (peut-être u l'empereur Michel Ducas, son ancien élève), 
qui Favait consulté sur divers points de musique et de géométrie^ 
Elle se retrouve, comme la précédente et comme le morceau qui 
vient à sa suite, dans un autre manuscrit de TËscurial que nous 
venons de citer, lequel est peu diflérent de celui-ci , mais généra- 
lement mieux ponctué^. (Voir le texte à la seconde partie, n** 4.) 

4° Fol. 205 V. Titre : Ilepi (xova-iKris, Sur la musique. 

Ce morceau ne me paraît pas devoir être incorporé, comme les 
fragments de Psellus publiés par M. Vincent, dans la partie nmsi- 
cale de Touvrage sur les quatre sciences mathématiques. Cest 
plutôt une lettre écrite par Psellus à la sollicitation de quelqu'un 
de ses élèves. (Voir le texte à la seconde partie, n*" 5.) 

5° Fol. 267 V. Lettre de Psellus intitulée : HpoSaXXSfxeva eis rtfv 
pvOfitxrjv èTrKrlrffxrjv, Notions préliminaires sur la science du rhythme. 

Cet écrit est un des plus importants, au point de vue musical, 
parmi tous ceux qui composent la partie connue de Tœuvre 
si considérable de Michel Psellus. On y rencontre en effet des 
vestiges d'un ouvrage qu Arisloxène avait composé sur les Eléments 
rhyihmiques^y et dont il ne nous reste qu'un fragment. La lettre de 
Psellus a été publiée en 1 842 , par M. Julius César, dans le Musée 
Rhénan [Rheinisches Muséum fur Philologie, nouvelle série, t. I, 
p. 621-G33). L'éditeur avait sous les yeux une copie faite évidem- 
ment sur le manuscrit de Munich n° i65, olim 98, et les extraits 
empruntés par Morelli au manuscrit de Venise n"* 74. M. Vincent 
en avait préparé une nouvelle édition. Il voulait y joindre une tra- 
duction française dont je n'ai retrouvé que les premières lignes 

' Ou peut-être à Andronic Ducas, autre fils de i' empereur Constantin IX. Un 
manuscrit vénitien de la Psychogonie (cod. 689 ) porte en suscription : eîs ràv kv- 
èpôvtxov. (Viiioi son , il necd. gr. t. II, p. a/jS. — Cp. Vincent, Notices, p. 826, n. 6.) 

* On sait que Théon de Smyrne avait consacré à la géométrie les deuxième 
et troisième parties, aujourd'hui perdues, de ses Notions de mathématiques utiles 
pour la lecture de Platon. Il ne serait pas impossible que Psellus aif connu la 
troisième partie, qui traitait de la stéréométrie. M. Th. Henri Martin, dans un 
article biographique sur Théon, publié en 1867, a écrit : «Il est faux que 
Psellus ait copié Théon de Smyrne. » Mais le savant académicien ignorait alors 
l'existence du texte qui nous occupe. 

* M. R. Wcstphal suppose que le morceau de Pvsellus contient quelques-unes 
des parties perdues du traité d'Aristoxène. (Metrik, 2* éd. t. I, p. f\h.) 
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dans ses noies iiiéilites. M. H. Westphal a reproduit ce texte dans 
la deuxième édition de la Metrik der Griechen (1867), t. 1, p. 18 
(lu supplément. 

Le manuscrit de TEscurial ditlere à peine de celui de Munich. 

$8. 

MaNTSCRIT grec de I/ESCI;RIAL X. IV. 8. 
( Voir le Catalogue de M. Miller, n* 4o i . ) 

Chants ecclésiastiques. 

Je croyais trouver dans ce volume quelques chants «^recs accom- 
pagnés (le leur notation. Toutefois le résultat négatif de ma ve- 
cherchc ne doit pas ôter tout espoir de mettre la main sur quelque 
document umsical lorsque Ton compulsera les octoechi, surtout 
ceux qui sont, conune celui-ci, antérieurs au xni* siècle. 

S 9. 
Manuscrit grec de l'Escurial "V. IV. 6. 

(Voir le Catalogue de M. Miller, n" ^76.) 

1" Michel le Syncelle, sur la syntaxe. — 2" Georges de Gorintlie, sar la syntaxe, 
— 3" Maxime Planude, sur la syntaxe des verbes. — 4° Théodore d* Alexandrie, 
sur l'accentuation. 

Je me bornerai à donner sur ce manuscrit, dont je n'avais pas 
à faire un examen détaillé, quelques notes qui intéressent moins 
la philologie que la bibliographie de la grammaire grecque. Ce 
volume porte les anciens n"* 266 (probablement de la bibliothèque 
de Tévêque Anl. Augustin), I. A. 6, — IV, H. 18, et IIII, A, 7. 

1° Titre : Mi;^a^A ^pecrêvrépov Kal ^vyyéXXov fx^oSos tsrepî 
7ri$ Tov X6yov ' avvToi^GJS ^ a^eSiouTOettra èv, ÈSâwa (lire ÈSéa-a-rj 
comme le manuscrit de Paris 2694, fol. 76) rns MBaoTTorafÂias. 
Michel le SynccHe, Méthode pour étudier la syntaxe. 

Premiers mots : KaOdnep rè àvBpdntvov crcjfjia, ^tXoXoyciraTé 
(ÀOt, âirb Sta^6pù)v (xepcjv xaï {lek&v avvapfioXoyeÎTai xai ànap- 
T tuerai , oStcû Srj 

Derniers mot» : Upôlkov (lèv (lerà ravrrjv rijv ^payiiœtelav tàs 
"crotrjTtxàs Stoura^rfo'Ofxev fStSXovs, 

Une main du xvni* siècle a écrit sur la marge supérieure : « Non 
Syncelli sed omnino Theodosii Grammatici est. Vide num. nonum 
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hujus plulei (se. A) paulo anie médium que loco habetur suoger- 
mano auctoris nomine. • M. Miller attribue à Darmarius Texécution 
de ce manuscrit, mais, entre les feuillets 97 v. et i64 v., l'écriture 
m'a paru être d'une autre main. 

2** Fol. 169 r. Titre complet: Fecjpyiov fiitTponoXhov Koptv- 
Oov Tov tspénspov ïldpSov bvofialofiévov tsrepi avvr^eojs rov X6yov j 
ffjot tirepi TOV fjLTf aoXotxiletv xaï ^oipëapileiv. — En tsrepi avPTci- 
^ecis je xal ^poOécrecûS rdw ^rifiaTow, xaï ïva à toSto yvcaphas 
avvrdurcnt "oSv xaià Te)(vtxrjv àxoXovOiav el Se tsrou fiera olxetaç 
StaOé(Te(M>s êxTretreirat jois iXots, oSrts ot/rà xarà \6yov yvcoplrrat. 
Premiers mots : Oxjd eltri isfavia rà fÂéptj tov AÔyov, 
Fol. 197 r. Derniers mots : EUXtiTtros yàp rots ^otTtfjats jvy- 
xdveiv ' eh Se Ttlv cruvra^tv tov X6yov fsdvv. . . 

3° Fol. 198 r. Titre : Tov ao^càrdrov àvSphs Ma^ifxov tov IlAa- 
vovSti ëxOeo'ts ù)(péXtfios tifep\ jffs tcjv ^rifÂdraw avvro^ecjs. Maxime 
Planude, Exposé utile sur la syntaxe des verbes. — Hepï jueraêaTi- 
xôjv xaï dfieraëdrùw. Sur les transitifs et les intransilifs. 

Premiers mots : TcSv prjyÂTOJv^ rà fièv ovSafXfi (leraëaivovaav eh 
ërepov ^pScTùmov èv tç5 X&yrp t))v avvra^iv iy^ei . . . 

Fol. 242 r. Derniers mots : Ka2 èvSvo) xai àiroSôcj xaï ^eptSvco 
(Te tâ ifidrta. 

Au fol. 200 V. commence une liste alphabétique de verbes tran- 
sitifs. 

4*" Fol. 242 V. Titre : SecjSdpov [sic) ypafjLfxaTtxov AXe^av- 
Spéûjs tffepï wpocTûjStûJv, 

Premiers mots : l[lpO(TO)Slat Séxa elcri' b^eïa ' x, t. A. 

Fol. 3i4 V. Derniers mots : ùkéSotxa Se xaï SeSoixafiev xaï Se- 
SolxatTiy xotvôk, 

S 10. 
Manuscrit grec de l*£sgurial O. IIL i5. 

(Voir le Catalogue de M. Miller, n" aSi.) 
Traité anonyme, inédit, d'accentuation et de grammaire. 

Anciens numéros relevés sur le manuscrit, qui est du xv* siècle : 
VI. E. 5;— III. B. 19. 

Les cinquante premiers feuillets de ce volume, seule partie dont 

5. 



j'aie lait rexainen, contiennent une grammaire grecque anonyme 
et sans titre, ce qui explique comment elle est signalée ici pour I^ 
première fois. Le tffiWÇ phicéen télé dit : fsepi ^pocrcpSlcLs kcù tar^ — 
<Tai ^poat^iai, et on lit d'une autre écriture, à la marge de droite ^ 
rpafÂfiaTtxov dStfXov. 

J\ii rapproché de ce traité ceux des grammairiens Moscbopoulo, 
Guarini, Chrysoloras, Constantin Lascaris, celui dont parle Dé- 
métrius Procope (Fabric. B, G. fin du t. XI), les anecdoia gram- 
maticaux publiés par Bachmann, Boissonade, Bekker, M. Miller; 
j'ai compulsé aussi le chapitre consacré par Fabricius et par son 
continuateur aux textes de grammaire; enfin j'ai consulté plu- 
sieurs manuscrits de Paris, notamment les n°' 1773 et 2694 ^ 
Après toutes ces recherches ^ je demeure dans Fopinion que cette 
grammaire était restée inédite , et même inconnue des bibliographes. 
. Voici une notice sommaire de Touvrage. 

Fol. 1 r.-/i V. riepi lapùacoSlcis ^ sur V accentuation. 

J'ai transcrit ce morceau , qui forme comme un petit traité à 
part. (Voir le lexte à la seconde partie, n° 6.) 

Fol. l\ r. Sur les vingt-quatre lettres de l'alphabet. 

Fol. 5 V. et suivants : Explication des parties du discours, 
1° nom, 2° verbe, 3° participe, 4** article, 5° pronom, 6® prépo- 
sition, 7° adverbe, 8® conjonction. 

Fol. 21 r.-29 V. Titre : Ap;^^ T&îr xavovto'fÂdTGûv. Analyse gram- 
maticale du mol TVTTTGûj par questions et réponses. En voici la 
traduction : 

Quelle partie du discours ? verbe. 

De quel mode ? indicatif. 

De quelle voix (hàSecns) ? active. 

A quelle personne? à la 1". 

De quelle conjugaison? delà 1" des barytons. 

' L'examen du n° 2 5 94 de Paris m'a donné roccasion d'y rectifier une indi- 
cation bibliographique. La note placée en tête du volume mentionne un article 
intitulé Michaelis compendiosa expositio VIII pf^rlium orationis ad vitandos barha- 
rismos ac solœcismos. Au nom de Michaelis, le catalogue imprimé ajoute celui de 
Pselti. L'auteur de l'addition aura confondu cet article avec le suivant, ivepi cnv- 
Td^eœf, lequel n'est pas de Michel Psellus, mais de Michel le Syncelle, bien 
que ce surnom soit absent dans le manuscrit. 

^ J'ai pu compléter cette vérification grâce à l'obligeance de M. Egger, qui a 
bien voulu m'ouvrir sa bibliothèque, si riche en anecdoia de toutes sortes, no- 
tamment en textes grecs relatifs à la grammaire. 
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Puis, Exercices sur les diverses formes de ce verbe. 

Presque tous les paragraphes, dans cette grammaire, com- 
mencent par la formule y/vckXTxe 8t4. 

Fol. 44 r. : Chapitre ^ep) aoXiKio'fiov (sic). Exemple : 

Lifiov Xéye ^otovvros làSsy èyéveio TÔScy où/^i' èyol> ^otœv rôSe 
êyévero ràSs, (tÔXoixov y dp èarlt touto. 

Ensuite et jusqu'à la fin , observations relatives aux différences 
qui distinguent le dialecte attique et la langue ordinaire. 

Fol. 5o r. Les lignes de la dernière page sont disposées de façon 
à former une croix. Dans cette page sont cités les noms des prin- 
cipaux écrivains grecs. 

S 11. 

Manuscrit grec de l'Escurial 2. II. 2. 

{Voir le CaUdogue de M. Miller, n" 78.) 
Da'Vnascius, Doutes et solutions sur les premiers principes. 

La bibliothèque de FEscurial renferme trois exemplaires de cet 
important ouvrage , dont la seconde moitié , longtemps considérée 
conmie une composition à part^, est restée inédite. 

Le manuscrit dont il s'agit ici, noté K dans la classification des 
vingt manuscrits de Damascius dont j'ai rappelé ou révélé l'exis- 
tence il y a treize ans, appartient à la même famille que le beau 
volume de la Bibliothèque nationale n° 1989 (ms. B). Dans Tun 
comme dans l'autre, le texte ne subit aucune interruption au 
point où s'arrête le manuscrit de Munich dont Jos. Kopp a fait le 
prototype de son édition (Francfort, 1826, in-8**). Il en est de 
même des deux autres exemplaires de Saint-Laurent (mss. L et M). 
Celui-ci a beaucoup moins de notes marginales que celui de Paris. 

S 12. 
Manuscrit GREC de l'Esgurial T. I. là. 

(Voir le Catalogue de M. Miller, n" 1 3 1 . ) 

1" Damascius, Doutes et solutions, etc. — 2** Définitions dites de Platon. — 3" Com- 
mentaire anonyme sur le trait^ de Ptolémée intitulé : Tétrabiblos. — 4** Por^ 
pbyre. Introduction au Tétrabiblos. — 5** Tableau anonyme des douze signes 
du zodiaque. — 6° Paul d'Alexandrie , De tinfluence des astres. 

Anciens numéros du volume : VII. A. 16; — LE- 16; sur le 

dos : n** 47. 

' M. Egger a montré , dès 1 836 , que le texte de Damascius ne devait former 
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i'* Fol. 1 à 38i : Damascius, Doutes ei solulions sur les premiers 
principes ( ms. L de ma classification ) . Cette copie , qui date de 1 5 4 1 , 
est due au calligraphe Andronic Nuccius et se place , par sa belle exé- 
cution et par le grand nombre de ses annotations marginales, à côté 
du manuscrit B. On remarquera que, faite à Venise, elle n*a pas 
néanmoins la même disposition que le manliscrit du x* siècle 
conservé à Saint-Marc, le plus ancien exemplaire actuellement 
connu du Traité des premiers principes, et dans lequel le texte est 
partagé en deux traités distincts ^ 

2^ Fol. 38 1. Le début des définitions de Platon (comme dans 
presque tous les manuscrits contenant Damascius). 

3° Fol. 383 r. Titre : E^niynirrls dpoivvfios els rriv TerpdSiêXov 
ïlroXefiaiov. Commentateur anonyme da Tétrahiblos de Ptolémée. 

Commentaire du premier livre. Premiers mots : Ta fspooiiiia 
Tsoiutai b \[To\eyLOuos ^pbs tovs Trlv àc/lpovoiilav (iri ohfiévovs 
eïvai Téy^vfiVy âXX' êOéXovjas oahriv àuvc/latcav Seixvivai , xsrdo'rfs t^- 
^vs èy^flicTtiç th xardXrifrrop xaï i-à e6)(jpri</lovy xai ravrifs ovarfs 
dvayxaias té)(vn^. 

Fol. ^2 1 V. Commentaire du livre II. Fol. 447 ^* Commen- 
taire du livre III. Fol. 492 r. Commentaire du livre IV. Fol. 5i 7 r. 
Derniers mots de Touvrage : KaJ tïjv ^apaxeiyiévttv ovtgjs (sic) rov 
^cjSiov (io7pav \aS6vTes, S^Ofxev dp)(riv rov SeoSexdrov tSttov^ t6 Se 
avrbv xaï iirl 7<Sv Xoittôjv xévrpcov "tsoirfcTawes èx Trjs vrpoa'a<pai~ 
pécrecûs tgjv dva^opcjv rov tfjs bpOijs (r(paipas xavàvoçy S^Ofxev ràs 
dp^às jsdvteav tôjv xévrpcov. 

Fabricius parle dans sa Bibliothèque grecque (éd. Harl. t. V, 
p. 288) de Scholies sur le Tétrahiblos, publiées en latin seulement 
par Georges Valla en i5o2, exégèse insérée plus tard sous le nom 
de Démophile dans une édition de VIsagoge ou Introduction [au 
Tétrahiblos] composée par Porphyre, avec une traduction latine 

qu un seul et même traité. J'ai repris cette tl^^se en produisant des arguments 
nouveaux et, je crois, décisifs. Voir ma Notice biographique et bibliographique 
sur le philosophe Damascius (dans la Revue archéologique, 1860-1861), où j'ai 
déjà parlé, d'après M. Miller, des copies espagnoles du iirepi dpxfiv (mss. J, K, 
L, M). 

* La copie du Tsepl àp-^&v que renferme ce manuscrit de rEscurial est men- 
tionnée par Iriartc dans son Catalogue des mamiscrits fjrecs de Madrid, p. 328, 
col. 1 . 



Fde Jwôme Woli (Bàlc, lôôg, in loi.). U meiitiounc aussi la pa- 
ra|)hra^ dii Télrahiblos due à Proclus et publi^Je en grec par Mé- 
lanclilhon (Bàle, i55j, iu-S"), puis, avec une traduction laline, 
par Allatiu.H (Leyde, i654. in-8°]; mais notre manuscrit n'es) pas 

Iiu nombre de ceus que Pabiicius a signalés. Tout au plus peut-on 
citer, à titre de rapprochement [ibid. p. 387), un manuscrit de Ve- 
nise [Saint-Marc, n" 3o3) contenant une ■ Exposilio in Tetrabiblon 
HFiuclas tive Kâp-nos {sic), -et un autre de la même bibliothèque 
Jd* 3 1 4 ) où se trouve : Qaadripartitum cam expositione Anonymi, etc. 
Les eïlraits qui précèdent n'ont d'autre objet que de mettre le 
kcteur sur la voie des recherches à faire pour établir ou écarler 
l'identité de ces divers textes. 



4° Fol. 5 18 t: Titre : Hop^i/p/ou si/rayaryH sis tvv (îiroTeAeff- 
fUTUc^i' ToC HjoXepLaiou. Introduction ili' Porphyre [ou d'Anlifjchus 
'astrolt^tie] au Télnibiblos de PinJémée, publiée en i55çi comme 

vient de le voir. 

à" Au fol. â3G se lit le mol zéXos. l'uis nvec le loi. ii'iQ coni- 
flteoce un nouveau texte qui a pour tilre : Kavâviov tqû 6Xou kv- 

Ce i'ragnienl, peut-être inédit, débute par un tableau que ji' re- 
produis à titre de repère. 
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• Premiers mots du texte ; Tijs oCptxvias Siaôéaeais xatà t6Ss T'j 
9y)(/ipaTi6iisvov ax^fOi Siaxeifiéws noJS [sir] joC ^ruStaxoC kÛk^ov 
vtipdaonat xod' &(Tov 6î6i ié sifii »al jàs isepï aÙTiiv hvo^ixalas vîn- 
«ë tiiitav Sià ^pa^éos ixOeïvat . . . 

Fol. iiA'i ; riïpl ^xwTWEWï, — ËxTTTâio'u ^£ Axerai iiTOU' b àwè 



ép. . (?) èxèaXkàyxvoi éviourbç eh ixelvo ro ^oiSiop ixiriati &nov >} 
tsrpoffyovfiévri mj^vyia in\ Tiff yevécrecjs éyévero. 

6"" Fol. 5&3. Titre : IlavXoi; ÀXe^vSpécjs tsepi oUoSeoTroretas. 
Paul d'Alexandrie , De Vinfiuence sidérale. 

Premiers mots : O tiis olxoSeairoreiaf tpàmos xaTàkafÂSaverai 
oÔtcjs. 

C'est le début du chapitre qui porte le mémo titre dans Tédition 
(le Paul d'Alexandrie (Introdueiio in docirinam de virihus et effeciis 
astroruni) donnée par Ranzovius avec une traduction latine d'An- 
dréas Schato. Witeberg, i586, in-4"- 

Derniers mots : É?ri Se p Tb dvdnàkiv. Puis vient un grand ta- 
bleau représentant les douze oïxot ou mansions, et intitulé ^ep\ 

Non-sculeineiit le cltapitrc ne se termine pas, dans l'édition, 
par ces mots suivis du même tableau; mais dans aucune partie du 
volume imprimé je n'ai retrouvé texte ou tableau qui puisse être 
assimilé à ce que donne le manuscrit de l'Escurial. Quelle est 
rétendue de la partie non comprise dans Ranzovius? Je ne saurais, 
à cet égard, que faire une supputation. Le texte manuscrit occupe 
les feuillets 5^5, 544 (^t la première page du feuillet 545, en tout 
cinq pages du volume, qui est in-folio, tandis que le chapitre cor- 
respondant de l'édition n'y remplit que soixante et quelques lignés. 
11 est donc permis de présumer que la collation du manuscrit 
donnerait quelque résultat important. Ajoutons que le texte connu 
et publié de Paul d'Alexandrie est une seconde édition de son ou- 
vrage, comme il nous l'apprend dans la préface adressée à son 
fils Cronamon. Peut-être le fragment dont il s'agit appartiendrait- 
il à la première forme du livre, où l'auteur aurait cru devoir faire 
quelques suppressions ^ 

' M. Miller a inséré clans la nolice de ce manuscrit deux signatures détaillées 
ou souscriptions d'Andronic Nuccius. Je vais en reproduire une troisième, dans 
laquelle ce copiste rend un juste hommage à f ambassadeur d'Espagne, Hurtado 
de Mendoza, et à Charles-Quint. ÈreXeta>dn zà 'oapdv ^lêXiov Sià <Tvv3po(tifs xaï 
è^ôSûv tari xaià tsoivra dpit/lov yevvaiov re xeû (ptXofiaOovs xai evyeveddTov dvèpds 
xupiov ùktéyov e| oixias rcov MeSoxeov Icrisavias, 'ape(7€evTou tov yoLhfvoTdrov xai 
sx'kayLTspofdxoM dyiov r\^v auOevTds xai ^aatXéeos ILapéXov tséfinrov avroxpdjopos 
Kahapos Avyo^alov ewTw;^oÛ5, Sv (xâfje, Xpt<Tlèf Taavrdva^l A peine est-il be- 
soin de rappeler que don Diego Hurlado de Mendoza fit servir sa fortune, son 
crédit, et jusqu'aux négociations diplomatiques dont il fui chargé , à la recherche 
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S 13. 
Manuscrit grbc de l Esguhial <I>. 1. 19. 

(Voir le Catalogne de M. Miller, n** 19/i.j 
DamasciuSt Doutes et solutions, etc. 

Ce volume (ms. M de notre classification) n'a que cinquante- 
neuf feuillets, dont le contenu correspond au commencement de 
Fédition Kopp. Le feuillet 69 se termine par les mots suivants : 
éxou/lcf) œivea^i ùk iSiov aitov ^i%cjfÂa xal éxd</l(f> (^ai [vsrai es.. . ]. 
Les variantes s'y confondent souvent avec celles du manuscrit F, 
de la bibliothèque de Hambourg. 

S 13 his. 
Récapitulation des SS 11, 12 et 13 relativement 

AU TEXTE DE DaMASCIUS. 

Doutes et solutions, etc. 

Les notes qui vont suivre ont pour but de montrer, à titre de 
spécimen^ le rapport existant entre les manuscrits A, B, K, L. 
Cette comparaison ne porte que sur la partie inédite du Traité des 
premiers principes, laquelle commence, dans le manuscrit B, avec 
le fol. 129, milieu du recto. Le manuscrit M ne se prolonge pas 
jusqu'à cette partie. 

Fol. 1 3 1 r., 1. 2 du ms. B : après tuv yièv oufiaTtKùliv, B , L om. xai .... acûfioi- 
Tixùh. Cette lacune est remplie dans A et K. 

Un peu plus bas : après <i^i xoi , B et L cm. xarà, qui se lit dans A , 4v. 

Fol. i3a V. à la fin : après lii^ xaâ.B: eu, éalt. K, L : Sait. 

Fol. i32 V. au début: après o/Wav, B : Xéyet, Xéyoï. K. et L, Xéyot, 

Fol. i3a V. au début, B: yvoriOeiat, ù-notiOeaBan ^ K, L: v-notiQeadat. 

Fol. 1 32 V. à la fin : après ixt joivvv, espace blanc pour quinze lettres dans B 
et L; pas d*es|)ace blanc dans K. 

Fol. i33 r. à la fin : ôpAnepoSy variante superposée : ôpuiiéveûVt] K, L : èpa- 

Fol. 1 33 V. à la fin, éour^] K, L: oUtcû. 

De ce petit nombre de rapprochements, et de cette circonstance 
qu en examinant plusieurs variantes du manuscrit B qui m'avaient 



et à la propagation des manuscrits grecs. (Cp. Miller, Cataloyue des manuscrits 
grecs de PEscurial, p. iii-ix , et G. Tirknor trad. par J. Magiiabal . Hist. de la Utté- 
talare espaffnole, t. Il, p. 60.) 
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paru suspectes, je les ai retrouvées dans les manuscrits K, L, on 
peut tirer la conclusion que ces trois copies dérivent de la même 
source. De plus, lorsque B a une double leçon, ce qui arrive assez 
fréquemment, c'est presque toujours la seconde, la variante su- 
perposée, qui ligure dans les manuscrits de TEscurial. En résumé, 
je doute que la collation de ces diverses copies doive améliorer 
sensiblement le texte fourni par le manuscrit 1989 de Paris. 

S U. 

MaNLSCHIT grec de L*EsCtHIAL T. 1. (). 

(Voir ic Catalogue de M. Miller, a" ihh,) 

1" Damascius, Extraits sur le premier livre du Traité du Ciel. — 2" Lettres de 
Psellus. — 3" Eutecnius, Paraphrase des Ixculiques, poème d'Oppien. — 
/i° Théodore Métocbite, Annotations sententieuses. 

1° Fol. 3i r. à 46 r. HapexêoXa) <hrb tov AoLfxao'xiou. Ex tov a 
Tsepi oùpavov. Extraits de Damascius, sur le premier livre du Ciel, 
Dans ma notice sur Damascius, publiée en 1861 ^ j'avais considéré 
ce texte comme un recueil de fragments divers empruntés à ce phi- 
losophe et portant un titre qui ne me paraissait applicable qu au 
premier de ces fragments. La ponctuation du titre, telle que je 
viens de la reproduire d'après le manuscrit espagnol, tendrait à 
confirmer cette hypothèse; mais la comparaison de cette compila- 
tion , publiée par Brandis ^ à la suite d'un autre morceau analogue 
mis pareillement sous le nom de Damascius, avec les premières 
pages du Commentaire de Simplicius sur le Traité du Ciel, m'amène 
à présenter une idée tout autre. C'est que les Parecbolœ e Damascio, 
y compris le dernier paragraphe vrepï yevvtitov édité par Iriarte', 
sont tantôt une paraphrase, tantôt une reproduction textuelle de ce 
commentaire, et qu'elles ont pour auteur, non pas Damascius, 
mais quelqu'un de ces savants byzantins qui, du x* siècle au xiv*, 
ont si souvent compose des traités ou des recueils de notes avec les 
monuments d'une littérature antérieure. Brandis a pris le. soin de 
renvoyer à Simplicius dans tous les passages des Parecbolœ qui 
procèdent de sa rédaction, mais il a négligé de le faire pour les 



' Pages 57-58 du tirage à part. 

^ SchoUa in Aristotelem, p. 455-467. 

^ Beg. hihlioth. Matrh. coàS. f/r. mss. p. 33o à 335. 
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Prolegoinetta\ qui tteviennenl maintcoauL le premier paragraphe 
de ces extraits. Oaos mon upinion , l'auteur primitif est Siniplicius, 
et le nom tte Dama&cius ne se rattache à cette rédaction que par 
les mentions dont il est l'objet en deux ou trois passages, là aussi 
bien que dans tout l'ouvrage de SimpHcius, son ami et son com- 
pagnon d'exil. 

Pour revenir au manuscrit de l'Escurial, on lit en marge, au 
dûhut du paragraphe vsepi ysvvmoû, cette annotation que je n'ai 
pas vue ailleurs : FEvvtnbv jo tÇs ÈavioC ùiioaOda£riis àiii tihos at- 
Tfou Ss^éy^Evov. Line autre parlicularité distingue cette copie : cha- 
cun des quarante-cinq morceau\ qui composent le recueil es) 
accompagné de scholies nombreuses, certaineuieni inédiles. 

a" Fol. 8o-i8i. Lettres de Psellus. H y a dans ce recueil quel- 
ques-unes des lettres que contenait déjà le manuscrit 0. III. i. 
signalé plus haut (voir S 7, 1°). 

3° Fol. i85 r. Titre : Airo tûÎu toC Chnriai'oO l^EujtKÛti, Oii 
croirait d'après ce titre qu'il s'agit de morceaux empruntés au 
poème d'Oppien, aujouixl'hui perdu, sur la chaste aux oiseaux, 
tjincipit. reproduit par M. Miller, accuse un texte en prose que le 
copiste a présenté comme anonyme. C'est celui qui a été publié 
par J. G. Schneider dans sou édition <rOppien [Argenlorali, 177O, 
p. 171] sous le litre suivant : Evtexi'/ou toÛ (to^i'o-Tou mapâ^paais 
T&i ChrjTiavoC ^ iiSXXov Aiov6(TOU I^sutikSv èv \6yofs jpuji. (Voii 
Bîogf.iphJe univ., nouv. édition, art. Oppien.) 

4° Fol. aoi r. Théodore Mélochile. Texte complet de ses Tvùi- 
luxai trtifictùiTEts. 

Après lu pid)licalion partielle de Bloch (1790), reprise et com- 
plétée par Kiessiing (1821), il est peu probable que Ton fasse à 
eette compilation précieuse l'honneur d'une nouvelle édition, mais, 
i^il doit en être autrement, on ne pourra se dispenser de consulter 
le manuscrit de rRscuriai, dont l'exécution rsl remarquablcuienl 
soignée. 



' Comparer ce lextc avec les pii^« i cl auivanlps des CimMtMairei Je Simpli- 
KÎDU inr k liniié it» Ciel. Ce iBpprarhcniFiil nous pcniirt ilr riwtilurr un mol. 
■ AiiuroB, ithii en bisnr par Rrindis (SeW. in Ariiint. p. iS* *, I. 33). 
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S 15. 
Manuscrit grec de l*Escurial <^. I. a. 

( Voir le Catalogue de M. Miller, n" 177.) 

1* Rufus d'Ephèse, Noms des parties du corps hwncUn. — 2° Jules T Africain, 
Poids et mesures. — 3® Elius Promotus , Dynam^ron. 

Volume qui a porté antérieurement les sigles I. K. 6. et I. Ë. 2. 
C'est sur les indications et à la demande du savant et r^ret- 
table docteur Ch. Daremberg que j'ai consullé ce manuscrit. 

1° Fol. 1 r. : Rufus d'Éphèse. Titre : Pov^ov È<^eaiov bvofiouriat 
TÔJV Tov àvOpcinov lÀOpiûJv^ Dénominations des parties du corps hu- 
main, L examen que M: Daremberg avait fait au British Muséum 
d'un manuscrit de cet ouvrage (cod. Burn. xciv» 4) lui fit voir 
que rédition de Clinch (Londres, 1726) pouvait être améliorée 
par une nouvelle récension. La transcription que je lui ai rap- 
portée correspond seulement à la première page et à la dernière. 
La mort prématurée qui vient de l'enlever à la science, et la diffi- 
culté de retrouver ce document, conservé dans ses papiers, m'em- 
pêchent de faire une collation qui serait nécessaire pour apprécier 
la valeur du manuscrit de l'Escurial. 

2° Fol. 72 v. à jà r. Fragment de Jules l'Africain sur les 
poids et mesures (au point de vue médical). 

J'ignore si ce morceau est inédit. J'ai- seulement constaté qu'il 
n'est pas compris dans l'édition des Gestes qui fait partie du recueil 
de Thévenot {Veteres mathematici, in-fol. 1698, p. 276 à Îii6^). 

3° Fol. i36 r. Titre : IIiW^ avv S-eç3 tov SvvofjLspov. C'est la 
table des matières d'un ouvrage qui commence au fol. iSg r. du 
volume et qui porte le titre suivant : AlXiov TlpofUàTOv ÀXe^avSpécâs 
SvvofjLspSv. Traité dédié par l'auteur à ses fils , autant du moins qu'on 
en peut juger par celte apostrophe : (pATaroi ^aiSes, 

Fol. 188 V. Fin du chapitre i3o et dernier : àfifxcjviaxov ô, 
dvàyo .... 6, Kttpov p (en marge : -^ p) , t^harts ^ p, èXaiov fxvp- 
(TivoVi rb àpKOVv. 

' Sur les Ccsles de Jules l'Africain, voir l\hein. Mus. t. XXV, 1870, p. /jAy. 
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Le médecin cV Alexandrie Elius Promotus a laissé plusieurs écrits 
auxquels la Bibliothèque grecque de Fabricius (t. XIII, p. 36) con 
sacre les six lignes suivantes (l'édition de Harles, où la bibliogra- 
phie médicale est restée à faire, n'a même pas mentionné cet 
auleur 1). « ^Elius Promotus Alexandrin us graecus medicinœ scriptor 
quem ferunt extare in Itaiia AtXtov ïlpoficûTOv iaTpixà^ (pvaixà koÏ 
dmnraOrnixà quaedani manuscripta, Leidae inter libros Vossianos^. 
Ex ejus libro tarepJ ioëSXcov xaï SriXri'vriplçûv (papfxdxcjv qui ins. ex- 
tat Romae in B. Vati^na; quaedam affert H. Mercurialis III, 4 
Var. leci. Plura etiam iib. 2 de Venenis. » (Cp. B. G, t. XII, p. 780, 
où Fabricius ne dit rien de plus.) Le savant bibliographe, on le 
voit, ne cite pas le Dynaméron , titre qui dans la littérature médi- 
cale n'est attribué d'ordinaire qu'au traité de Nicolas Myrepsus. 

M. Daremberg m'a dit avoir découvert un premier exemplaire 
à\x Dynaméron de Promotus dans la Bibliothèque Saint-Marc de 
Venise. J'ignore s'il a fait cette découverte sur l'indication suivante, 
que je relève dans les Anecdocta grœca de Villoison. « Cl. Bongio- 
vanni iElii Prornoti , medici Alexandrini qui post Pompeii magni 
tempora vixisse creditur, Avvafiepov in cod. 296 S. Marci biblio- 
theca latentis prologum et excerpta cum sua versione latina pro- 
tulit; quod quîdem AvvaixepSv editione dignissimum esset. » (T. II, 

P- i79|^-) 

Je n'ai pas qualité pour donner suite au souhait exprimé par 

Villoison , mais je profiterai de l'autorisation que m'a fort obli- 
geamment accordée la famille Daremberg de publier la table des 
cent trente chapitres du Dynaméron inédit, d'après le manuscrit 
de l'Escurial, exécuté selon toute vraisemblance d'après l'exem- 
plaire de Venise*. (Voirie texte, à la seconde partie, n** 7.) 

^ Cette bibliographie a été faite par G. G. Kubn (Addilamenia ad Fabricii elen- 
chum medicoram veterum. Lips. 1826, 2 vol. in-8°), qui a publié Tavant-propos 
et un cbapitre d*Ëlius Promotus, le cxviii*. 

* Cp. Catcdog. mss. Angl. t. II, 1" partie, p. 58, n° 2129 (Bibl. Is. Vossii, 
n" 18). 

^ Fabricius ( B, G. t. XIII , p. d ) accentue Swdftepov , en parlant du traité mé- 
dical ou plutôt pharmaceutique de Nicolas Myrepsus connu sous ce même titre , 
et le manuscrit de rEscurial, comme Villoison, êwoLfiepôp^ à propos de celui 
d'Élius Promotus. 

* Voir dans la Gazette hebdomadaire de médecine et de chirurgie, 1874, n" 47, 
p. 759, fanalyse d'un travail critique sur Étius Promotus, publié dans le Ehei- 
nische Maseum de 1873. 
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Manuscrit grec db l Escurial 4>. 11. 22. 

(Voir le Catalogue de M. Miller, n' a 16. ) 
Apollodorc et Philon de Byzance, Poliorcétiques. 

Le nom de Philon ne Cgure pas dans ce manuscrit, et le texte 
du célèbre mécanicien de Byzance succède à celui du Pseudo- 
Apollodore^ (Description de rHélépole) dans des conditions qui 
méritent d'être rapportées. 

Au fol. 70 V., en regard du mot énixXiaeo'tv {Vet. moA» p. 48), 
un lecteur du xviii'' siècle a mis cette annotation : • quod sequitur 
non inveniuntur {sic) in éd. Paris. lôgS. • Conmde le discours 
continue, sans autre pause qu'un simple point en haut, cette note 
ferait croire à Texistence d'un texte complémentaire inédit, mais 
la suite n'est autre chose que la partie de la Bélopée de Philon qui 
commence avec les mots ijav eh iXaaxrop aupatpâp (V. M. p. ôo, 

1. 17): 

Cette copie a dû être faite sur ou d'après un original dans 
lequel manquaient plusieurs feuillets, et, très -probablement, 
d'après le précieux manuscrit de l'Escurial, remontant à la fin du 
X" siècle, où M. Miller a constaté (Catalogue, etc. n"* 278, p. 23 1, 
note 3) la disparition de deux feuillets inunédiatement avant celui 
qui commence avec irav iXaurtiov. 

J'ai retrouvé à peu près la même disposition dans un manuscrit 
de Paris copié par Jean Rhosus en 1675 d'après la même source, 
le n"" 26 du supplément grec (cod. p^^ dans la récension de 
M. Wescher). Après le mot ^ixX/cjeo-iv, on y lit a linea les mots 
irav ëXacTcroVy etc. et, à la marge, cette annotation qui, celle-ci, 
est exacte : « Hic incipit Philonis Belopœeca, éd. Paris, p. So, 1. 17. 
•— Eod. loco cod. 2438. » Voilà donc trois copies d'Apollodore et 
de Philon qui semblent dériver du manuscrit de Saint-Laurent 
coté 278 dans le catalogue de M. Miller^. 

' M. Wescher, sur ta foi di| manuscrit Myoas (suppi. grec n** 607 de Paris), 
qui ne reproduit pas la Description de l'Hélépole comprise par Thévenot dans les 
Poliorcétiques d*Apollodore , met en doute Tattribution du morceau à cet auteur. 
(Voir Poliorcétique des Grecs, Paris, 1867, ^^'^°* P* xxvn et 19 5.) 

' Sur l'utilité qu'il y aurait à compléter la collation de ce manuscrit, exécutée 
en partie par M. Miller, voir Journal des Savants, 1868, p. 187. 
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MiMSr.KIT GhFX N. lOl [>E LA BlDLIOTriGQI^F. NATIUNAl.i: DR MADflin. 

(Voir Calaloguc il'lriarle, n" loi '.) 

Choricius, Discoari ri ilùsrrialions. 

Tilrp, à rinlérieur, d'une écrîlure moderne : Kneomia et Epi- 
iiula divenomm. — Même titre flur le dos du volume [on a écrit 



I 



r.est un fort in-V »-crit sur papier au xiii' siècle, (|ui comprend 
ceni (|ualre-\iiigl-neuf feuiliels et renferme les discours [X6yot) el 
dissertations [StaXé^eis] du sopbisle Choricius de Gaza. 

Au fol. 188 r. on lit : Kt^^œ KuvaOnmivou toù Kixaxdpears êv 
P6&f> SùfpnOé». Villnison, en rappelant cflle note, observe que 
C. (.ascaris exécula de sa propre main la majeure partie des copii-s 
conserva à la Biblioteca nacional. .le n'ai pas vérifié le fait qui 
paraH douteux, mais j'ajouterai que ce savant précurseur de 
Coray a enrichi la bibliothèque madrilène d'un grand nombre de 
nuscrits grecs remontant aux si' et mi' siècles, qu'il avait re- 
cueillis nn Grèce, en Italie et en Sicile^. [Cp, plus loin S 22.) 
Iriarte a consacré à ce manuscrit une nolire détaillée (p. Syh 
à jo6) , que Vtlloison a souvent mise à profit (/, c. p. \y à 67} à 
propos des Extraits sententieux de Choricius insérés par Macarius 
Cil rysocép haie dans son Boselum. 

Entre autres morceaux inédits contenus dans le manuscrit de 
idrid, j'ai noté comme étant particubcremenE digne d'être pu- 
lié un Xéyof wep) tôv fiifiav, texte qui porte aussi cet autre titre 
Jus significatif : l-nèp tSiv iv Aiovvirou [et non pas iionjfl-i^ c< 
'ëcrit\Villoisonj ^'JV &iov elxovtlévjùiv^. 



récritwilloiso 



n |>rcinier rapport, p. 1 1. 
' (riarte, iha» la pnifacp de ion catalogue (p. 1), dil 4UU soixante volume» 
D de la bibliotliè((ue de Madrid proviennent de Cooslinlin La*carii. soit 
[d'il te* ail ^crib> de sa main, soit qu'il les ait rapportés de tes voyages. 

' .Sur lea artistes diunysiaipiea, voir Foucarl et Weseher, Inicripiions rrciuiUiri 

t^Utlpiti. i863. inS"; C. Weocher, Mommeat hilm,ja<; de Detphti, 186S, in-j°; 

" 1, Étude lUT nn dieni rtialifmx artUlcs ilîoayiiaiioei iTAiyM: R». arch. 

1870, p. 107. et ses deui iIiËacs pour In doctortt et leltres. sur le.^ *uo- 

religi<!U*e« el dramali<|ucs chei les Grecs. Voir aussi Carpiu huer, y 

r 3o$9 , I. 3o. Il n'est pas itnpo.<uib)c que U déclamation rie Choricius oontlni 
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Fol. i5i V. Premiers mots : MifSeïs viâgjp, ci xsfap6vTes , 6vetS{ 
fÀOi vofiicrri rriv V7r69ecnv (pépetv. 

Fol. i6à r. Derniers mois : Ka\ toutop iKxhai (loi Trjç (Tvvti 
yoplas fiicrOàv ijv vvèp riis téy^yns t^opàs i</lw elpyourifAtfv, 

Villoison a publié quelques lignes de ce morceau (p. 67), qu 
Macarius avait comprises dans sa compilation. 

Léon Allatius avait dressé un vaste programme iVAnecdola grœca, 
en neuf volumes, dont il n a pu réaliser qu'une partie. Fabricius 
nous apprend qu'il y avait fait une place à plusieurs discours de 
Choricius; mais il est probable que les manuscrits qui lui auraient 
servi sont ceux qui ont été consultés par le cardinal Mai et publiés 
dans les divers volumes de son Spicilegiam romanum, (Cp. Boisso- 
nade, Choricius, i846, in-8^ pewjim. ) 

Plusieurs de ces exercices oratoires ont été attribués dans tel 
manuscrit à Choricius, dans tel autre à Procope de Gaza, son com- 
patriote et son maitre. Boissonade, dans son édition partielle, a 
plusieurs fois renoncé à trancher la question. L'ensemble imposant 
que représente le manuscrit de Madrid fournirait peut-être une 
solution à ces doutes'. 

S 18. 
Manuscrit grec O. 55 de la Bibliothèque nationale de Madrid. 
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Claude Ptoléméc , Harmoniques. — 2° Porphyre, Commentaire sur les Harmoniques 
de Ptolémée. — 3** Aristide Quintilien , sur la Musique. — 4° Aristoxène, Eléments 
harmoniques. — 5" Nicomaque, Manuel harmonique. — 6* Manuel Bryenne, 
Harmoniques. — 7" Cl. Ptolémée, Harmoniques (autre copie). 

Ce volume, écrit au x\f siècle sur papier in-folio, esl composé 
de plusieurs traités relatifs à la musique, et offre, entre autres par- 
ticularités, celle de renfermer deux copies de Ptolémée (Harmo- 
niques) qui sont évidemment issues de deux sources différentes. 



quelques réminiscences du traité perdu d*Aristote, qui avait pour titre : N/xai 
Stovvaiaxaij ou de celui de Dic^arque, Ilepi StovvaiaxQv dydveûv, dont il ne nous 
reste quun fragment de quelques lignes, conservé par le scholiaste d* Aristo- 
phane (Av. V. i4o3. Collection Didot, Fragm. hist. gr. vol. II, p. 249). 

> La critique générale s*est peu occupée jusqu ici du sophiste Choricius. On 
lit avec intérêt les appréciations de M. Caffiaux , bibliothécaire de Valenciennes , 
sur le mérite et les défauts de cet écrivain. C*est à M. Caffiaux que Ton doit la 
première traduction française d'un de ses écrits, V Éloge de Marie. (De Foraison 
funhhre dans la Grhe païenne, Valenciennes, i865, p. 189 et 279.) 



Voici la table du conteiui telle quon la trouve en télé : 

Cl. Ptolcmaei de musica libri 3. 

Porphyrii in ejusdem elementa lib. 3 (sic). 

Aristidis Quintiliani de musica, l. 3. 

Âristoxeni Elementa harmonica, lib. 3. 

Nicomachi Enchiridion , lib ... (le papier est enlevé). 

Manuelis Bryennii Harmonicorum , I. 3. 

Cl. Ptolemaei Harmonicorum , 1. 3. 

Au fol. 1, même table, plus ancienne, en langue grecque. 

1** Fol. 2 r. à fol. 70 V. Cl. Plolémée, Harmoniques, Premiers 
et derniers mots comme dans l'édition. Quelques vérifications 
m'ont convaincu que cette copie appartient à la même famille que 
les manuscrits désignés dans Wallis par les lettres A et 6 (n°* i64 
et i65 du fonds Savilien, à Oxford), lesquels dérivaient d'un 
exemplaire du Vatican. 

2® Fol, 73 r. à fol. 199 r. Porphyre, Commentaire sur les Har- 
moniques de Piolémée, 

Formule à remarquer fol. i32 r. (chap. v) : EttI tov avTOv ê^vf- 
ytfdis els rb « ^V(Â(pcjvlas S' li fxèv atcrOnfcris KaTokafiêdvei, » Puis, 
premiers mots de ce chapitre : XP^ yivoxTxsiv .... comme dans 
l'édition. 

Cette formule, à partir du chapitre v, se rencontre en tête de 
tous les suivants, ou bien est remplacée par cette autre : oS rf 
àpx^ . . . (Cp. ci-dessus, p. 20-23.) 

3® Fol. 200 r. à 209 v. Aristide Quintilien, Sur la musique. 
Cette copie est exécutée avec soin ; la ponctuation y est assez cor- 
recte, ce qui est, comme on sait, de la plus grande rareté dans les 
manuscrits. 

Je n'ai relevé que les variantes qui se rapportent aux deux pre- 
miers diagrammes (édition de Meybaum, p. 1 5 et 22). Ces relevés, 
dont je vais reproduire la partie importante, font voir que l'exem- 
plaire de Madrid se rapproche assez des manuscrits de Paris cites 
par Meybaum, mais que la disposition des notes musicales grec- 
ques, dans cet exemplaire, est beaucoup plus admissible que celle 
des cinq manuscrits que Meybaum avait à sa disposition. (Cp. 
Meyb. m Aristid. Quintil. p. 22/1.) 

() 
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Eu ce qui concerne les diagraninies de la page i5, il csl im- 
possible (Vadmettrc la lecture que propose Meyhaum. (^e philo- 
logue, désespérant de rétablir la leçon véritable de son auteur cl 
ne voulant pas laisser en blanc le texte de ses diagrammes, a eu la 
singulière idée de faire concorder une notation primitive dont le 
théoricien grec donne le tableau (p. lô) , et qui procède par diésis 
enharmoniques ou quarts de ton, avec celle qu^Alypius a exposée 
tout au long et dans laquelle les vingt-quatre diésis de Toctave^ 
sont représentés non plus par vingt-quatre signes « mais par vingt 
et un, en vertu (Pune classification dont M. Vincent a découvert 
et révélé le principe. {Notices, note G, p. 12 5.) Une différence fon- 
damentale distingue les résultats que donne la lecture hypothétique 
de Meyhaum et Tusage que je crois pouvoir faire des caractères con- 
servés dans les manuscrits (pl.VI , fig. 1). Pourconformer cette lecture 
au système de la notation dite pythagoricienne , Meybaum a été forcé 
(l'altérer presque toutes les notes, vocales et instrumentales, qu'il 
avait sous les yeux, tandis que ces mêmes notes, moyennant des 
modifications rarement répétées et insignifiantes, donnent lieu 
constamment, selon moi du moins, à celte observation que tel 
son donné est représenté par une même lettre dans les deux no- 
tations vocale et instrumentale. Tantôt la lettre affecte une même 

position f ex. ^j, tantôt la position inverse [ex. ]. 

Un savant musicologue français, Perne, a écrit une dissertation 
sur ce passage d'Aristide Quintilien, étudié d'après les sept manus- 
crilsde Paris \ et a fait justice des erreurs de IVteybaum. Toutefois, 
la plupart des lectures qu'il adopte m'ont paru hasardées, et j'ai dû 
en présenter d'autres sur lesquelles je ferai d'ailleurs les plus ex- 
presses réserves. 

Quant aux échelles des anciens tons désignées dans Platon par 
les mots XvSiG"!), Scopic/ll, etc., la notation pythagoricienne qu'en 
donne Aristide Quintilien (p. 22) a été interprétée par Perne , — qui 
a copié Meybaum , -— d'une façon beaucoup moins arbitraire que la 
notation primitive dont nous venons de parler ne l'avait été par cet 
érudit^. Du reste, les divers transcripteurs d'Aristide Quintilien 

' Revue musicale de M. Fétis, 1828 et 1829,1. III, p. 26, 219; t. IV, p. 433, 
A81. 

' Même revue, l. IV, p. 226, pi. VII. — M. Gevaerl [Histoire et théorie de la 
muiiqne dans V antiquité, 1. 1 , p. 1 52 ) a traduit les échelles de la page 32 dans le 
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ont accumulé toutes les causes d'erpeur et dé confusion sur ce 
malheureux passage. Les noms des échelles ne se rapportent plus 
aux signes des sons qu'elles renferment. Les lettres instrumen- 
tales, au lieu d'être placées sous les vocales correspondantes, selon 
Tusage universellement suivi chez les anciens ^ se trouvent sur la 
même ligne que celles-ci et à leur suite. Je me propose d'aborder 
ultérieurement Téclaircissement de ce texte, question que les pu- 
blications de Perne ont laissée presque entière. Pour le moment, 
je dois me borner à une reproduction du manuscrit de Madrid, 
accompagnée de quelques corrections qui n'ont rien de définitif 
(PI. Vl.fig. 2, p. ii6.) 

Je ne donnerai pas la collation des diagrammes dans lesquels 
Aristide Quintilièn (p. 27-28) expose la notation dile pythagori- 
cienne, que j'appellerais volontiers notation des quinze tons ou 
tropes, par opposition à celle qui a précédé, »? tsrapà raïs àpyoïlois 
dpfiovia (p. i5), et qui est pjutôt la notation des harmonies. Les 
tableaux dont cette collation donnait Jes variantes, complètement 
défigurés dans tous les manuscrits,- sgns excepter celui qui nous 
occupe, ont été soumis par Meybaum à un travail de restitution, 
qu'après un nouvel examen je considère, pour ma part, comme 
un des résultats les plus remarquables que nous ait laissés l'éru- 
dition du xvii° siècle. 

Les variantes relevées en quelques passages du texte proprement 
dit m'ont permis de reconnaître que cet exemplaire d'Aristide 
Quintilièn est une bonne copie appartenant à la famille oxonienne, 
ainsi que le beau manuscrit de Paris n° 2^60. 

4** Fol. 261 r. Aristoxène, Eléments harmoniques. Cet exem- 
plaire ne m'a fourni aucune leçon notable. A la page 2, ligne 22 , 
de l'édition Meybaum, il donne fautivement ànoyeyLvàiievoi comme 
les deux manuscrits de Paris D, E^. Il se rapproche aussi des ma- 
nuscrits d'Oxford, Bar. et Bodl., mais n'a pu les avoir pour mo- 

iangage de la musique moderne. Nous lui proposons de rectiGcr ou plutôt de 
compléter ainsi son échelle ionienne : (si, /a), sol, /a, mi, ré, ut, si, la, sol. 
M. Fétis [Hist. delà musique, t. III] a pris les numéros d'ordre (a, |3, y.».) de la 
notation primitive décrite par Quintilièn (p. 1 5 ) pour cette notation elle-même. 
— Cp. F. Bellermann, Die Tonleiiern der Griechen, p. 61. 

* Anonym. de Musica, éd. Bellermann, n" 78. — Vincent, Notices, p. 34. 

- Voir plus haut, p. 2 5, la nomenclature des manuscrits d'Aristoxène. (El. /», ) 

6. 



dèles. Ainsi, page' 2, ligne 18, il contient le mot fÂÔvop qu'ils onf^ 
omis tous deux. Page 25, il n*a pas la scholie. 

5° Fol. 288 V. Nicomaque, Manuel harmonique. Plusieurs points 
de ressemblance avec les copies d*Oxford, notamment page 1, 
ligne 21, éd. Meybaum, le mot iffXdvtfTots des autres manuscrits, 
accentué TsXavrltas^ ce qui me paraît être la bonne leçon, tandis 
que Meybaum pn»fére Tautre. 

6" Fol. 3o5 r. à /||S v. Manuel Bryenne, Harmoniques, Je 
n'ai pu faire un examen comparatif de ce texte. 

Suscription du copiste : H jSiSXos aùr^ M êfioS KopviyX/ot; tov 
tiavnXiéojs t&v MovpfjLOvpécjv vloS AvSpéous (lire AvSpéov) (xerà t^p 
TtfS fSOLtplSos ùith ToipKOJV XkcaaiVy Everino'i SiatplSovroç ê^eypd^Pn 
hei T^ dirb â-eoyoviaf a(p V S' {ib&à)' Cornélius Mu rmuris est Tau- 
tenr d'une copie de Cyrille exécuté^ en 1 ôSq et conservée à TEs- 
curial (voir Catalogue de M.. Miller^ n° /|3/i). Son travail de trans- 
cription , dans le manuscrit de Madrid , a pour limite sa signature, 
et Tarticle suivant est venu s'adjoindre à ce travail dans l'opéra- 
tion de la reliure. 

7° Fol. 419 r. Autre exemplaire des Harmoniques de Ptoléniée. 
Dès les premières lignes , il est aisé de voir que cette copie diffère 
non-seulement de celle qui se lit en tête du volume, mais encore 
des onze manuscrits consultés par Wallis. Ceux-ci donnent tous 
(p. 1,1. 6, de l'édition in-4°) : àxouf/l&v^ et celui de Madrid, àxou- 
(/lécav, leçon qui d'ailleurs ne vaut pas l'autre. J'ai de plus trouvé 
dans ce texte une différence assez remarquable en ce qui concerne 
le nombre et la teneur des diagrammes. Tantôt il omet des figures 
comprises dans le premier exemplaire du volume, tantôt il en 
donne que celui-ci n'a pas. La copie n'est pas achevée : elle s'arrête 
après le xaoiéitKTKé^auTOai (liv. III, ch. xiv, 1. 6). J'ai déjà rappelé 
que les chapitres xiv, xv et xvi des Harmoniques sont présentés 
dans plusieurs manuscrits comme une continuation de l'œuvre 
de Ptolémée par Nicéphorc Grégoras, savant écrivain byzantin 
qui mourut en iSSg. (Fabr. éd. Harl. B. G. t. VII, p. 638.) 

Je ne serais pas surpris que la collation de ce texte fournît quel- 
ques résultats intéressants au double point de vue de la philologie 
grecque el de l'archéologie musicale. 



mélodique 

li a pour tilie. d'u 
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Mam-iobiï <;rec N, tia dk la Bini.iOTHEr!i- 

[Voir \v Catolagiic d'IrUrLc, i 
Pragiiiciil anonyme sui' divers intervalle» n 
Ce fragment figure clans un volume in-d" qui 
éciilure du wiii' siècle ; > Plularchî ciarissimoriim upiid Romiinos 
et Grœcos legislalorum alque împeratorum apoplilhcgmiila. Iléni 
I ipophth^Tnata laœnica, ac di,' Honiem. - Acceduiil incrrli auc- 
I loris quœdani de musica. ■ 

Le manuscrit a été exécuté à Milan par Constaiiliii Lascaris 
ytn t46o. 

Presse par le temps, je n'ai pas examiné en détail les textes pré- 
r ehés de Plularque. La notice d'Iriarte à cet égard mérite une atlen- 
Mion toute particutièie. 

Quant au fragment relatif à la musique, j'en ai rencontré Tindi 
I alion dans la préface du savant bibliothécaire espagnol, où l'on 
trouve uue liste des textes qu'il croyait inédits lorsqu'il publia son 
catalogue en 1769. 

L'inlérêt du morceau réside principalement dans cette circons- 

lanee que (^'est presque le seul texte grec où il soit traité du dis- 

diatesiaran^. 

Les diiBcullés presque inextricables que présentent la lecture et 

1 la Iradoction de ce fragment ne m'empêchent pas de lui attribuer 

■ an certain d^ré d'antiquité. La langue de notre anonyme est bicji 

Belle des musicographes publiés par Meybaum. Mais il ne faut 

mats oublier non plus que la littérature byzantine réussit souven> 

k nous donner le change, et que son style, surtout dans les écrits 

klactiques, difTcrc à peine de celui qui caractérise les techniciens 

s époques antérieures. Quoi qu'il en soit, ce fragment devra être 

todié par les historiens de la musique grecque. Je compte raoi- 

\Ainc y revenir un jour, et reconnais combien il reste à faire pour 

Bélucider après un premier essai d'interprétation. (Voir le texte à 

I seconde partie, n' a.) 

i Pselluï, dans It section musicale dt son ouv[ii|re jur ictjcicntcs ma- 
I, menlionnc incidemment la disiliatasarett, dans Ir ïeiu de i/uarlc 
tévMic, k CÔlD du disilîapenti; ou ijuinlt reiloiihlév , d du lUiiliapalon ou iloiitilr 
- Cp. AriMfit. P-M. XIX. S S>, (d. lïckki-r. |. r,ii h. l. .-i.l. 
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MaMSCHIT GHKC N. 70 DC la BlBLlOTllÈQLE NATIONALE DE MaDRID. 

( Voir le Calalogae d'iriarie , 11° 70. ) 
Pollux, Onomasticon. — Extraits des Harmoniques de Manuel Bryennc. 

Volume in-4** de i23 feuillets, écrit sur papier a la fin d^ 
XIV* siècle. 

Fol. 1 r. Note, crune très-belle écriture du xviii* siècle: « OnO^ 
masticum hoc variis locis decurtatuni est, ultimo praesertim librO 
in cujus fine postrema 23 capita desiderantur. — Fragmenta D^ 
m(i5{ca variis itideni foliis interpolata, i"" nimirum fol. et 68** ad 
ya""", foliis denique \72 v*" et l23^ Godicem hune Constantin! 
Lascaris fuisse et ab ipso Rhodi comparatum, constat ex ipsius 
Lascaris.subscriptione quam ad operis finem videre est. » En efifet, 
on lit au fol. i23 v. : l^onf&lavrlvou Aaaxdpeax roS Bt^^ovr/ot/ 
xTtifia iv PàScf) xTvOév. 

Autre note : « Julii PoUucis Onomasticum in libros X digestum. 
Cui incerti authoris fragmenta de musica pluribus inserta. » 

Ces fragments, comme le morceau n® 2, sont mentionnés dans 
la préface dlriarte parmi les textes inédits; mais c'est une erreur 
de ce savant : je les^i retrouvés tous trois (après les avoir transcrits ^ ) 
dans les Harmoniques de Manuel Brycnne, d*où ils ont dû être ex- 
traits peu de temps après Fépoque de cet écrivain. Ils correspon- 
dent aux pages 397 à ^25 de l'édition (Wallis*, Opp, mathemai. 
t. III). Les variantes qu'ils donnent sont sans importance. 

Je vais rapporter, ne fût-ce que pour rendre plus complète la 
notice qu'Iriarte a consacrée à ce manuscrit, une sorte de scholie sur 
le onzième vers du premier chant de Tlliade, dont le savant bi- 
blic^aphe n'a pas donné le texte. 

Fol. 3 r. : Tàv^ Xpixrrjv ïfriyiYf<T iprjrffpa. . . 

E/ Sé^ [rts] à<pikot rà rfilp.acrev, dvrtOeiri Se rà &v6yLaL(TeVy 

^ Iriarte a signalé et même un peu exagéré la diiliculté de cette transcrip- 
tion : «Âd scripturae celcritatem accedunt informes litterarum ductus, difiBcil- 
limi nexus, vel potius nodi Gordiano suppares brcvissimaque compendia siglis 
simiilima, nequc notis illis minus arcana quas Gangius médise et infimae graeci- 
tatis glossario subjecit. Quibus effectum ut verba etiam ad fragmentonim vei 
initia vol cxitus pertinentia aegrc legerim, etc.» (P. 2 55.) 

'^ Ms. fifv. 

^ Ms. yip. On sait la rcsscmblanct ries abiM^viations de H et de yàp. 
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ia(popov ^aaktv è^ei Triv avina^iv * otivexa rài/ ^ Xpvarriv ojvôfÀaaev 
^smpifTiipa\ii aùrri arvvTa^ts xaï iv tspoanyoptxoXs Kcà êv éTrtOeTtxoU' 
}£uxbs ïmros rpé^et * à ïinros Xeuxés éarltv. Ei fiév rot eïri Svo êiri- 
^ertxàj Svo xaï rà oipOpa ^podylverai ^oXivtgjv ^poetpYifxévùw xai 
iro(/le\Xo(Âév<knf ^. 

ÏRADllCTIOiN. 



Tàv Xpv(Tr}v rfri(Aï}<T ipYjT^pa . . . 

■ Si Ton relranche le mot tiTipLOurev et qu on le remplace pur wvô- 
^LJLcurev, on aura une construction diflerente : 

Oi^vexa rdv Xpiifftfv eovôpLaaev dprjTYfpOL. 

m 

• La construction est la même pour les mots appellalils et pour 

■ es qualificatifs : à Xevxbs tinros tpéyei, b lirnos Xevxos è&liv. Si 

^L'cpendant on avait deux qualificatifs, on ajouterait aussi les deux 

^i^rticles, ceux des mots dont on a parlé antérieurement (ceux des 

m iiots exprimés] et ceux des mots sous-entendus. » 

, S2I. 
Manuscrit grec 0. l\ de la Bibliothèque nationale de Madrid. 
Damascius , Doutes et solutions sur les premiers principes. 

Je compléterai par quelques détails la notice de ce manuscrit 
(ms. J de ma classification), qui fait partie d'une Etude, déjà citée, 
<sar le philosophe Damascius^. 

Le volume est noté dans le catalogue manuscrit de la Bi- 
bliothèque comme exécuté au xv*' siècle, mais je continue de croire 
«ivec M. Miller qu'il est du xvi''. 

Au fol. 174 r., après les mots : êire) xark àXrfOetav ovSè . . . les- 
quels terminent la première portion du tsrspi àpy^jûv dans les exem- 
plaires qui, comme celui-ci, admettent la division du texte, le reste 

' Ms. Ti^y. 

* Ms. ^iroreAAofiéyayy. 

^ Voir fienvue archéohgitfue , 2* série, t. II, p. 419, i86u. ^Page .I9 du tirage 
à part) — £n renvoyant à ce passage, je dois rappeler qu il s'y trouve une er- 
reur, rectifiée depuis dans les additions et corrections du tirage à 'part. L*auteui- 
des notes qui m*ont été communiquées par M. Miller, et que je cite à propos 
du manuscrit J , est M. Miller iui-méme et non pas Iriartc , comme je l'avais cru 
et dit C*est directement sur les manuscrits de Madrid que le savant acadcmi- 
rien a fait le tiavail dont jr lérlaniais |)lus liant la pnlilic.illoii (p. 1-^^, v\ an- 
quel il a bien voulu me laisser Tain' <|nolqn>'.s rniprniits. 
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de la page (neuf lignes) et la page suivante sont restés en blanc. 

J'ai dit en 1860 que cette copie devait avoir beaucoup d*ana- 
logie avec le manuscrit de Munich (nis. Ë) et avec les trois copies 
de Venise (mss. Q, R, S). La collation partielle que j*en ai faite a 
confirmé cette opinion et de plus établi que le manuscrit J ii^a pu 
être copié sur K. 

Selon M. Miller, cest probablement le n® i45 de fancienne bi- 
bliothèque Hurtado de Mendoza. J'ai cherché en vain ce numéro 
sur et dans le volume; ou lit avec peine 201 3 ou 201 5 écrit au 
dos, et, sur la tranche, qSq. 

S 22. 
Manuscrit CRec N 7 1 de la Bibliothèque nationale de Madrid. 

(Voir le Catalogue d*Iriarte, n" 71.) 
Scliolies homériques dites de Didymc, ou {Mîiites schoiies. 

Ce volume, que je regarde comme un des plus précieux mo- 
numents paléographiques de la Bibliotheca nacional, date d^u 
11* siècle, s'il faut en croire l'indication du catalogue manuscrit et 
Faspect de récriture. (Iriarle le fait exécuter au xiii*.) Il est sur 
parchemin et contient 178 feuillets. 

Note du XVIII* siècle : « Didymi in Iliadem Homeri Scholia; codex 
initio et fine mutilus; desiderantur enim in vi libros priores scho- 
lia et xxiv* aliquot folia finem versus deficere videntur. » 

Autre titre sur le dos de la couverture et à Tintérieur : « Vocabu- 
larium graecum. » Ce titre erroné a été suggéré à son auteur par la 
disposition du texte en deux colonnes, dont la première contient 
les mots commentés, et la seconde, la glose du scholiaste. 

C'est encore un des nombreux manuscrits cédés par Constantin 
Lascaris à la Bibliothèque de Madrid. On lit au fol. 177 v. : Ko^i;- 
alavTtvos à Xdarxapts Kol toSto iv Mear<Tv (se. Mearcrdprf) rris Sixe- 
\las àwffaraTO, 

Voici les premiers mots de ce qui s'est conservé dans ce manus- 
crit : 

isràXaLi HaTaTedveiohos (sic) tsàXai xaradavôvros 

Ôv isoTàpKrJeiiovra xar ÔvTiva âvâpcûvov (sic) taroTè ' xara- 

éxTaLve(sic) aÇaUbifAOs (sic) ÉxTwp*. ^vvaaleiovra ôhréKreivev 

à XafiT^pàs ÉxTùJp. 

» Il H, 89-90. 

* Lire ^vOpoiTfov vsniQ ou plutôt «ivOpœitùûf 'usmk. 



Ces gloses, que j'avais recueillies simplemeni à cause lie leur 
^ixnsilion dans le manuscrit, don! elles sont devenues le début, se 
■.roaveal être inédites et très-probablement particulières au ma- 
nuscrit de Madrid. Je me suis assuré qu'il n'y eu a aucune trace 
:■." dans l'édition d'Homère avec les scholies (dites) de Didyme, 
«ilonnéeà BâlechezHervagius en iS^i; a" dans l'Homèi-e de Schre- 
^^/-clius accompagné des mêmes scholies (i656), dans cetui de 
"Marnes, etc.; 3° dans les scholies de Venise publiées par Villoison 

1 788 , et reproduites par Bekker; enfin /j" dans le commeiilairc 
l'Eustatlie.éd. de Leipzig, i835-i83o. 

Au Toi. 168, j'ai relevé à titre de spécimen la première et la 
«Jemière ligne du sommaire {ij-nàSeats) du vingt-qualrième dianl. 
M_es sommaires ont été écrits par un copiste qui a eu la fantaisie 

Icl'imiter ]'ccrîlurc semî-oncialc du i\' siècle. 



Zsvs xv^ft^tiDf ËxTopos Qérm iBpùs À;(iXA$ii [oui. ■sréfin'eij. 
Cette dernière ligue n'est pas dans les éditious. 



Je n'ai pu, faute de temps, vérifier et préciser la valeur de l'as- 
v^tcrlion contenue dans la note citt^ plus haut sur l'èlal de mutila- 
II de c(! manuscrit, mais, quoi qu'en dise Iriarte^, les points de 
I k%{>ère qui vont suivre tendent mal heureusement à la confirmer. 
174 V. /(TÈ^xeTO*. Scholie : ê^nroCro. 
176 1-. Première ligne: KiTSé^ar yAous $é XiOovs isolriat 
Kpovîfkni'^. Schol. AutÏ toù XtOivovs Tas ^v)(ris. 

Fol. 176 r. Avant -dernière ligne : {lotraHiiap^. Schol. vrémis 
ifiépaif. 

(■'ol. 177 V. (fin). Kfi^kiiûv'' . Schol. -Bseptù-KOv, ^T)tj^okoûv7o\. 
Rubrique finale : EiiTu^ws 'msTtXilponat xai >i fî t?s l'AiàSos. 
On remarquera en outre les |iarticularitès suivantes dans la pa- 
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.' M», iwytî. 
> AprÈ» avoir c 
Irùrle ajoute : • 

• n.a. 607. 

• lia. 6.1 



c la pci'lc lies scliolies rdsliïc» ou» six prcmirre rbnnla. 
icros vrm IliaUis lil)ros aJ toluin uMiiie hit" «rholifl 
»u. ila ul niliil ex ci» dcaidcrciur. ■ 



gination. Le fol. 2 commence le deuxième quaiernioii; le fol. 6 
commence le troisième « marqué d*un chiflTre à demi rasé par la 
reliure; le fol. 12 commence le quatrième quaternion. 

Je conclus de ces observations que le volume n'est pas arrivé 
complet dans les mains de I^scaris; que le savant Grec se sera 
empressé de numéroter les quateniions, lesquels ne sont pas ^[aux 
entre eux; que, dans le temps écoulé entre Tachât et la reliure, 
le premier quaternion et peut-être aussi ceux qui terminent le ma- 
nuscrit auront perdu quelques feuillets, et que la pagination, qui 
se suit sans interruption, est venue postérieureuient au travail du 
relieur. 

Nous venons de voir que les scholies de ïlUade commencent 
avec le vers 89 du septième chant. IV n'est pas indiffèrent d'ob- 
server qu'un manuscrit du ix* ou x" siècle, conservé à Rome, ren- 
ferme les scholies relatives aux chants I à VI ^ 

On connaissait jusqu'ici les scholies homériques conservées à 
Leipzig^ à Munich, au British Muséum (cod. Towleian. j , à Moscou , 
à Leyde, à Venise 2. Il faut désormais faire entrer dans ce groupe 
les scholies du manuscrit de Madrid, que le catalogue d'Iriarte 
avait déjà cité comme méritant une collation, mais sans preuve à 
l'appui, tandis qu'un coup d'œil jeté par hasard sur la première 
page et une note prise à la hâte m'a fait mettre le doigt sur une 
addition qui très -probablement n'est pas la seule. J'espère que cette 
constatation et les présomptions qu'elle fait naitre tenteront un 
jour quelque philologue, pourvu que l'on ne professe pas pour les 
scholies faussement attribuées à Didyme le mépris outré d'un phi- 
lologue allemand qui a donilé une assez récente édition du Didyme 
authentique^. 

^ Voir à ce sujet, dans la belle édition de Y Iliade donnée par M. Aieiift Pier- 
ron (t. IJ, p. 5 18), la lettre de N. Schow à Villoison, qui a été communiquée 
au savant éditeur par M. Egger. Celte lettre, ainsi quune autre adressée au 
même par Gottlieb Heync, avait été annexée par Villoison à son exemplaire 
d'auteur des scholies de Venise dont M. Egger est devenu possesseur. , 

^ Cp. Bernhardy, Grœc, lit, hislor. 3* édit. t II, p. 3o5. 

^ Maurit. Schmidt, Didymi Chalcenieri Grammatici Alexandrini fragmenta quœ 
supersunt omnia, collegit, etc. Lips. i85A, in-S", p. 21 4. — Sur fimportancc 
relative des petites scholies homériques , voir la savante et piquante Introduc- 
tion que M. Alexis Picrron a placée en tête de son édition de V Iliade (t. I, 
p. lui). 
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H*\LW;lllT liBKC ts. 48 UE LA BlBLlOTHBQLE SATIOXAl.lî IIB VIaduid. 

{Voir le Cnlaloguï d'ioortc, a' i8.) 

L' Introduction harmonii/ac du Picudo-EucI idc attribuëu n Zasiniu, 

Volume in-â" (le i^b feuillets, écrit sur papier au xn' sîl-cIi'. 

J'essayerai de cumpU'Ier, surtuul au puiut de vue de la pliilo- 
I Jogie musicale, la notice, déjà détaillée à d'autres égards, que le 
I l>ibliograplie espagnol a consacrée à ce manuscrit. 

Fol. i r. Noie écrite au wiii" siècle : 

■ Nicomachi Geraseni Pythagorici Arilhinclicte inlroductioiiis li- 
I Xri 11. cum scholiis mai^inalilius. 

■ Diophanti Alexandriui Arithmeticoram \il)n V], et aller de 
Ixumeris polygonis. 

• Accedunt Zosimus de Harmonica et Euclides Seclio canonis 
muuiei. • 

Les observations qui vont suivre porteront sur l'avant -dernier 
article, •Zosiriie, sar l'harmonitiae , • texte qui nest autre eliose 
que l'Inlivduclion. harmonique publiée par Meybaum sous le nom 
d'Euclîde le géomètre. 

Il se présente ici deux questions dont l'intérêt n'a ]>as besoin 
d'être oiis en relief, i" Quel est le véritable auteur de cette Intro- 
duction harmonique 7 a" Le texte n'en esl-ll pas plus étendu dans le 
manuscrit de Madrid que dans tous les autres exemplaires counus? 

Rappelons d'abord' certains détails paléographiques dont quel- 
c[ues-uus ne sont pas mentionnés par Irîarte. 

Au fol. iSy r. Titre du temps: Z&wi'iLtou, puis, d'une écriture 
|dus récente dans laquelle Iriarte croit l'econnallre celle de Cons- 
tantin Lascaris : tsspi àpfiovixijs. 

Premiers mots : Apiiovsxtf èt/ltv èxu/ltffin Q-ecûpmixrl xai «Tpa- 
KTtx^ Tris joO '^pfioa^iévoii ipûa-eais, couinie dans le texte imjtrimé. 

L(.'S mots qui suivent immédiatement celte phrase, depuis 4p- 
potr^ov jusqu'à ixov (éd. Meyb. p. i, 1. 4-7). se retrouvent dans 
le oianusrrit de Coveniry et dans celui de Vulcanius mis à proGl 
tous deux par Meybaum, qui leur ])réi<;re une leçon empruntée h 
nne citation du pas.sagc par Manuel Bryenne {Harmoniques. [■ H. 
lA. VI}. 

Kd. Meyii. même page, ligne ;. Notre manuscrit donne Sali 



(sic) ënTa^ et se rapproche ainsi du cod. Vulcanius (où on lit, plus 
correctement, éaltv), tandis que le manuscrit Coventry avait 
écrit elcrt. 

Fol. i4i V. Le texte placé ainsi sous le nom de Zosime se ter- 
mine par les mots : StéypafÂfia , aurifia iitimSov lài jôh bfjLokoyoU' 
(lévcûv (au lieu de la vulgate : (ÂeXojSoufiévùw) tsepti)(pv Suvdfiets^ 
qui se retrouvent au milieu de la dernière page dans l'édition Mey- 
baum (p. 22, I. i4-i6). 

Après quoi, sous un nouveau titre (le titre ordinaire de ce texte) , 
écrit de la main du copiste : elaayoïfyrl dpfÂOvtxrl Et/xXe/Jbu, se con- 
tinue la rédaction imprimée « avec des variantes semblables à celles 
du cod. Baroccianus. 

Enfin, au bas du fol. i4^ r., viennent les derniers mots: oSros 
d 6pos Tris xarà rb lip^iocrfiévov i</l\ ^payfiareias ^ les mêmes avec 
lesquels finit le texte vulgaire de V Introduction harmonique (éd. 
Meyb. p. 22, I. 22-23). 

Nous pouvons aborder maintenant Tétude des deux questions 
posées plus haut. En premier lieu , que penser de cette attribution 
de Vlntroduction harmonique à un Zosime qui apparaît pour la pre- 
mière fois dans la littérature didactique.*^ Haries la repousse réso- 
lument (B. G, t. Vni, p. 73), en mentionnant ce manuscrit de 
Madrid, et adopte, comme Iriarte, Topinion de Meybaum, pour 
qui le traité dont il s'agit ne pouvait être que Tœuvre d'Ëuclide le 
mathématicien. S'il est permis, ce que je crois, de laisser au cé- 
lèbre géomètre la rédaction du petit traité qui porte le titre de 
KaraTOfirl xavévos ou division du monocorde, il devient par suite 
impossible de voir en lui l'auteur de Vlntroduction harmonique, où 
sont professées des doctrines musicales absolument opposées. Cet 
argument, qui d'ailleurs n'est pas nouveau^, me dispensera d'in- 
sister sur cette autre considération que, sauf erreur de ma part, 
l'auteur du Commentaire sur les Harmoniques de Ptolémée cite trois 
fois Euclide comme auteur de la section du canon musical, et pas 
une seule comme ayant écrit Vlntroduction harmonique^. Il faut 
donc regarder ce dernier ouvrage comme àSéairoTOs, et, le nom 
d'Ëuclide écarté (à moins qu'il ne s'agisse plus que d'un homonyme 
du canonicien), adopter soit le nom de Cléonide, d'après le ma- 

^ Cp. Vincent, Notices, etc. p. io3; R. Wcstphal, Metrih, etc. 2* éd. p. 7.3, 85; 
W. Chappell, The hislovy ofmiisik, Lonrlon, 187/1 • P 3o, note a. 
' Fabric. B. G. t. IV, p! 2o3. 
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iistrit dL'Gi;tjryi;s Vallii', ou celui dePappiis (l'Akxandrit , d'aprè. 
iiciittux Valiraniis, nu cnlin le nom di' Zosinie. sur It' lumoignag' 
l'ilii manuscrit conservé à Madrid^. 

Ce n'est pas tout. Le manuscrit de Vulcanius, au dire de Moy- 
j baum, suscite une cinquième solution en (:>crivanl : AvMitifiou e/o-- 
I «j'&iyrf dpitovtxrf. Le Zùxx/fioo de Madrid seraiL-il une altération 
b- de ce mol âvù>vvfJOu ? c'est assez peu probable. 

A l'appui du nom doZosime.et à titre de simple rapprochement, 

■je remarquerai que parmi les vingt personnages de ce nom que 

T Fabricius, puisHarles, ont mentionnés dans \a Bibliothèriae grecqae 

I {i. VIII, p. 71), j'ai cherché auquel pourrait convenir le texte de 

f ïtntrodaclion harmonieiue. Pline le Jeune parle bien [Ep. v, 19) 

d'un Zosimeson affranchi, musicien cl artiste dramatique, à qui. 

entre autres qualilications élogieuses, il donne celle de ■ Homo 

liUeratus. ■ Il ajoute même : ■ Utitur et cithaia [lerite ultra quam 

comoedo nccesse est. > Mais, en l'absence de données plus positives, 

■ il est préférable de suspendre son jugement el de se borner à re- 

Tconnaitre que ce texte attend, de quelque fait imprévu et de l'es- 

l prit critique qui le mettrait à profit , la désignation du nom de son 

[ tuteur^. 

Passons a la seconde question. Un détail qui avait échappé au 
I uvant bibliographe espagnol , c'est que l'espace compris, dansMey- 
I baum, entre les mois Suvi^ÂSti et oitos reproduits plus haut, espace 
lljui correspond à cinq ou six liiines de son édition [p, 32, i, itj- 
\ 33), est rempli, dans le manuscrit de Madrid, par un texte de 
trente lignes, qui, d'après ung suppulalion facile, correspond à 
i plus de soixante lignes ou près de deux pages du volume imprimé*. 

' Voir Bumî k In Bibliotliïqiie nalionalc le manuscrll grcr n" ]535. — Cp. 
lier, tfannjcrtd grta de t'Eicarial, p. 3i3. 
~e menlion aérai purement et simplemenl la eonjcclurc hasardée pai- DavjA 



HGrJgorj, Le célibrc éditeur de» ÉUnenls d'EucIide serait tenté d'aUriliuer k 
A>L Ptoléoiée les <leui ouvrages musicaux souvent présentés soui te nom du gÈo- 
I trttre, tout en reconnaissant qu'ils sont rédigés dans un esprit dtCérenl. Fabri- 
r «M a Tait justice de celle conjecture (fl. G. éd. Hari. l. V. p. 80). 

* Un manuscrit musical grec ilu xu* sïtdc, conservé à Saint-Marc (cl. VI. 
R* 3), porte la noie suivante : EùhMSou xavàvos KBTaTOfiii. Zùfrifioi JiiSpfiM is 
K. n. tinjcfilt. Peul-étrr le Zonimc aiilPUr, dans le mnriusrHl de Madrid, se 

f Mafond-il avec le cnpislc de celui de Venise. Une cou fion talion des deni écri- 
)■ trancberait sans doute cette question. (Voir Marquant. HriilaErii.Prajpirnta, 

* La ligne du mnnnicril cumprend envinm Hi leUrM, et U p«ge 3o lignrt. 
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(leUe notabhî ilirTcrence (qui ne m'esl apparue qu'après avoir 
((uitté Madrid, et dont je n'ai pu ma rendre compte sur place) 
s'expliquc-t-elle par une simple transposition, par une interpola- 
tion relativement modernç, ou enfm par la itîstitution dun passage 
d'autant plus important qu'il y serait question de la puissance ou 
fonction des sons mélodiques? Si ce n'eut pas été dans les der- 
nières heures de mon séjour en Espagne que j'ai pris connaissance 
de ce manuscrit, je n'aurais pas manqué de rapporter la collation 
de cette page problématique. 

Manuscrit grec N. 7 db la Bibliothèque nationale de Madrid. 

(Voir le CaUlogoe d*Iriarte« n" 7.) 
Lexique grec-latin. 

Volume in-fol. écrit sur parchemin au xv* siècle. 267 feuillets. 

Signature du calligraphe en grec et en latin. Iriarte a donné la 
première; voici l'autre: «Hoc manu sua ex ara vît Jo. Thessalus 
Scutariota, absolvitque m® decembris die a Christo nato 1470. 

Fol. i. Premiers articles: 

A Ah! 0! exclamatio, interjectio exclamantis. 

â Tanquam quœ. 

iaTOS Insatialilis, illesus [sic) et innocens. 

Dixième article : 

9} &€poL Ancilla. 

Fol. 267, dernier article du lexique : 

ûnf'» ÔTràf, ô, rf. Vultas, aspectus , frons. 

Ce manuscrit se rapproche beaucoup par sa belle exécution, 
mais diffère par son contenu, de celui que possède notre Biblio- 
thèque nationale sous le n^ 2628 de l'ancien fonds grec^ Il dif- 

62 X 3o 

La ligne de Meybaum a 28 lettres. La division r — =66 donne le nombre 

20 

de lignes imprimées auquel semble répondre le texte additionnel de Madrid. 

^ G*est un volume du xvi* siècle, écrit sur parchemin et qui comprend 
395 feuillets. Les premiers articles de ce lexique sont : Aairro^, intangibilis , 
dayès^ infrangibilis («ic), d€apèt, non grave. Dernier article : ù^^ vultas, aspeC' 
lus, frons (comme le manuscrit de Madrid). Note sur la garde : Gonfer cum 
codice 2244 et cum cod. 2 06 5 et cum cod. 2211. (Ces numéros se rapportent 
à l'avant-dernier classement des manuscrits grecs. ) Scriptum puto manu Georgii 
Hermonymi. — Anciens n"* : lxxxv, 85, 2181. 



fère aussi du lexii|ue grec-Iatîn conservé à l'Escurial*. Fabiicius 
et même llarles {B, G. t. VI, p. 63) semblent ignorer l'existence 
du manuscrit de Madrid. Jriarte en avait pourtant signalé le ca- 
ractère original. 

S 25. 

MâNUSGRrrs latins de la Bibliothèque d'Ossuna (Madrid). 

1* Commentaires de Jules César. — 2" Livre de Vergerio sur l'éducation. 

J'ajouterai ici quelques indications k celles que renferme mon 
premier rapport (p. i3), concernant les manuscrits d'Ossuna. 

1° Commentaires de Jules César révisés par Juiius Ceisus Cons- 
tantinus. Ce Jules Celse est considéré comme étant lui-même fau- 
teur d'un Commentaire sur la vie de César, publié d'abord à Stras- 
bourg, sans nom, en i473, puis par J. G. Graevius dans son édi- 
tion de César (1697) , et, la même année à Londres, par Dodwell, 
je crois. Jungermann en a donné un extrait relatif à la guerre 
d'Espagne d'après un manuscrit de Paul Petau (éd. de Graevius, 
I. III, p. 185-191). II dit avoir trouvé ce fragment, sans nom d'au- 
teur, dans un manuscrit de Cujas, et dans celui de Paul Petau, 
sous le nom de • Fr. Petrarca ». Dodwell crpit l'auteur de ce com- 
mentaire Italien de naissance et beaucoup plus moderne que Ju- 
iius Celsns, qui vivait au vi*' ou au vu'' siècle. Graevius a remarqué 
qu'il était chrétien , et qu'il ne doit pas remonter au delà du xii* 
ou du xiii° siècle. Du surnom Constantinus donné à Ceisus, on a 
conclu qu'il devait être de Constantinople. (Cp. Menagiana, t. IV, 

p. 84.) 

D'après J. Sirmond, dans ses notes sur Ennodius, p. yS, on lit 

à la mai^e d'un Jules César du Vatican : « Juiius Ceisus Constan- 
tinus V. C. iegi. — FI. Licerius Firminus Lupicinus l^i. • Sir- 
mond ajoute que ce Lupicinus était le (ilsd'Euprepia, sœur d'En- 
nodius, l'évêque du Tessin, et florissait au commencement du 
VI* siècle. 

La plupart des explications qui précèdent sont empruntées à la 
Bibliothèque latine de Fabricius augmentée par Ernesti (t. I, p. 2 55- 
259). Juste Lipsc, de son côté, rapporte que plusieurs manuscrits 

* Voir le calalogu»» Aq M. Miller, n" 68 , fol. 9 1 . 



d<'S Commentaires île César préseiUeni cette souscription à la fin du 
texle : «Julius Ceisus Constantinus legi commentarios Cœsaris;i 
et d*auire8 manuscrits : « Jul. Gels. Goostaotinus V. C. l^i$» no- 
tamment un manuscrit de Thou, au début du II* livre de la guerre 
des Gaules, et, au début du livre III, en marge : «FI. Licerius 
Firminus Lupicinus legi; • — d'autres encore cette formule : • Jul. 
Ceisus, vir clarissimus (alias, vir consularis) et comes recensui;» 
- ou celle-ci : « C. Julii Gœsaris per JuliumGelsum commentarii. » 

Les divers manuscrits de César portant la trace d'une révision 
faite par Constantin Ceisus^ présentent tous une rubrique dif- 
férente de celle que j'ai lue dans le manuscrit d'Ossuna, savoir : 
Julius [om. Ceisus] Constantinus emendavit. 

Le volume se termine par ces mots : • quarum laudibus et vir- 
tute, » qui sont aussi, dans le texte imprimé, les derniers des Com- 
mentaires sur la guerre d*Espagne attribués à Jules César 

2** Traité d'éducation de Pierre Paul Vergerio. Le volume où 
se trouve cet ouvrage contient, en outre, le De seneciute ou Càlo 
major de Cicéron, son Lœlius où De amicitia, et les Paradoxes, 

Le livre de Vergerio porte le titre suivant : « Pétri Pauli Ver- 
gerii Justinopolitani, viri doctissimi, ad Ubertinum Carrariensem 
de ingenuis moribus et liberalibus studiis adolescentiœ. » 

Depuis la rédaction de mon premier rapport, j'ai retrouvé, ou 
plutôt les personnes préposées à la réserve de la Bibliothèque na- 
tionale m'ont communiqué « non pas l'édition de Milan, 174^» que 
j'avais mentionnée d'après un article de dictionnaire biographique, 
mais une autre, contemporaine du manuscrit d'Ossuna. Elle mé- 
rite de nous arrêter un instant. C'est un petit volume in-8®, sans 
titre proprement dit, sans pagination, sans division par chapitres. 
Le titre suivant, confondu avec le texte, en occupe les premières 
lignes : • P. P. Vergerii Justinopolitani ad Ubertinum Carrariensem 
de ingenuis moribus opus preclarissimum. » 

^ Voir, sur Ceisus et sur sa révision de César, Fabricius, Biblioth, laûna, éd. 
Ernesti, 1. 1, p. 3 55-2 69; Juste Lipse, Œavres complètes, éd. in-8^ 1675, t. I, 
p. 485. Voir aussi Vossius, De Hist, lat 1. I, cb. xiii, et Instit orat, l. V, ch. m, 
S 10; H. Dodwell, Dissertât, de Jul. Çebo ad Grœvium, à la suite de ses Annales 
Quintllianei et Statiani, Oxon. 1698, in-8'*, sect. XI. — Cp. CataUxjue gén. des 
mss. des bibliothè(jues publ. des départements , t. I, p. 298; l. II, p. /|3o; t. IIT , 
p. 3/|o. 
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Fin : «Parisius, per Guidonem Mercatoris mccgglxxxxiiii die 
ui Douébris^ » 

Dans la reliure du volume sont compris plusieurs autres mor- 
ocaux sur féducation, extraits du Pseudo-Plutarque, de saint Ba- 
sile, etc. traduits en latin. 

J'avais rapporté deux fragments de Vergerio relatifs à Thistoire 
le la musique. Ils se retrouvent tous deux dans cet incunable, 
^oici une partie du second, qui, pour ne pas être inodit, n'en est 
lère plus connu, et offre un certain intérêt au point de vue de ce 
|ue Ton peut appeler la jphysiologie de la musique. (26'' fol. de 
'édition.) 

* Siculi quidem modi^ ad reniissionem animi magis faciuntet 
[oietem, Gallici vero contra, ad exercitationem et motum; Ilali 
.otem inter hos médium tenent, et item quai^ pulsu aut cantu fit 

lelodia decentior est, quœ vero spiritu atque orc minus videtur 
£ ngenuis convenire, sed et ad sonos saltare et muliebres ducere 
^c^^horeas, indignas viro voluptates videri possunt. Tametsi sit in bis 
=^"^bus^ fructus aliquis, quôniam et corpus exercent et multam 
^^rmembris dexteritatem adjiciunt,si non lascivos juvenes rcdderent, 
^^oromque mores bonos nimia navitate ^ corrumperent. » 

A la fin du manuscrit d'Ossuna on lit la note suivante: « Angélus 

Klalicus hune librum Ciceronis, etc. item cujusdani oratoris Pauli 

^etri (om. Vergerii) Justinôpolitani .... exscripsit ad instantiam 

• . . R^ Jacobi de Hospilali, archidiaconi Belchitensi in ecclesia Ce- 

^uraugustani. » Grâce aux recherches que don Cajelano Rosscl, le 

^K)us-directeur de la Bibliothèque nationale, a bien voulu faire au 

<:lépartement des imprimés , j'ai lu dans la Biblioteca antigua de Ara- 

gon, de Félix de Latana {1796, ln-4^ t. I, p. 36 1), une mention 

^e « Micer Jayme Ëspital » (en latin Micbael Jacobus Hospitalis) 

^vec cette indication : « fuè illustre jurisperito de Zaragoza. » Ce 

personnage, qui dut naître vers la fin du xiif siècle ou au coni- 

vnencement du xiv*, est probablement le père ou Tonde de Tarchi- 

' Édition non mentionnée dans le Manuel da libraire de Brunet. 

* Modi, dans le sens où les écrivains grecs du i" siècir emploient le mot 
Tp^of, les genres du chant, son caractère. 

' Le manuscrit et IVdition : • que. » — Je rétablis partout Torthographe onli- 
«uire. 

* Ms. d*Ossuna : « Tametsi in eis sit fructus. . . • Leçon préférable. 
^ Ms. d'Ossuna : « vaiiitate. » Leçon préférable. 



(liane nommé clans le manuscrit. Du reste cette question n'est 
importante que par sqn côté historique , et nous n'avons pas à la 
cliscutei-. 

S 26 
Trois MANtscHirs en i.angle bomanr dk la Bibliotiibquk d^Ossuna. 

1° Brrviari (ramoi*. — 2" Roman de la Rose. Premier eiemplaire. 
*- 3" Même ouvrage, deuxième exemplaire. 

1** Plut. !, littera N, n** 19. Bréviaire d*amoar. Magnifique vo- 
Inme écrit sur vélin in-fol. de 269 feuillets. Le texte débute par 
une lal)le de 2 54 chapi»res, dont les titres commencent tous par 
une majuscule enluminée. On rencontre, à chaque page au moins, 
une vignette couleur et or. Ecriture du xiv* siècle. 

En 186^, un professeur de philologie romane à TUniversité 
de Vienne, M. Ad. Mussafia, a publié dans les Comptes rendus de 
V Académie des sciences de cette ville (classe de philosophie et d'his- 
toire, livraison de juin, p. Aoy-A/iQ) une notice de deux manus- 
crils renfermant Treuvre de Matfre Ermengaud et conservés à la 
Bibliothèque impériale autrichienne. A cette occasion, il passe en 
revue les autres exemplaires de ce poème ^ mais il semble ignorer 
Texistence de Texeiuplaire d'Ossuna, lequel n'est pas mentionné 
davantage dans l'édition du Breviari d'amor entreprise par la So- 
ciété archéologique de Béziers (t. I, p. x-xix). 

2° Roman de la Rose, In-fol. écrit sur parchemin ordinaire au 
XIV® siècle. 

' Voici sa nomenclature, qui peut intéresser nos romanistes : 

A. Paris, ras. fr. n" 857, oUm 7 2 26. 3. 3. 

B. suppl. fr. 2001. 

C. ms. fr. 858, olim 7227. 

D. ms.fr. 1601, o/fm 7619. 

E. fonds S. G. fr. n" 187 (résumé en prose). 
Ms. de Lyon, n" i2 23. 

Ms. de Garpcntras, n° 377. 

Paris, bibliothèque de l'Arsenal, n" \\o. (Fragment.) 
Londres, ms. du British Muséum. 
Saint-Pétersbourg, Ermitage, 5,3, 66. 
Vienne, deux manuscrits. 

Madrid, ms. de la Biblioteca nacional. (Abrégé.) 

Kscurial, ms. S. L 3. Je signalerai, sur l'indication de M. Paul Meyer, un 
article sur ce dernier ms. dans le Jahrh. f. rom. und enifl. Lit. t. IV, p. 54. 



La souscription du copiste n'est pas d'un ascète : 
«Delar pro pena scriptori puicra puella. » 

3** Même ouvrage. Autre exemplaire écrit sur vélin au xv* siècle. 
Cest un beau volume in-foi. rempli d'enluminures. II contient la 
continuation de Jean de Meung. 

S 27. 

La Bibliothèque capitulaire de Tolède ou Archivo 

histohico provincial. 

HISTORIQUE. CATALOGDE DES MANDSCRITS GRECS. 

Je ne reviendrai pas, dans ce second rapport ^ sur Pinlérét que 
pourrait présenter une exploration complète de cette bibliothèque; 
je me bornerai à donner sur ses origines et ses progrès quelques 
détails empruntés pour la plupart à la notice que lui a consacrée 
M. Giuseppe Valentinelli dans un mémoire très-instructif sur les 
bibliothèques d'Espagne. (Comptes rendus de VAcad. des sciences 
de Vienne, classe de philos, et d'hist. Publié à part, Wien, i86o» 
inS*.) 

Les anciens documents établissent que la bibliothèque du cha- 
pitre métropolitain a été fondée dans les premiers temps de l'église 
tolédane, par l'évéque Olympio, et qu'elle s'accrut aussitôt par les 
soins d'un autre prélat, Aslurio; mais les données sont très-in- 
certaines jusqu'à l'année i38o, époque où l'archevêque Pierre 
Tenorio donna au chapitre sa propre bibliothèque. Au xvi* siècle, 
elle reçut de nouvelles richesses grâce à la libéralité du cél^re 
cardinal archevêque de Tolède, Fr. Ximenès de Cisneros, et du 
chanoine J. B. Perez, qui en fut le bibliothécaire jusqu'en iSgi, 
époque où il devint évêque de Segorbe. Les archevêques Fonseca , 
Tanera et Siliceo suivirent ces louables exemples. En iSoi, le 
cardinal archevêque Antonio de Lorenzana, qui fonda la biblio- 
thèque de l'archevêché, acheta à Rome, pour celle du chapitre, un 
certain nombre de manuscrits orientaux et grecs, acquis par le 
cardinal espagnol Saverio de Zelada vers i Ô98. 

A la fin du xviii* siècle, le jésuite Andréa Burriel fit un cata- 
l(^e raisonné de cette bibliothèque, lequel fut transcrit purement 

* Voir plus haut, p. i4- 
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ot simplement par deux prêtres du chapitre, Joachim et Jean Vil- 
lal)ol)os. En 1808, le chanoine Prias dressa un catalogue sommaire 
qui fut complété il y a quelques années par Michel de San Ro- 
mano^ Quant au catalogue publié par Hœnel , je m'en sUis ex- 
pliqué dans le prc-mier rapport (p. i4)^. 

M. Valenlinelli cite, parmi les volumes précieux que possède 
la bibliothèque capitulnire, un manuscrit du ix"" siècle contenant : 
Forum Judicum Visigothorum (cajon XIII, n" 5, dans le catalQgUi[^ 
de lla'nel),qui a élé misàproGtpar TAcndémie nationale d'histoire 
de Madrid (181 5, in-fol.). Ce volume renferme quelques feuil- 
lels palimpsestes qui ont fourni un fragment inédit de Tite-Live*. 
D'autre part, les Monunienfa Germaniœ hislorica ont tiré parti d'un 
manuscrit de la même provenance contenant une copie de la loi 
salique. Enfin M. Miller, dans la courte visite qu'il a faite en iS^S 
à la Bibliothèque capitulaire, consacra quelques heures à Texamèn 
d'un Etienne de Byzance*. 

* C|). Toledo religiosa, Séville, 1862 , in-8'*, p. 90-99. — Sislo Romano Perro, 
ioledo enla mono (description liistorico-artistique), Toledo, Lopez, 1867, t. II, 
p. 681-688. — Jos. Âmador de ios llios, Toledo pintoresca, Madrid, Boin, 'i845 , 
|). 108. 

^ Je ne puis néanmoins me dispenser de faire voir, par quelques exemples, 
combien est défectueuse la publication de Hxnei. Le titre de Touvrage donne 
à croire que les catalogues dont il se compose doivent être complets : «Gatalogi 
librorum manuscriptorum qui in bibliothecis Galliae, Hclvetis, Belgii, Britan- 
nise magnae, Hispaniae, Lusitaniae asservantur, etc.» Or, pour citer d'abord le 
catalogue de TEscurial , ni les quatre manuscrits d' Aristoxëne , ni les trois exem- 
plaires de Damascius dont j'ai parlé plus haut , ne s'y trouvent mentionnés. Ces 
omissions nont rien d'étonnant, si l'on .songe que ce catalogue, pour ce qui rc« 
garde le fonds grec, n'occupe que neuf colonnes du volume. Haenel vi.sita la 
bibliothèque capitulaire de Tolède en 1822. Manuel Varguez, professeur à 
l'Université, en était alors le conservateur. Le bibliographe allemand reproduisit 
le catalogue de Frias , qui a seize colonnes dans son livre , mais qui est encore 
fort incomplet. C'est ainsi que M. Valentinelli cite un manuscrit du xi* siècle, 
Samsoni abh. Cordubensis apologelicus , omis par Haenel. M. Libri l'a loué pour la 
sévérité de sa critique [Journal des Savanis, i84 1, p. 43o), mais , quelques lignes 
plus loin , il ne donne pas les mêmes éloges à la méthode adoptée pour les ca- 
talofji : « Haenel s'en étant tenu le plus souvent , dit-il , à des catalogues anciens , 
qui ne répondaient nullement à l'état des bibliothèques dont il parlait» (p. 436). 
Observons enfin que Haenel , qui mentionne dix bibliothèques situées a Madrid , 
semble n'avoir pas connu celle de la famille d'Ossuna. 

^ (]\^. Kreissig, Commentatio de Titi Livii Historiaram reliquiis ex palimpsesto 
tohlano erutis. Misenae, Klinkicht, 1849, in-S". 

* Voir la lettre de M. Miller au directeur de la Bévue arcKéologuiue , numéro 
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Depuis que la « Bibliothèque du chapitre métropolitain de To- 
lède » est devenue « Y Archiva historico de la Province, » un certain 
oombre de manuscrits grecs et autres ont été transportés à la Bi- 
bliothèque nationale de Madrid, où, lors de mon voyage, ils occu- 
paient une vaste armoire. Les administrateurs de cet établissement 
avaient bien voulu m'autoriser à prendre connaissance de son 
contenu, mais je n'ai pu, faute de temps, tirer grand profit de 
celle faveur lout exceptionnelle. 



CATALOGUE D£S MANUSCRITS GRECS CONSERVES À LA BIBLIOTHÈQUE CAPITULAIKK 

DE TOLÈDE '. 

Manuscrit^ en grec ancien. 

I. Victor d'Antiochc, Commentaire sur les quatre évanyélisles. Iii-fol. ((^.ajoii on 
armoire) I , n* 1 2. — Z *. , 

a. Texte grec des quatre évangélistes. In -fol. 11, 10. -— Z. 

3. (Collection canonique; actes des 5", 6* et 7" conciles. In-fol. VIII, 22. — Z. 

\, Saint Éphrem; ses opuscules. — Divers opuscules par saint Basile et autres. 
Iu-A% IX, i.i. — Z. 

5. Opuscules de divers Pères grecs. In-fol. IX, 20. — Z. 

6. Homélies, par divers. In-fol. IX, 32. 

7*. Textes grecs et syriaques destinés à la collection des œuvres de ThéopLile 
d'Alexandrie. In-fol. IX, 4 o*. — Z. 

8. Dévolionnaire ( Devocionario ) grec écrit par Philippe Vidal, Konmno et 
Monge, en 1717. In- 12. XXXIV, 37. 

9. Pailic d'été du bréviaire grec, ln-4^ XXXI , 28. — Z. 

10. Psautier selon le rit grec. In-8^ XXXI, 29. — Z. 

1 1*. Messe grecque de saint Jean Chrysostome. In-8°. XXXI, 3o. — Z. 

12*. Évangiles, ou leçons des quatre évangiles selon la division des Grecs. 
ln-4'. XXXI,3i. — Z. 

i3*. Euckologe grec selon saint Basile et saint Jean Gbrvsostome. In-Zi**. 
XXXI, 32.— Z. 

I 4. Liturgie (office) de saint Jean (Chrysostome. ln-8". XXXI, 33. — Z. 

de janvier 1873, p. 61. Cp. son article publié au Journal des Savants, numéro 
de novembre i838, p. 689 à 706. 

* Cette liste, que j'ai numérotée pour la facilité des renvois, est une traduc- 
tion de Textrait du catalogue général , écrit en espagnol , qui m'a été communi- 
qué par M. José Forodada, bibliothécaire en chef de TArchivo. Je le publie avec 
son autorisation , et crois devoir lui en laisser la responsabilité. 

* LMnitiale Z. indique que le manuscrit provient des acquisitions faites ii Home 
par le cardinal de Zelada. Les manuscrits suivis de l'initiale L. ont été achetés . 
à RonSe également, par le cardinal Antonio de Lorenzana. 

^ L'a.stéri8C|ue sert à désigner les volumes (pie j'ai eus entre les niain.s et dont 
il sera traité dans les paragraphes suivants. 
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1 5. Notes sur le missel slave traduit du latin |)ar £t. Kossi , présentées à Be- 
noît XIV par Mathieu Caraman, archevêque de Zara*/ In-fol. XXXI, 35. — Z. 
i6. Épistolaire grec. In-fol. XXXVIII, ai. — L. 

17. Évangéliaire grec*. In-fol. XXX VUl, 77. — L. 

18. Etienne de Byzance« Histoire des villes de la Grèce, In-i*. XLV, 3o. — Z. 

19. Thucydide, Histoire du Pébponnèse. In- 4*. XLIX, 31. — Z. 
20*. Plutarque, Œuores morales. In-fol. LI, 5. — Z. 

3 1*. Mélanges d'observations sacrées et profanes. In-fol. LXXXVIII, 32. — Z. 

33*. Aristote, Métaphysique, In-fol. XCIV, 13. — Z. 

23*. Aleiandre l'Aphrodisien et divers. Commentaires sur Aiistote. In-fol. 
XCIV, 33. — Z. 

3à. Alexandre TAphrodisien , Commentaire sur les Analytiques d^ Aristote. In-fol. 
XCIV, 34. — Z. 

35. Porphyre, Introduction aux Catégories d' Aristote. In-A". XCV, 8. — Z. 

36*. Héron d'Alexandrie, Pneumatiques, In- 16 '. 

37. Divers traités philosophiques. In- 16. XGVI, 37. — Z. 

38*. Collection d^écrits relatifs à la médecine, par divers auteurs. In-fol. XCVII , 
i5 *. — Z. 

39*. Euclide, Catoptriques. — Eléments. Scholies marginales en hébreu. In-fol. 
XCVm, i3. — Z. 

3o'. Théon d'Alexandrie (et Pappus), Commentaire sur les œuvres de CL Pto^ 
lémée, In-fol. XCVUI. 1 4. — Z ». 

3i*. Alexis (lomnène et Léon, Gis de l'empereur Basile, Tactiques. In-4°. 
XCIX, i6. — Z. 

33. Anonymes» Granvnaire grecque. — Discours sibyllins. In-8". XCIX, 44- 
— Z. 

33. Théodore de Gaza, Grammaire grecque. In-4*. C, 1 , 2 , 3. — Z. 

54. Anonyme, Traité sur les noms attiqaes. In-4*. C, 4. — Z. 

35. Anonyme, Accentuation grecque. In-8". C, 5. — Z. 

36. Ésope, Fables. In-4°. CI, 12. — Z. 

' Ce livre est rédigé en langue italienne, mais contient un très-grand nombre 
de tçxtes grecs et slaves. 

* Le volume contient des oflices de canonisation de papes et de prélats , entre 
autres , celle de saint Charles Boromée. 

^ La sigle manque dans l'extrait du catalogue qui m'a été remis; mais elle 
est sûrement comprise entre celle de l'article précédent et celle du suivant. 

* Manuscrit transféré à la bibliothèque de Madrid. 

» Haenel : Geographia Ptolem^ei. Cette fausse indication a fait croire à M. Ch. 
Muller qu'il existait un « codex toletanus » de la Créograpkie de Ptolémée (Archives 
des missions, 3' série, t. IV, 1868, p. 384 ). M. Muiier qui, depuis, a eu le ma- 
nuscrit lui-même sous les yeux, s'est assuré qu*tl ne renfermait pas la Géogra- 
phie; mai», comme il a bien voulu me le faire savoir, on ne lui a pas donné la 
faculté de voir les autres manuscrits composant la bibliothèque capitulaire, ni 
même d'en parcourir le catalogue. Restait donc à vérifier si ce texte figurait dans 
quelque autre manuscrit de TolèHp. Nous pouvons aujourd'hui fournir à cette 
question une solution négative. 
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*^']. Canon» grammaticaux. — Écrits divers de Philostrate et de Diogèiie. In-^** 
^^ . !3.— Z. 

38. Platon, Lettres, ln-^\ CI, là. — Z, 

39. Collection des Géoponiques de Constantin. In-A". Cl, i5. — Z. 
60. Dion Chrysosiome, Discours. In-foi. Cl* 16. — Z. 

4i. Euripide, Tragédie d'Ion. In-4^ Cil, 33. 

^3. Apollonius de Rhodes ^ Les Argonautiqaes. In-fol. Cil, 34. — Z. 

43. Pindare, Lycophron et autres poètes. In- 4". Cil, 35. — Z. 

Manuscrits en grec modernu. 

I. François, évêque de Zacynthe, Traduction du Triomphe de la Croix, de Fr. 
Jérôme Savonarole. In-4". XVII, 26. — Z. 

3. Lettre adressée à Bemardinus Sabinus. In-fol. CXIX, 21. — Z. 

3. Lettres adressées à Manuel Sidi, marchand à Malte. In-d". CXX, 6. — Z. 

Voici, d'après Haenel, Tindication de quelques manuscrits grecs 
de Tolède qui ne figurent pas dans ce catalogue. Leur absence 
vient de ce qu'ils ne sont plus à V Archiva. On les retrouverait 
sans doute parmi ceux qui, de ce dépôt, ont été transportés à la 
bibliothèque nationale de Madrid. 

Cajon 1 , 32,23, 34. Anon. expositio graeca psalmorum. Sœc. XIV '. Membr. fol. 

XXVII, 3,3. Eusebii historia. Saec. XIV et XV. Membr. fol. 

XXVII, 3. Eusebii historia ecclesiastica. Saec. XI. Membr. fol. 

XXVn. d. Eusebii chronicon. Saec. XV. Membr. fol. 

LI, i4 , i5. FI. Josephi Hist. belli Jud. Saec. XV. Membr. fol. 

XCIV, 9 8 11, i3 à 19. Ouvrages divers d'Aristote. (Texte grec ou traduction 
latine?) — Il est permis do conjecturer que d'autres manuscrits grecs omis par 
Haenel font partie de ce groupe. 

$28. 
MANtscRrr grec de i/Archivo historico de Tolède, n"* 7*. 

Textes grecs et syriaques destinés à la collection des œuvres 

de Théophile d'Alexandrie. 

J'ignore si cet apparatas a été consulté pour établir la publication 
intitulée : « Theophili episcopi Âlexandrini litterarum moninienta 
qua; extant omnia , nunc primum collecta et digesta , » dans le 

*■ Haenel : Apolionii Alexandrini [sic] Àrgonautica, etc. 

' Sur Tâge attribué aux manuscrits dans le catalogue de Tolède reproduit 
par HaDocl , voir plus bas , p. 98 , note i . 

* Ce numéro d'ordre est celui que j'ai placé devant chaque article de la liste 
qui précède. Il suflira de se reporter à %ette liste pour avoir la sigle des ma- 
nuscrits. Du reste, ce numérotage n'est pas arbitraire; ainsi, le manuscrit de 
Tolède n" 7, dans n()tre nomenclature, est bien le manuscrit occupant le sep- 
tième rang dans le catalogue des nianuscrit.n grecs qui sont restés à VArchiro. 



recueil de Gallaiid, Bibliolheca Patrum, t. VII, p. 6o3. Venetiis, 
1770*. 

J*y ai trouvé, en le feuilletant, des remarques bibliographiques, 
des collations de textes recueillis d*après des manuscrits grecs et 
syriaques, des extraits accompagnés d'une traduction latine et, 
entre autres documents, des copies ou des variantes rapportées 
du Vatican, d'après les manuscrits ci-après désignés. 

a. Cod. Vatican, i^gg, p. 3oi, ouvroge qui a pour titre: trepl rffs 
dtyias âva^pàç\ copie. 

h. Cod. Val. 573, p. 71J; copie. 

c, Cod. Vat. iG32 (sœculi ix' circiter); varianicî». 

d, Cod. Val. 62; variantes. 

e, Cod. Vat. 9, p. ^5; copie. 

f, Cod. Vat. 36 1, p. 192; copie d'un texte syriaque avec traduction 
btine. 

S 29. 
Manlscrit ghec de l AncHivo iiistohico de Tolède, n* 1 1. 

Messe grecque de saint Jean CLrysostome. 

Ce manuscrit n'est pas ancien (fin du xyi** siècle ou commence- 
ment du XVII®). 

Titre : H S-eia Xenoupyia rov év dyiois maTpbs lificlhf îw. Xptxjo- 
(/l6fiov. 

Premiers mots : Etî;^[»)] XeyofÀévtj virb rov lepévs. 

Signature du copiste : lyv^nos à lepO(Â6vaj(ps 6 XpixTÔalofios. 

S 30. 
Manuscrit grec de l'Arghivo historigo de Tolède, n" 13. 

Evangiles ou Leçons des quatre évangiles selon la division des Grecs. 

En tête de ce volume on trouve une note de deux pages écrite 
en anglais et intitulée : « Peast mentioned in my greek Evangelium 
or Evangeliarium. » 

* Sur les ouvrages de Théophile d'Alexandrie, voir Tutile publication de 
Dowling, Notitia scriptoram SS. PP, etc. Oxonii» iSSg, in-8°, p. 3€k>,3ii,si5, 
3 4o, 345. — Cp. Vossius, MathesùTp' 22b \ Heilbronner, Malheseos aniversa 
historia, p. 364. — Bernardin Baldi, dans sa Chronica dei matematici, déj^ citée, 
(lit de lui (p. 56) : « Fu gran leologo c matefnatico. » Voir aussi Fabricius, B. G. 
t. V, p. 95; Xîf, p. 653, et dans iVdition Harlcs, t. VIT, p, 108. 



Début de la note : « A. G. ^62 Simon Stylites sept[euibri$] 1. > 

Fin de la note : « The conception of the B. Virgin first mentio- 
ned in the Ëmp. Manuel Comnen constitution of the 12^ century. 
Ed. 209 Y in wichalso the feast of Constantin et Hilarii in express 
and taken notice of Id. p. 90. > 

Le manuscrit proprement dit contient ^ 1 6 pages en parchemin. Il 
a pour titre : • Evangelium seu iectionum quae in iv evangeliis hinc 
inde depromptae in ecclesia graeca per annum recitari soient, codex 
an tiqua manu exaratus, decimoque, ni fallor, seculo adscribendus. » 

Notes préliminaires en écriture du xvn* siècle, savoir : j® ren- 
voi de chaque leçon au passage de Tévangile ; 2° autre table dressée 
suivant Tordre des textes évangéliques; 3° explication et tableau 
paléographique des caractères de lalphabet grec; 4" explication 
des ligatures; 5" table des iotacismes; 6" exemples de permutations 
dç voyelles; — en tout 89 pages remplies de cette écriture. Le 
texte grec manque dans la partie comprise entre les feuillets 1 et 52 . 

S 31. 

Manuscrit grec de l*Arghivo historigo de Tolède, n" i3. 

Eucbologe grec selon saint Basile et saint Jean Chrysostome. 

Manuscrit en papier de xiii-i 19 pages, qui par les observations 
paléographiques a beaucoup d'analogie avec le n^ 12. Cest la co- 
pie d'un très-ancien manuscrit de Rome, faite au xviii® siècle. 

Titre : « Euchologium S. Marci Romae in bibliotheca Barberina 
asservatum. » 

Passons rapidement en revue les observations de fannotateur 
moderne. 

Renvoi au livre de Léon AUatius, De Euchologiis mss. daté 
de i644. A cette époque, le manuscrit en question cité par AUa- 
tius était déjà réputé avoir plus de neuf cents ans de date, ce qui 
en placerait Texécution vers le milieu du vu® siècle. Il est écrit en 
onciales. Renvois à la Bibliothèque de Fabricius (t. V, p. 72) , Mont- 
faucon, Biblioth. Biblioth. t. I, p. 171, et Diarium italicum, 1702, 
p. 210. — Le manuscrit a été trouvé dans la bibliothèque du cou- 
vent des frères Prêcheurs de Saint-Marc [à Rome] et transporté 
dans la Barberine. — Goar Ta vu (Cp. p. 176) ^ 

Au fol. II r. Titre : « Liturgiae S. Basilii, S. Chrysostomi et Prae- 

' Voir aussi Fabricius, B. G, p. 385. 



98 )« 

saiictiûcatorum ex Euchologio ms. S. Marci Barberino descript^, 
qiiibus adjungitur index rerum omnium qua; in eodem ms. corn- 
prehenduntur, non solom titulos inscriptionesque officiorum pras 
se ferens, sed etiam prima et ultima verba oratiouum rubrica- 
rumque, et intégras prout se habent in ms. ecphoneseis complec- 
tens, orationes praeterea quae a Goaro praetermittuntur universae 
ex integFO repraesentalae, variœ denique lectiones, omniaque quœ 
ex ms. illo edidit Goarus, praeterea, quae hic intégra (ïxhibentur 
cum originali dxpiSw collata. • 

Suit une notice très-étendue à propos du prototype. 

Au fol. m V., un calque de récriture suivie dans le manuscrit. 

Puis, un tableau des ligatures de récriture onciale; — une liste 
des iotacisines; divers exemples de i pour Urty de lettres man- 
quantes, etc. 

Fol. 2 à 2 1 : Extraits ayant pour titre général : « E codice peran- 
tiquo literis uncialibus exarato seculi ut creditur noni in bibliotbeca 
Barberina Romœ asservato n" 77. ■ 

Fol. 59 et suivants. Série (ïoraliones mesonychœ annoncées plus 
haut comme ayant été négligées par Goar. 

Fol. 78; note en anglais où H. Savilius est cité. 

Fol. 8 1 à i 1 9. Variae lectiones Euchologii etc. ad examen revocata^. 

Première ligne de la récension : 1. 27, lege xspoaeux^v ytJoSi (lire 
'Cfpoaeu'/ilv (lov). 

Tout le travail paléograpliique compris dans ce volume parait 
être, comme le n° 12, lœuvre d'un savant anglais. 

S 32. 

Manuscrit grec de l Archivo uistorigo de Tolède, n'' 20. 

Plutarque, Œuvres morales. 

Très-beau volume in-fol. écrit sur parchemin vers la fin du 
XVI** siècle ^ 

Voici la traduction d'une liste en grec des opuscules insérés dans 
ce manuscrit. L'ordre de ces opuscules n'est pas le môme ici que 
dans les éditions de Plutarque dont j'ai pu avoir connaissance. Ce 

^ Le catalogue reproduit par Haenel fait remonter cette copie au xiv* siècle, 
ce qui me semble de tout point inadmissible. Cette observation s'applique à 
plusieurs autres manuscrits mentionnés par ce bibliographe. Aussi nai-je pas 
cru devoir reproduire les dates assignées dans son catalogue aux treize articles 
qui n'y sont pas omis. 



o'est pas non plus Tordre dans lequel Lamprias, le ûls de Plu- 
tarque, avait rangé les œuvres variées de son père pour en envoyer 
la liste à un sien ami^ A (ilre de rapprochement, je joindrai à 
chaqne article l'indication du rang qu'il occupe dans la dernière 
édition (Bibliothèque gr. lat. de Didot) et dans la liste de Lamprias. 



Ordre da mannseril. 



1 . Préceptes politiques. 

3. Ëpitre consolatoire à sa femme. 

3. Gloire des Àtliéniens. 

4. Utilité de la philosophie pour les généraux. 

5. De la gérontocratie. 

6. Isis et Osiris (alias I. et Serapis). 

7. Vertus des femmes. 

8. A un chef ignorant. 

9. L*usage de la viande. 
* o. Le Destin. 

■ 1 . Questions platoniques. 

■ 3. Sur la musique. 

1 3. Les stoïciens plus ina'oyables que les poêles. 

14. Aristophane et Ménandre. 

1 5. Sur l'âme d*après le Timée. 
1 (i. La yie selon la doctrine d'Épicurc. 

17. Sur la vie cachée. 

18. Influence du vice sur Tinfortunc. 

19. De Tamour paternel. 

20. L*envie et la haine*. 
Si. Monarchie, démocratie, oligarchie. 
33. Récits erotiques. 

23. Questions physiques. 

24. Opinions des philosophes [sur la natuioj. 

25. Le premier froid. 

26. L*étude de la vertu. 

27. Parallèle des Grecs et des Romains. 

38. Questions romaines. 

39. Questions grecques. 

30. Vies des dix orateurs. 

3 1 . Décrets contre Démosihène. 
33. Contradictions des stoïciens. 

33. Sur le mot EL 

34. Propos de table*. 

' Voir cette liste et celle que fon a trouvée depuis Fabricius dans un ma- 
«luscrit de Venise. (Fabric. éd. Ilarl. /{. G. t. V, p. 159. — Les article» marqués 
H'iin astérisque sont ceux qni sont omis dans la lislc du manuscrit de Venise. 



Ordro 


Ordre 


de 


de 


imprias. 


Tcdit. Didot 


103 


55 


1 10 


48 


186 


2 


II 


53 


73 


5/1 


116 


36 


134 


»9 


II 


53 


» 


69 


56 


/i5 


i33 


70 


II 


79 


77 


^^ 


»«9 


60 


63 


7» 


81 


76 


168 


78 


» 


36 


II 


35 


II 


42 


II 


56 


310 


5i 


306 


63 


59 


63 


89 


6:> 


170 


3o 


136 


33 


i35 


30 


II 


^ 1 


4o 


58 


39 


59 


f 


73 


ii5 


^7 


i83 


^9 



^( 100 ) 



La note suivante se lit au bas de la première page de Tindex : 
Xeiirlova-t] X6yoi /û^, « il manque 4? discours. » Cette note prouve 
que son auteur portait à 8 1 le chififre des traités divers attribués à 
Plutarque (8i — 34 = 47)* ^^ dernières éditions de Plutarque 
n admettent que 79 articles. Il n*y a pas d'antre conjecture à tirer 
de cette divergence, sinon que Tannotaleur a considéré coimne 
authentiques deux écrits refusés aujourd'hui à Plutarque, tels par 
exemple que la venu d'Alexandre ^ et la vie d'Homère. 

On vient de \oir que ce manuscrit contient les principaux ou- 
vrages composés par le pol ygraphe en dehors de ses vies parallèles. 
Le^peu de vérifications que j'ai pu faire ne m'ont pas laissé la 
pensée que le texte de Tolède soit sensiblement différent des bonnes 
copies déjà connues. Ce n'est pas encore là que se retrouvera l'ori- 
ginal du zsepi êpyacrlas^ doni M. Paul Antoine de Lagara découvrit 
en i865 une traduction en syriaque, qu'il a publiée après l'avoir 
retraduite en grec ancien ^, Néanmoins le manuscrit de V Archiva se 
recommande par une exécution élégante qui rendrait la collation 
de son texte facile et rapide. Il est à souhaiter qu'on n'entreprenne 
pas une nouvelle édition du Plutarque moraliste (notamment de 
son dialogue 5ur la musique)^ sans l'avoir mis à contribution. 

S 33. 
Manuscrit grec de lArghivo historico deTolède\ n"* 31. 

Mélanges d^observatious sacrées et profanes. 

Ce n'est pas l'ancienneté de ce manuscrit qui le ferait valoir aux 
;^eux des philologues. Il date du xvii® siècle. Il n'est pas bien vo- 
lumineux, ne comprenant que 67 feuillets écrits; mais il peut 
olTrir un grand intérêt par la nature des renseignements paléogra- 
phiques dont il est rempli. C'est l'indication de plusieurs manus- 
crits qui pour la plupart, sinon tous^, se retrouvent à Tolède, où 



^ Cp. Bibl. grœc. éd. Harl. t. V, p. 182. 

^ Gp. Dûbner, dans la Revue de l'instruction publique, 20 avril i865. Entre 
autres exemples de recueils partiels des œuvres morales, voir Fabricius, B, G. 
t. XII , p. 3 1 2 , et dans Tédition Harles , t. V, p. 1 98. — L'ordre des ouvrages 
d*un auteur donné dans les divers manuscrits n est pas un point indifférent pour 
le classement a priori de ces manuscrits dans leurs familles respectives. 

^ Le peu de temps que j'ai pu consacrer à l'Archivo ne m'a pas toujours 
permis de vérifier l'identilé des manuscrits tolédans et de ceux que décrit Tau- 



ils sont entrés sans cloute postérieurement à la rédaction du recueil 
qui nous occupe. 

Notes sur un manuscrit du Vatican (ms. de Tolède, n" 3 ?). Texte 
apologétique publié dans les actes des synodes (Coll. nov. Ven. 
t. XII, col. 986). Comparaison du texte de ce volume avec celui 
de l'édition. 

Noies sur un éuangéliaire (ms. de Tolède n** 2 ?) : Index des cha- 
pitres des évangélistes Matthieu et Marc. 

Notes sur an manuscrit contenant Diogène (sic) et Isocrate. (Ms. 
de Tolède nVio?) . __ 

Mention d'un texte présenté ainsi : ^loyévovs X6yos ta y Toojtxbs, 
ùnèp ToC \\iov {iri dXœvat. [Onzième discours de Diogène, comme 
(tuai la ville de Troie na pas été prise.) C'est le onzième discours 
de Dion Chrysostomc ' . 

Apj(tf' OlSa (lèv èydyyz (jy^zSbv 8ti SiSdcrxeiv [lèv àvOpéitovs 
êineanas xP^Xenôv ialiv, i^irareTp Se piSiov, (P. 87.) 

Totf ûaJrotJ, zsepi 'k6you iaxtfa-eûjs, (Sur V exercice oratoire,) Dis- 
cours 18 de Dion. 

ToDaÙTOv, tsrep} xdXXovs. (Sur la beauté,) Discours 21 de Dion. 

Apx^' ^^ {f4/»;Xo$ veavlaxos . . . 

(Autre texte) • sine titulo : » A.px>f' lloXXà fièv xaï âXka etipoi 
Tts Av xa) avfnravra àTéyyojs t Spyov rivbs è'/6yLeva xa) zspd^&ijs. 

Discours d'Isocrate à Démonique. 

Discours d'Isocrate à Nicoclès. 

Isocrate, panégyrique d'Hélène. 

C'est un volume de 235 feuillets en papier in-4**. Il est du 
XVI* siècle ou du commencement du xvii® siècle. 

Notes sur le manuscrit de Tolède n" 1 9 : 

Manuscrit de Thucydide, 216 pages in-8° en papier, écriture 
ilu wïf siècle. 

Notes sur un manuscrit de Theodulus magister, (Ms. de Tolède 
n" 3/i ?) 



teur de ces notes. Ainsi s'expliquent et la phrase qu on vient de lire et les signes 
cle doute qui accompagnent certains rapprochements. 

' On sait que plusieurs des opuscules de Dion Chrysostome portent en titre le 
nom de Diogène le Cynique. C'est de là évidemment r|u'est venue Kaitribution 
«le ce morceau et de ceux qui le suivent à un auteur dc^signé sous ce même 
nom. Je signalerai à ce propos une obligeante indication <|ue je dois à M. Cou- 
gny, professeur au lycée Saint-Louis. 



102 )^-^ 

Titre : ÈxXoyil àvofiéTow àvnx&v (sic] xarà êLk(p<iëfnov. 

Apxif' XlxjiaXcjTiv iffotcû xa\ al/jÂakùnbs ylvoficu. 

Manuscrit du xv* siècle, in-^^ 

Notes sur un évangéliaire. (Ms. de Tolède ii** 17 ?) : 

Manuscrit des quatre évangélistes, etc. 

Notes sur le manuscrit de Tolède n® A3 : 

Manuscrit de Pindare et de Lycophron avec scholies de Tzctzès. 
In* 4*^ de 196 pages, écrit sur papier au xti* siècle jusqu'à la page 
166, puis au xvn* siècle. 

Notes sur le n\anuscritde Tolède n*" 29. (Rien à signaler.) 

Noies sur le manuscrit de Tolède n® 20. (Rien à signaler.) — 
Voir S 32. 

Noies sur le manuscrit de Tolède n" 3o. (Rien à signaler.) — 
Voir § 39. 

Notes sur le manuscrit de Tolède n" 4o. (Rien à signaler.) 

Notes sur le manuscrit de Tolède n® 1 grec moderne : 

Manuscrit de Savonarole, écrit au xvn*' siècle. Volume de 
â86 pages, in-fol. 

Notes sur le manuscrit de Tolède n** 27 (?). Titre: ToC ^ikoa6- 
(pov[ nom illisible : peut-être SP'eXXoi;] wtpi tùjv 6vtùw^ trr. iSeahf, tv. 
4^X^^« ^* ^po6Sou, trr. â (se. mpdrvs) àp^n^» 

Notes sur le manuscrit de Tolède n" 33 (Théodore de Gaza) : 

Dialogus ïlepl mia-lecûs, Avùnnjfiov , ^tXoa-o^ixd nva xa\ S-eûXo- 
ytxA. 

Noies sur le manuscrit de Tolède n^ 32 ; 

Anonymi Etymologic&iv ' â'" xe(paXa7ov^ ïmoas ô ti)v érvitoki- 
ytlŒiv Se'/fiiievos b^eiXet <TX(me7v, p. 282. 

Divers morceaux de théologie. 

Manuscrit du xvf siècle en papier; volume in-i 2 de 3o6 pages. 

Notes sur le manuscrit de Tolède n° 10 : 

Manuscrit contenant les Psaumes. Écriture du xii® siècle. In-8** 
de 583 pages. 

Notes sur deux manuscrits de provenance indéterminée : 

Synopsis Horologii. Ecriture du xii* siècle. 

Officium Acathisti (sic), xi* siècle. Manuscrit syriaque. (Pro- 
bablement le manuscrit de Tolède n** 7.) 
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Mélaphvnï[|uc (l'ArisloU-. 
Manuscrit sur |iarcheiuiii; très banne écrilurn du xv' siècle, qui 
rappelle la main él^aiile de Jean Rhosiis. 5i fcuiliels. 
Titre : Açie/lùréXovf tùv (lExà Ta (pwtxà ■apàhov. 
Dt^but : H tsep] t?s à'kuÔEicis Q-Ecipïa . . . 
Ces premiers mois sont en efTet ceux avec lesquels commence 
I le premier livre miitear de la MtHiipkysîqup, IsiÊX/ov a. êXanov. qui 
|,prend le rang de livre II lorsque l'on en donne quatorze à Tou- 
1 VragL' entier ' 

Derniers mois ; xal ràs apx** S-ewpffo-ai éa'liv. (Fin du pre- 
\ mier livre mineur.] 

Puis: A.pialo7eXove 'BEp) Tijs rapwTi?î tpiXoTO^lns'^ >Itoi fisrà tèÈ 
l.^o'ixa'. TéXos. 

L'écart entre ces deux citations : r) isep'i .... et xa! tàs àp^ds . , . 

si de deux ou trois pages dans les éditions [Cp. Bekker, p. ggS- 

1^99^)- Il esl ici de cinquante feaillels. Cette sinsutarité, que j'ai re- 

■ tevée à la hâte, n'a-t-elle d'autre cause qu'une simple Iransposi- 

lltîoii '? Encore faudrait-il que le uianuscrit où elle se rencontre fiU 

' Sur la diipMilion de cel ouvrnge , voir Féiii Ravatiaoïi . MéUiphysiqui d'Âris- 

m. et notamment L I. p. 17. 3â, 7 1 , 7(1 à 87. et comme conclusion, 

ù le! uvant académicien propose de renvoyer i'à D^a.'^ov. dans une 

nuite du premier livre proprement di(. MM. Pierron et Z^vort [Mi- 

^fiyf' dAliUole. Irod, en français, t. I, p. cxn) sont aussi d'avis que \àX^ 

m^/e^o» doit être considéré comme un appendice de l'dA^ ficïjoi' nu premier 

re. S'il Taut en crniro Asclépius de Trallcs el Jean Philopon . cités par M. Ra- 

. r. p. 3ll-35). le premier livre mineur aurait été allribué à Pasicit* 

G Rhodt'.t, flls de Itoetus le frtre d'Ëudéme el, comme ce dernier, disciple 

ItfArislob'. Il semble- que le copiste de notre manuscrit on de non original pri- 

■ûtif ait adopté cette tradition cl rejeté ce premier livre A U fm comme non au- 

||)>enti<|iio. — Cp. Riihle. Arislol. opp. l, I, p. 175. el Rekker. Aritlot. Metaphys. 

'. Voir aussi Cataloijae ijin. dti mit. det d-iparlemmlt. t. IV, p. 535. 

|- ' M. RavaisKin cite l'opinion d'apri'B laquelle le litre de 1 Philosophie pre- 

■ritr«> était cHui qu'\ristote aurait donnée son livre s'il l'eût achevé {l. c. p. to|, 

l|%u loin ( p. 55 ) . it rapporte divers passages des leiles aristotéliques où le Sta- 

e le uipl Tî)( vpiint ^iXctrolpIaj. L'ei|iressian est en tontes lettres au 

e XI de la MUapkyn,^. cd. Didot, t. IV. p. iiS.l. i5. ^ Cp. Ravaisson, (, r. 



le telle qu'elle esl édilée. 
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rol)jct (ruii examen plus approfondi. Kntrc autres (ircbnslances 
qui motiveraient une vérification , je rappellerai , après M. Ravais- 
son (p. /|8), que François de la Mirandole (Exam, vanii, doctr, 
gent. IV, 5) a parlé d'un maauscrit de Saint-Marc à Florence, où 
se lisait une rédaction du cinquième livre de la Métaphysique dif- 
férente de celle des autres manuscrits. 

Bekker n'a pas connu les manuscrits aristotéliques de Tolède. 

S 35. 
Manuscrit grec de l Argiiivo historico de Tolède, n" a3. 

Écrits de Gémistus Pléihon. 

Volume de 452 pages où se trouve (fol. 3^7) le traitéde Pléthon 
sur la Comparaison de Platon et d*Aristote, ainsi que son commen- 
taire explicatif des Xôyta ixaytxd ou x^^XSaïxa ou oracles dits chal- 
déens (fol. I\lx\)> 

Ces deux textes ont été publiés, le premier à Bâle en lôyA, le 
second, avec les Oracula sihj'llina, par Opsopceus en lôgg, et en 
i68g par Servatius Gallaeus. 

Je regrette de n'avoir pu rapporter la collation de ces deux 
opuscules dont une nouvelle édition ne serait pas inutile. 

L'histoire comparée des doctrines de Platon et d'Aristote a donné 
lieu, surtout depuis le milieu du xv*" siècle, à toute une littérature 
qu'il faut connaître pour pouvoir apprécier la philosophie néo- 
platonicienne et aussi certaines controverses religieuses^. 

S 36. 
Manuscrit grec de l'Archivo iiistorigo de Tolède, n" 26. 

Extraits philosophiques. — Pneumatiques d*Héron. 

On lit sur le premier feuillet de ce volume : Ex t&w Opovp^eA- 

XovkIov (sic), « De la bibliothèque de Franchellucius . » Ges mots 

^ Cp. W. Gass, Gennadias und Pletlio, Aristoielismus und Platonismas in der 
griecK Kirche, Breslau , 1 844 > in-S**, notamment première partie, p. 1 1 , et deuxième 
partie, p. 54. — Voir aussi sur cette question : Georgii Trapezuntii Companuio 
Platonis et Aristotelis ,\cneiih ^ 1 5 23, et, parmi les modernes, Jac. Carpentarius 
(Charpentier), Platonis cum Aristotele in universa philosophia comparaiio. Pans, 
1673, in-4*', et R*** (le P. Rapin), [m comparaison de Platon et d^Aristote anec 
les sentiments des Pères sur leur doctrine, et quehjues réflexions chrétiennes, Paris, 
1671, in-! 2. Consulter, pour la bibliographie ancienne de cette question, Fa- 
bricius, B. G. éd. Harl. t. IIJ, p. 373. 
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personiii 
bizarre. 

Fol. 3 r. Dt^bul : Hpix}.snos à È<pérrioi 
là mCp ■ ntpâhài' TE yàp reSv àXXuv tûJw aÎTri 
Mil eiXtHpwit/lepov, hi Se Spaa-ljjpi'jhEpov : 
tlusiv Ayetto Ttj âpxr- 

ïluOayépas à Ssfftios, uiàs Mvncrdpxon ■ 

Tout en reproduisanl ces lignes, j'ai un vague s 
avoir lues dans un livre imprimé. Si au contraire elles sont iné- 
diles, ce commencemenl promet une série de notions sur Thistoire 
des sciences, el il y aurait lieu d'y revenir. 

Quant aux Pneamaliques d'Héron d'Alexandrie, traduits tour à 
tour en italien, en latin, en allemand et en français, on sait com- 
bien l'unique édition grecque de cet ouvrage laisse à désirer^. Le 
temps m'a manqué pour apprécier la valeur de rexomplairc con- 
servé à Tolède, 



cHiT dHEC OE i.'Ancnivo nu 

( ActndUmeDt a la bib'ioUiiigac 

1° Fragmeii 



tt' Constantin rAPricain. Ephodfi. — a° Fragmeiil médical. — 3° Jaiiu» D*ma- 
«cenui. — S" Aïicenne, Sur /fij urine». — 5° Autre fragment médical. 
Ce volume est un petit in-fol. de 3o7 feuillets en papier. Il a 
porté la sigle B, b. Je le crois de la fm du xiv° siècle. On lit sur 
le dos de la reliure maroquin rouge : a. a. D£ medicin\. 

Les feuillels de garde, qui sont très -muti lés , laissent encore 
apercevoir quelques mots oii l'on reconnaît des prescriptions mé- 

Idicales. Je m'arrêterai quelque peu sur ce manuscril , qui pourra 
intéresser les médecins hellénistes. 
: 



Foi, 3 ». [Le recto est resté blanc). Image coloriée repré- 
sentant Irois prrsonnages occupés à écrire. La moitié supérieure 



< Eiprcmion a remarquer. 

'Traductions italiennes, Urbio. 1570, \n-à"; Urbin, 1.^75. 139*; Paris. 
l5S3; Ferrare, i58g; Balof;iic. 1(147. Traduction Utinc de Commandin. Amste- 
toifami . 1 680 . in-ii'. Traduciion allDmande de Cation , avec un appendice de Sa- 
lomon <Il- Caus. liambcrg, 1687, in-r. Traduction Trnncaisc de La Uire (dt^e 
pwHarles. fi. G. t. IV, p. ]36, d'aprH Thévenot). Édition grecquc-laline.dan!> 
le racneil des Veitm maHifmalid (Paris, i6()!l. in-fol.). 
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(lu feuillet est consacrée à l'un deux et le reste aux deux autres 
qui sont placés face à face. Au dessus de celui de gauche, on lit: 
OSroç éal\v (sic) ' Konvf/loanlvov Aauyxphou roïi Piyvvou h$ ^/ùte- 
yoûj rsinae (lire : ipÀ (lereTtoiviaz) riiv wapùùaav /3/€Xov eU Tffv 
êXkdSa yX^lûUf, 

Légende du [lersonnage de droite ; OSros iaOïv 6 vroirtris rns 
fiiëXov , Tovvoixa Efiëpou Bayjaipàp êëtiv ÈXynlap vlbs raC AëpOfiiov. 

Premier feuillet de la pagination. Titre en latin : Varia de 
medicina griece manuscripta. — Titre en grec ; lM€Xos auPTeOst- 
fiévtf fsapà È[(î\7rp(xj Bay^iy^àp, êSnv KXyfilap fâeTonroitiOeto-ot els 
Tï)i' éWiSoL yXôhlav 'aapà J^cûvalavttvou Am/yxphov PiytfvoS. ùvo- 
fjuileTat Se xa) ê^SSia tôov diroSiifÂOvvTcov. Ce tilre indique la 
parenté de notre manuscrit avec le cod. palatin. n° 296, dont 
M. Daremberg a parlé dans son travail sur les Ephodes [Archives 
des missions, t. H, p. ^96). 

Puis vient le Hlva^ ou la table des matières. L'indication du 
livre a été omise pour les premier, troisième et sixième. De plus, 
Ir chapitre xxv du deuxième livre est en même temps le premier 
du livre III, qui en a seize, appelés isruXai. 

Semhlablement , le chapitre xvn du livre III est en même temps 
le premier du livre IV. 

Le livre VII esl désigné par une annotation générale : Ap')(éa6oj 

Le texte des Ephodes se termine au fol. 262 r. avec les mots: 
êaloj Se B-epfjiSv. Puis vient la formule finale : TéXos êvravOa i(ppxs 
(itSXoç rœv È^oSiOJV. 

J'ai dit, au cours du premier rapport, que le livre des Ephodes 
était encore inédit *'^. Avant que le regrettable historien de ia mé- 
decine grecque n'en eût publié des extraits dans les Archives des 

' On sait que les copistes de cette époque accentuent presque toujoure ainsi , 
au lieu d'écrire ovrét èaltv. 

' Manuscrits de la Bibliothèque nationale sous le nom de Constantin : 1° Cons- 
iantinus Asyncrilus; Viaticam peregrinantwm [ÈSpoi Bataa^ris). Ms. gr. n" 2224 
(xiv* siècle). — 2° Constantinus Rheginus ex arab. in graec. n" 2289 (xrv* siècle). 
— 3" Ms. gr. n** 2287, ex arab. in lat. (xiv" siècle). — A" N° 2810, ex arab. in 
graec. (xiv* siècle). — 5" N" 23 1 1 , ex arab. in graec. ( xiv' siècle). — 6** N" a3 1 2 , 
ex arab. in graec. (xv' siècle). — 7" Constantinus Rheginus. Suppl. grec, n° 57, 
où manqtie la fin du livre VI et tout le livre VII (xv* siècle). — 8" La biblio- 
thèque d'Avranches possède, sous le n° 2 34, un manuscrit latin du xin* siècle 
ayant pour tilre : Constantini Africani Monachi Cassinensis Viaiicum. 
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missions, toute la partie du livre VII relative aux fièvres avait été 
mise au jour sous le nom deSynésius (Daremberg, /. c. p. 499) ^ 

T* Fol. 262 v. ALtiTOvdptov rh éirovofia^SpLevovlN AHN (x6xxoi). 

3** Fol. 267 r. Titre : Swyypa/ùt/xa avv Q-e^ roS dyiov lùxivpQv 
ToD AafiauTXîjvov 'Sfep) trjs ^v^ecûs xaï Svvdfisoâs, êrt re (f. I. ëri Se) 
xai tris iSiérriTOS tgjv xevovvrojv ^apfxcixojv xa) [letà zsolcov hépcov 
eiSôhf évcûOrivai rà b^éa (^dpfiaxa xaï Spifirirara ( ms. Spvfin. ) isfpbs 
xà iXa^loitrOai rrjv IBXaêrlv avrojv xcù rtiv ô^uriyra. 

Premiers mots : \<t6i 8ti b rifs ^apfxaxoTroo'ias ipos éaDv êvav- 
Ttcjats diroStœxoSo'a rà Tsidri àitb toO âvOpùmivov acifiaros. 

Fol. 3 00 V. Derniers mots. (Sur le KXvt/ltfptov firfrptxôv) : firfXv 
Xy xaï creo'afiéXevpov x. t. X. 

Puis, par un retour aux Éphodes que je ne saurais expliquer : 
TéXo$ eïXîj^ev ^ië}.os rôjv E^oSicôv, et enfin : 

TéXos efkri^ev >J Ss\t [sic). 

Le D' Daremberg a reproduit par deux fois ie titre qui précède 
(^vyypafifixz, x. t. X.), 1** d'après le manuscrit bodléien n° 708 
(/. c. p. 486), et 2° d*après le manuscrit de Paris 2239 (p. 5oo). 
Il est aisé de reconnaître, à la seule inspection de ces titres, que 
les deux exemplaires précités, d'une part, et, de lautrc, celui de 
Tolède, appartiennent à deux familles différentes. 

.V* Fol. 3o i r. Titre : Toi» B-avfiaa-tcûTdTOv xa) Xoyicûrdrov xaï 
aro(^androv xai B-av(ia</lov èv ifjfiîv tov tffdw trenstpao'fjLévov xvpov 
TOO KÇ'ntl.idvov "Sfepi tov vSarojeiSovs oCpov, ttIv èni^dveiav 
ëy^ovTOS âvoj xôxXov dxjaveï als^dvrfv Xevxbv iiSœp ^. 

Premiers mois : Èàv ^Gfep) rrjs èiti^aveias iXov tov ^vfxaros vScjp 
iSois (lire îSriç}] XrnrTSraTOv zifepMojfia. . . 18 chapitres. 

Fol. 3o/i r. Derniers mots : xdpra dTréXXvrai, 

5** Même page. Titre : Ilepî vTïo&lddecov ojç tsapà uraXatojv (le- 
yi</lùjv dvSpû^p tsapekdèoyLSv. 

* Synesius, Dejthrihus, etc. edid. veilit noti»q. iilustr. Jo. Steph. Bernard. Ac- 
cedit Vûitici, Constantino Africano interprcte , libr.VII pars ; Amstelod. 17491 in-8^ 

' La bibliothë<{iie do i*Escurial reuformc plusieurs exemplaires de ce traité 
d'Avicenne. Cp. Miller. Ca(alo(j»e des manuscrits (frecs dr lEscnrial, n"' i5o, 228 
et 281. 

8. 



Premiers mois : Xpic/lov odpop TÎjf avcrlAcrti avfXfierpov, rfi Se 
vTrocflauret Xevxbv xa\ Xeiov xaï 6fiak6v, 22 chapitres. 

I.e chapitre xxii commence ainsi (au verso du dernier feuillet) : 
T^ écT/^iOLTtx^ {sic) éàv év r^ âptalépcj) puépei épvOfi pLerà zn^xvà âai. 

Il so trouve brusquement interrompu avec les mots suivants, qui 
terminent la page : ^a thrSnTrta in\ rà yLikn atùràu etSn i^éx^t- - . 
o^s jiSXw ifiotov Xlytrirriov . . . 

S 38. 

MaM'SCIUT grec DR l'ArCHIVO IIISTORICO OR ToLBDB « H* SQ. 

Kuclide, Eléments. 

Cet exemplaire d'Kuclide est d'une bonne écriture du xvi* siècle. 
Cest un in-folio en papier ([ui comprend 1 70 pages. Je n'en ai 
pas abordé la collation, mais, si elle devait faire connaître un 
texte en rapport avec Tcxécution des figures, cette collation pour- 
rail n'être pas sans utilité ^ 

S 39. 
MANUscRrr grec de l Arghivo iiistorico de Tolède, m^ 3o. 

Théou d'Aleiiandrie et Pappus, Commentaires sur la Grande Composition 

de Claude Ptolémée. 

Volume in-fol. de 297 feuillets, écrit sur papier et portant la si- 
gnature de Jean Bhosus « Presbyter Cretensis • el la date de Ve- 
nise, novembre 1487, qui se rapporte à la transcription des 
livres 1,11, IV de Théon (fol. i54). A la fin du livre II, le copiste 
a mis cette note : rà y" oùx êcrli « le livre III manque. » On sait 
qu'il est attribué à Nicolas Cabasilas, archevêque de Thessalonique 
en i35o. (Fabric. B. G. l. VIII, p. 208.) 

Date pour la transcription du livre VI : Venise, 28 mai i488 
(fol. 220). — Pour la transcription des livres V et VI de Pappus : 
10 janvier 1^87 (fol. 298)^. On voit que Rhosus a transcrit Pappus 

% 

f 

^ Sur fauteur du XV* livre des Eléments voir une récente Lettre de M. Th. Mar- 
tin au prince B. Boncompagni. D'après le savant acadëtnicien , ce livre pourrait être 
l'œuvre du philosophe Damaseius, et non pas celle d'Hypsiclèft à qui on Tattribue 
généralement, ainsi que le XIV livre (Bull, di bibliogr. e di storia délie Se, mat, e 
fis. t. VIL Giugno, 1874)- 

- L'auteur du catalogue reproduit si légèrement par Hsnel n'a sans doute 
pas ouvert ce manuscrit, puisqu'il le présente comme exécuté au xiv' siècle. 
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fc'V ant riiL-iiii (r.Vk-xdiidrii'. Ll- premier feiiillel tsl en paLTliemiu 
ev. fail plutôl nllke f\e l'euille de garde, li conlicnl, en ccrilurt; dti 
«-^fi* siècle, une table grecque des matières qui se rapporte évi- 
_ J^iiimenl à un autre volume, mais oîi l'on trouve certaines iodi- 
Klions qui, yau- les problèmes qu'elles font naître, niéillent de 
^«uus arrêter un instant. Voici la substance de celte table : 

I , Lies ouvres malliénuitiiiues de l'tuiémie avec l'uiëgèse Ac 1 liéon. 

I. Ëcrils géomélriqiies il'ÉratoslliËne. 

3. EmpWwlp.siir la sphère. 

1. rWils niatliëniali(|iies île Mcomaque, 

5. CnnratenlBÎrox de Pappua sur plusieurs livres ili; l'iolémée, 

li. Éci-ila d'Achille sur rarilliinélii|ue. 

Iteprenons les articles 2, .1, i el (j. 

N" 2. La Bibliothèque grecque de Fabricius, dans le eliupilrc 
Consacré aux écrits d'Eratoslbène, lui donuu l)ien, après Slra- 
. Lucien cl Pline, la quatiPication de grand géomètre [B. G. 
<^<1. H. l. IV, p. 1 i8); on y lit bieu la mentinu de ses MsTprlereu 
Ou KaraiteTpn'creis , Calculs sur la mesure de la terre , cilés par divers 
anciens, mais on y chercherait en vatu, même dans In nomen- 
clature des soripta deperdila, la trace d'un texte géométrique ntlri- 
bm^ comme ici au célèbre mathématicien d'Alexandrie. 

N" 3. Le texte d'EmpédocIe sur la sphère était probal)lemenl le 
petit pnëme souvent publié depuis Krédéric Morel (Paris, 1584, 
in-4''), notamment dans la Bibliothèque ijrecqae de Fabritiiis [an- 
cienne éd. 1. I, p. 477, et éd. Harl. I. I, p. 816) '. 

N° 4. Ce que Tauleur de la lable appelle ici les ■ écrits malhé- 
uiatiques- de Nicomaque n'est sans doute autre chose que son 
àpiBfivTixi^ s/traywj'i/.publiée par Cbr.Wcchel (Paris, 1 538, in-4''). 
Toulelbis, aucun des nombreux manuscrits de Nicomaque cités 
par Fabricius et son continuateur ne (Hirlr celle indication : (loBri- 
tJteniKi. (B. G. éd. H. t. V, p. 6129.) 

N° 6. Cet Ay^gXi^s doit être l'Achille que l'on dit auteur d'un 
Fragment de commentaire sur les Phénomènes d'Aratus, publié 
par Pierre Victor à Florence en i547 [B.G. éd. H, t. IV. p. 42), et 

t}nc rrreiir plus firave, c'est d'eu avoir fail [trA. 91)6) un exemplaire de In 
} Giagrafkie de Ploléméc. ( Voir plus haut p. gi . note 5,] 

' }ie traducteur latin dr re poênie , Plnrens Chrislianui' . a cru puuvuîr l'attri- 

huer. nnit plus à rWnii?lriii» Tridiiiîus comme F. Morel, mnii à Onoi-f^s Pi.iidai, 
I ■tlribnlian eonlcslie |Mr Fah'ieius qui . du rcale , a \jûai la i|ueslioii iMmdsiilv. 
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que Ton identifie quelquefois, 4 tort ou à raison, avec fécrivain 
erotique Achille Tace, A;tiXX«if Tdrtos ou ^rdrtos. Ici encore, il 
nous faut constater le silence de la bibliographie grecque sur Texis- 
tence d'un écrit d'Achille relatif à rarithinétique. 

En résuraé, cette note, écrite sur parchemin et qui vraisem- 
blablement appartenait dans le principe à un manuscrit de même 
matière, mentionne trois ouvrages (articles 2, 4 et 6) dont les 
titres apparaissent pour la première fois. L'utilité de ces notions, 
si vagues qu'elles soient, n'échappera pas au lecteur qui se rend 
compte des circonstances fortuites dans lesquelles se sont faites et 
peuvent se faire encore les découvertes de textes inédits. Il ne faut 
rien néj^liger. C'est déjà quelque chose, je dirai plus, c'est la pre- 
mière chose que d'apprendre qu'à une époque forcément posté- 
rieure au xv" siècle (puisque la note est du xvi*), on a possédé un 
manuscrit contenant des textes sur lesquels il n'avait encore rien 
été dit. J'y vois, pour ma part, une présomption que ces textes 
peuvent ne pas être à tout jamais perdus. 

Mais il est temps d'examiner le contenu du volume lui-même. 

Fol. 4- Commentaire de Théon sur le premier livre de la Grande 
Composition de Plolémée. 

Premiers mots : ^vve/éc/lspov TSfporpeirôfÂSPOS zsctpà. t&v dxpoa- 
TcDr, lénvov EirtCpivie, virayopevetv. (Comme dans les éditions.) 

Fol. 39 V. Commentaire de Tbéon sur le second livre. 

Premiers mots : AtaXaêSvTes èv rÇ zsph tovtov /3<6X/(^ tarep/ re 
TÔJv K(x66\ov Kai xoLtà [lépos Tffspi re tov ovpavov xaï yijs b^eikôv- 
Tojv 7ffpo\rf(p6rivai, 

Fol. 74. Premiers mots : ^le^eXOèv & UroXifiaios^ èv t& mpcircf) 
Tris ^vvToi^ecjs . . . 

Fol. 12 2. Commentaire de Théon sur le livre IV. Ate^eXOœv b 
Ut. èv r0 iphcà (3iSXiCf) iact iv ris S-e(k)prf<Teie avfxëalvovTa ^erepï 
rrfv TOV liXtov x/vricriv. 

Fol. i53 V. Une note marginale du copiste observe que le pro- 
totype n'avait pas de figures dans ce livre. 

Autre note marginale due pareillement à Rhosus, après le texte 
du livre IV : 

Cri ((Tijfieiojo'at) Aei yivoiax^tv &ti tÔ rphov ISt€Xiov ècrVt (xerà 

TOV TSTipTOv rjvojiiévov (ms. oivôfxevov) J. 

Fol. 167 r. Commentaire de Théon sur le livre VI. Premiers 
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loU : È^eXOSvres -arepi rœv èv t^ "GféfÀTrrCf) fitêXicp èxrreOeiyiévciJV, 

Fol. 162 , après les mots ro7s (ms. rffç) eh tovto Xoyi<T/ùtoî'?, es- 
l^ace blanc pouvant recevoir vingt lignes et note marginale conte- 
r^ant aussi la signature abrégée de Rhosus : C^. {dtjfieiùxrat) 8ti 

^vTodiOa Xeinei dirb rov xeifiévou ^t€Xiov, J . 

Fol. 222. Commentaire de Pappus sur le livre V. Titre : IlaTr- 
-wiov kXe^ptvSpécjs eU to t^éfimov tgjv KX. IlroXefÀaiov (jLa6rffiariKûl)v 
^^yilXiov (ms. (TyàXaiov), 

Premiers mots : AiefeXôwv b Vitokeyiolos Koi èv t^î rerdpTù) 
fii€kl(ff TGJV yLoBTuyLCLTiKoh à^tb 'usoltov TtipiirTSCôv Tûe Tsep) iriv aeXrfvvv^ 
ê^ci^etv ... 

Note mai^inale : htëXta ?, ê, xai 5 J ^ 

Fol. 260. Commentaire de Pappus sur le livre Vï : 

Premiers mots lEvT^ê (StëXicp tcjv fiaOïjfJi-OLriKÔJp œrtb toC IlToXe- 
§Âaiov^ mpancf) Ke(pàXaiat >} rov darlpoXaêov xonaaKevri te kcù ^rja'is. 

Au dernier feuillet, nom du possesseur, d'une écriture du 
i?i* siècle : Hpaxyécûs toS TepXdvSov nai tûjv aktiOcos (piXovvTCJv^, 

On voit qu'il manque dans ce manuscrit, par rapport aux édi- 
tions, le commentaire de Théon sur les livres V^ VII, VIII, IX, 
X et XIII. Je ne parle pas des livres III, XI el XII, celui-ci presque 
entier, qui sont perdus. 

Le partage entre Pappus et Théon des commentaires grecs exis- 
tant actuellement sur VAlniagesle n'est pas encore définitivement 
arrêté par la critique Le manuscrit de Toiéfle, en ce qui regarde 
son contenu, est, sauf erreur, le seul , avec une copie de Florence*, 
qui présente nommément le livre VI du commentaire de Pappus, 
et dont le texte finisse avec ce même livre. Les observations du 
copiste et Texamen du manuscrit, repris a loisir, feraient peut- 
élre avancer d'un nouveau pas cette question d'histoire littéraire. 

' Cette note de Rhosus semble faire entendre que le célèbre copiste attribuait 
k Pappus un commentaire sur le livre II de Ptolémée. Il faudrait revoir h ce 
point de vue tout nouveau le texte commençant au fol. 17a de notre manuscrit. 

* Ce doit être le philologue du xvi* siècle cite par Buhle , 0pp. Arislot, 1. 1 , p. 289 
^ A moins qu'il ne se trouve entre les feuillets i53 et 167 un fragment de ce 

cinquième livre dont je n'aurais pas pris note, ce <|ni me |>araît presque impos- 
sible. On sait d'ailleurs (|ue ce livre nous est parvenu iricomplrt. 

* Randini, Catal. cndi. (jv. Laurent, t. II, p. 35. 
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îkO. 
Manuschit gbbc de l*Arghivo historigo de Tolède, n** 3i. 

Tactiques de Tenipereur Léon '. 

Volume de 265 feuillets écrit sur papier au xvi* siècle. Le titre 
est seulement en latin, après les mots suivants: Âe} roivvv àirXi" 
Orivat Tovs (ripatidroLS, Sunt XVIII diataxes. 

Derniers mots de la XVIII* diataxis : tlves âirepydlovo'at, 
Uauteur d'une notice placée au dernier feuillet^ renvoie à Fa- 
bricius, B, G. l. VI, p. Sgs, et t. X, p. AyA (ouvrages d'Alexis 
Comnène) , et t. VI, p. 368 (Tactiques de Léon) ; mais ces passages 
de la Bibliothèque grecqae ne font aucune allusion à Tattribution 
énoncée dans le manuscrit de Tolède : « Alexis Comnène et Léon 
fils de* Basile, Tactiques, » L'annotateur renvoie aussi à Montfaucon 
(CataLbihL Coislin, p. io5). Serait-ce une tradition perdue, mais 
que notre manuscrit conserverait en quelque sorte à l'état latent, 
d'après laquelle l'empereur Alexis Comnène aurait revisé les dix- 
huit Diataœes d'un prince qui l'avait précédé de deux siècles sur 
le trône de Constantinople? C'est là un point à examiner de près 
en collationnant le texte de ce manuscrit avec l'édition de Meur- 
sius,qui est unique et dont l'imperfection a été reconnue par Fa- 
bricius*. 



' Voir mon premier rapport, p. i3. 

* C'est sans doute à cet annotateur que se rapportent les mots suivants placés 
au bas de la notice : «Scripsit manu sua Raphaël Yunassa Chius, in Vaticana 
bibliotheca scriptor graBcus, mortnus mense oct. a. 1780.» 

^ B. G. t. YI, p. 370. Il faut ajouter toutefois que ceUe édition, faite en 1612 
sur un manuscrit des plus incorrects , a été sensiblement améliorée , postérieure- 
ment à l'appréciation de Fabricius , dans la publication de Jean Lami (Jo, Meursii 
opéra, t. VI, p. 535 à 920, Florence, 1745, in-fol.), d'après un manuscrit de 
la Laurentienne. Comme le texte des Tactiques dans ce manuscrit porte le titre 
vulgaire [èv 'aokéfiots TaHuxaiv <rivTOfios 'vtapdèoats) t différent de celui que pré- 
sente le texte de Tolède , il est probable que ces deux exemplaires ne sont pas 
de la même famille et que la collation de ce dernier texte ne serait point inu- 
tile. 
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I>1. 11. 



ÉDITION NOUVELLE DU PREMIER TEXTE. 



(P. 4o.) 



H KODHH ÔPMAeÏA « H ÀnÔ TflS M0T2IKfl2 METABAHeEÏ2A. 

[xard Kt6apùji(av **.] 
Nota. A s= ms. 4e Paris; B <= ms. de Munich ; C = ms. de TEscurial. 



kpK/lepàg x,^tp6f. 



Aefiâf; 



Karà 


1 l\poo\a^^và\Kevos 




Ità'ttSfnrIos'' 


ta 
ètérovov. 


a }iéarf 


1 
K < 


'tiràrtf 




3 Ni^ pi«{.] 


a e 
M k] 


XpûJiicntHij 




4 2vy)7fA|i^' 


«U 
M Z 


^lâxovos 




5 'ÏMvnyLyiivï) ' 


M Z 


Ué(TV 




6 AlOTOyO? [fi^(7â)iy] ^ 


E 
K ><: 


UapiiAsaoi 




7 liàrovos *" 


E 


Tphïf 




8 Ilapàfieo'o^ 


Z 
KC 


ILvvïffifiévrj 




9 Tp^T); [8ifi{. 


M U 


^rhrf 




lo Itémsinrlos" 


a 
M F 


Ù^eia xp^f^^ 




1 i 'firàx); [fie<T.] 


a C 
M C 


Ù£. hàrovos 




1 a UapuTrémf [f^e^. 


_a P 
M {j 


Ô?. ^é<TYf^ 



Xetp6s. 




a 


t>7roAv5/ov xard 


M F 


TÙ Siàrovor. 


a C 
M C 


ûirepAuî/ov x. t. 

0. 


a 
M K 


virepaioXiov ' xa- 


CL E 


vTrota(/3iov x. tù 


M ^ 


;^pâ)fAaTix^. 


a 1 


AvS/ot^ xorà Tûir 


M< 


Tpiâ)r ysvôiv. 


a Z 
M C 


vnep^pvyiovK,r. 
èvappLÔvtov K 


a E 
M U 


vnepiouyiiov ^ x. 


a U (^Tfsptaurliov^ h. 
M Z T(>éi'apfi6yior. 


a e 
M k] 




0" 
K K' 


) 


E' 




K >i:' 




r 

K <' 





' Les trois mss. , ôpitaaia. — ' A, C om. x. tuO. — ' C om. — ** C, KO. — • A ne 
donne pas ia notation musicale. B, G, r". Correction de M. Vincent. — ' Lire thtotuoXiov. 

— ' C, mivnpSém (se. yifnf avvnfiiiévœp'^. — 3 ^' '^ place de p. ((ioinme dans ia no- 
tation donn(^c par Aiistidc Quintilien, p- 3 2.) — ' G, "titep^pv^tov. — ^ C, ùitBptd&liov. 

— 'G, "titepiàvliov. — " ^*''* m- — ^tdisefimoi [^<i>>o«j, son situé <î la quinte 
[do la mcse]. C'est la cordo lichanos hypaton diatonique. - " Mss.. OK .sans accent. 



1 \\ XpctffiartHif 

1 5 llapûLueaoi 

1 6 N)^T); ■ 



o I 

1^ Q Oç. <7UVif[X(XCV)} 






K C' 
K U' 
K Z' 



pO 



m 



a E 



Il II fÈ /y ^ 

1^ à la place de ^ . (Comme dans Aristide Quinliiien. ) — ** ^^ » «• — ' *^*s- Tp/r»? — .y. 
Iv vT M p M r| 

La correction est de M. Vincent. Peut-être faut-il lire rphii [«îie?.] avec les notes . (^eltclo. 

çon donne un rt^sultat plus avantaj^eux pour l'oreille. — * Note additionnelle. 



PI. III. 



TRADUCTION NOUVELLE DU PREMIER lEXlE 



Morceau de, cithare. ) 



TROPE LYDIEN, GENRE DIATONIQUE. 



2 3 4 5 6 



8 10 II 12 13 U 15 16 



16 



Main 
droite. 



Main 
gauche. 




Nota. Les chiffres placés au dessus des notes musicales indiquent la concor- 
dance de ces noies avec les lignes du texte grec. 



( >15 ). 






IM. IV. 


SECOND TEXTE. 

( à xavcbv. ) 




I>1SP0.S1T10!V P1\ËSË>|TÉë par le MANUSCRIT DE 


I/ËSCUHIAL. 




6 KANQN. 




W Nc n 1 9 
9* 


\ C P 5 


1 Z 


F 






H' >^ • X ^ 


A A A N 


ih 


h X H r u. r L 


ijLU.VCUK>^)l 


< < C 


1 







(P. 42 



6 

h k 



9 X, ^ X 9 X 9 X 9 

Nota. Les noies marquées d'un astérisque sont écrites en caractères plus grands du doubl 
dans le manuscrit. 



Pi. V. EDITION ET TRADUCTION NOUVELLES DU SECOND TEXTE. 

ÉCUELLE CANONIQUE [hYPOLYDIENNE]. 
5 U 7 8 9 10 16 12 13 14 J5 21 17 18 10 20 21 22 28 24 25 25 27 32 



- -.-* ■ . »^ ^^ 





9 F" W V bii 7** Y^ n p V O*^ A' c p = N \ cr^' Z E A U'* M' 
Hl hxHKu.rLbF-< CUKi^)l<AcUDZT 

<? X ^ X ^ X <P 9 

Nota. Les chiffres placés au-dessus des notes littérales désignent le numéro d^ordre de ce 
notes dans notre tableau de la notation grecque. (PI. I.) 

* M. Vincent a lu J [pour — j, c'est-à-dire son ou degré d'intonation n" 6 du tabieau. Je consens 

la leçon des manuscrits. — ^ Mss., j-. La correction est de M. V. — ' '^ » i • C , . M. V. a I 

Xf c'est-à-dire n* ii. — "* B, . C, . . M. V. a lu î^ (pour 5 j. — * Mss ^. Correction d 
H 0. U. t V t/ U. 

M. V. — ' Mss. ^. ML V. a lu J. c'est-à-dire n" i6. — « B. ^ . C, jjj. M. V. a lu ^, c wt-à-dir 
n' 23. — ^ Mss. ^. La correction est de M. V. — ' B, ^. C. ^. M. V. a lu J, c'c^t-à-dirf n" il 
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PI. Vi. Fig. 1. NOTATION PRIMITIVE D'APRÈS AHISTIDK QUINTILIKN. (P. 74 7^ O 
(Manuscrit Je Madrid, fol, ao5 r. — Voir éd. Meybaum, p. 1 5 ci 22a.) 

N" d'ordre. ..a>^€yZeçKvOitat€ 

<<Ta9LJAV 36 



Manuscrit : 1 



i" R4N6ÉB'./ Manuscrit : 2" I 



^ 



Proposé' : 1" 
Proposé : a" 

N" d'ordre. . . 

1 Manuscrit : 1' 
2* Rangée. . < Manuscrit : 2' 

I Proposé : 1*" 
\ Proposé : 2" 

N"' d'ordre. . . 

Manuscrit : T 
3' Rangée. . < Manuscrit : 2' 

f Proposé : i** 
\ Proposé : 2° 



p'OerjrVASe 

Q <ca9UJAVA3e 
ô >onôcrvv se 

ty ih te ts iK trj tO x xa x6 
xxH3e<HaO< 

xxH36<H<>< 
xa.He3>H><> . 

xs xrj X X€ Xh Xs Xy} fx f*6 fiS (xs 

H=iencc<-oeA7 

hF3U33>0-3V7 

H =1 6 n C C < -06 A < 
HF3ir3 0>CH-3V< 



xy xh 

y 7 

y y 

r r 

1 r 



Manuscrit. 
Proposé. . 

Manuscrit. 
Proposé. . 

Manuscrit. 
Proposé. . 

Manuscrit. 
Proposé. . 

Manuscrit. 
Proposé. . 

Manuscrit. 
Proposé. . 



& 



Fig. 2. NOTATION DITL 

DES ÉCHELLES TONALES DE PLATON, 
(Manuscrit de Madrid, foi. 207-208. 

a' Xvhali*. 
7 C o Ç V Ce 
r C = N Z E 

Ç C p TT i K C h d <> 

<D C P n I Z E Ae 

[7'] ^pwy'^y'^^. 
AUOPXCMI FCv 
AUOPVCMI FCU 

[h'] iaaii 
OCHE^CpirÇE 
DCHEOCPnZE 

[e'] fitSoXvh<Tli. 
OPX^CCw ÇOPX 

OPV<DCcnzoPv 

[s'] (TVVTOVoXvhu/Ji. 

OdCvOcry^ 



PYTHAGORICIENNE 

D'APRÈS ARISTIDE QUINTILIEN. 
— Voir éd. Meybaum, p. 22.) 



xvC^F'CrjOC = U 
KUCaFCUOCcU 

C c a ç 7 < 
c c u z V < 



Zl < 



c fi ç 
c M z 



c c u c r 



c n 
c n 



* 1 ° notes vocales ; 2 ° notes instrumentales. 
' p, pour redevenir fl, passe par les 

formes P, P, P, H. 

* Toutes les corrections proposées dans 
cette planche sont purement conjecturales. 

^ Ms. fiS. — Perne restitue arbilraire- 
V 



' Le rapport des notes avec les dénomi- 
nations tonales dont elles sont accompagnées 
( Xvêtoll , etc. ) est une question à réserver. 

' Cette lettre et les suivantes sont les 
notes instrumentales qui correspondent aux 
notes vocales <!>, C, P, etc. 
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SKCONDK PARTIE. 

1 r XTES GBECS JNEDITS '. 

N- I. 

NOUVEI-LK BKDACTION PMITIKLLI'; 



I 



l'ixirail ilii mniiiiKrildcl'BMriirml T. I, >3 (ii" Tjy <lu Cninlogiir lU' VI. Miller). 
(Voir lo ..(.rire, ," r.arlic.. S ti, 8".] 

1) EHi} ffvft^vnùv év Ta) teksiai ini(i7;j(tnTi ç-Sw leaaipuv, lia F' .7^ i, 
wirre, 3là -moaûv, 3ià -aiuiàv xat Sià reaaép6)v, Sti tsaaèôv nai ità 
wévTs, iie Sià ■asiotiv. (C|i. Mevlt. Baccli. p. 3.) 

2] Oti Tpsîs TOTTOi" tpuvijt dÇès, iléaoç, ^apOs, (Cp, M, ti. p. 11.) 

3j Ûti vriOi) TVî jisXùtilus &■ âvsais, èviroais, jiovrf, r/Jàats''. Aveais F" 17* • 
iriTi Klm/tiK [teXàiv àTià toïi ùSuripoi/ (pOàyyav éitl tu ^aptiTepov, | L71I- 
TaiTis !^ éff7i Hlvi)ais fteXâsv àirii toù ^apt/T^pot. ^Oàyyov iitl rù ù&itt- 
(Mv, liovri Sf éoTiv Oxav sui toO airoû ipBàyyoïi ■mksiov&s Xé^ets fisXw- 
S(in.Tai Stao-i: S^ ^rr?!» 4>iiiip£iï ^fifieAovs ^ffâ^^ou. ((^p.M.B.ji. 11.) 

4] Oi toOj Tpers TÙTTous' iSoiiTes iîouffi Ppiyioi', XiSiof, Swpioip, 
lno^çvytov, vTioXvhov, \nsot>mptov, iiv&^piiytov, iiitepXùhiov, iitepié 
piov [^Y fii^Xùhov. ToÙToit' à iti^oXiiios ô^vTaTos' loinov é)(6fi£vot b 
Xiiios', ^apvTspos iJfiiToWa) • toO lé Xvïi'ou ^apvrepos Çpiyios, tùvù), 
Toû Sè fxi£oAu3/ot; TpivfiiToWçii ' - |3ap^ef>o$ Se 11 Scupiof, toû fiév ^pv- 
}/oi>, TCÏvai, TOÛ té Xvilov, inàvai", toû Sf rti£oXt;3/ou , [tù] iid Tscnrà- 
poif ■ Toiroi' 8é ^apirepoî CiiroXûSios, ^fiiToi'fû), toû 8e Ppuy/ou, Tpn^j^ii- 
Toviu, TOÛ 3é Àt>!/ot) , [t^] 3ià Teao'àpwi', toù 3é fiiSoXvS/ou , TptTiiiiù) ■ 
TOÛ 3é imoXviloM ^apimpos iito^pùy los , rùvtii Tdii' ie hûpiou, vpi>!pt- 

• M». ipMoi. - '' K. l.ialoi(, — ■ M., rpàiiovt. c™in.c Mejl»ui... ^ui a Iroaïé 
(Uirtaul une [édacliuii tcniiblcmcot iliOïrsnlc de la nttte (p. 11 , I. 1 1) : al TOiif jptît 
ipémovt ^ëoinet tivat j^ouoi; — Ailiou, Ippi^K», Sàpw». — OJ ii roit é^i. 
riinn; — Hi£<iJiiJi<iv, XiiJiDv, Ippiyiov, Sèpiirv, SvaiiSiov, itoÇpùjior, inoSâpiar. 
Ija deui rJdiclîoM puuiFpl k wuLvnir. jtai.l Tond^ cii niion i loBlrtât, ëdle do tng- 
noil inddil ctl pliu rtainemblalile. Ko cll«l. le corapodteur qai fuil chanter le* Irait 
r^'oni de U VCNI lUgat-. lODyennpel gnysa (He;bauai, UdccÀ. p. 11, 1. ai) devra sb- 
idoirc lu •otucampn>danilcgie|i( Irapn ^nnm^^ (Cp. Mejrb. JVol. jii Bateli. p. 11.) — 
' H itrâl «n ijaa\ti itcp^piyioy f* intpXiSio» ne pnivrnt tire qu'one inLa-|nlal»in. 
' Mi, ri Bacch. ô£vTEpo<. 1^ conruiion du tompariliT et du uiprrialif te (irndnïi a 
chaque initani dam li'i luanoicril» ontérieiirt ad \\' uéclc. Tp. Iputt n' i . noit'. — 
' C'eit tel que k Imuvc. dani le mantucri). le mol vd^y dwiL il > été parte dans la 
pmnièrp |Wrtie. S 6. B", p. Si. — ' Mt. ipinfuiàm, — ' Mi. Siatâro. — ' M». 

' La IraduTliuo Trançaite de cca textoi a prt* |ilac<' d«n* \'AKiuuûri de tAtta- 
eialûm pvOr rrnniawgtmtnl en Hatln ijrtr^an rn Fnmer.knnif i^yt^V^V^*.- 
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Tovlu), roit hè ^puy/ou, rà) htà reffffipeov, rov hè Xvhiov , t« 5ià ^aévre, 
Toô iè fxt^oXvhioM, TeTp«T(W« xai i)fiiToi»/«i), toô hè fxi^oXvhiov, urevrarà- 
v(f>. (Cp. M. B. p. 12.) 

5] Ip&KOç hé è(/lt ^aXoHYfs èfi(ieXoys dyflli-OL • tjXox») hè fxéXos ri èaliv 
ô hà Tûùv éyyurla ^Bàyyùdv (AeXwhetroit , Ôre ^v dvtefiévtfç rffs fieX^hias, 
Uns hè èiriTeivoiiévîfs, (Cp. M. B. p. i3.) 

6] A>;Aov<Ti hè (pSàyyot rà ç sihtf wv avii^tovtôjv oIjtoi * rifv (lèv htà 
Teaaàpoov 7 xai 0^, rrfv hè hià ^acurSnf xai hià tirévTS 7 xat ^ (Cp. M. 
B. p. 3.) 

7] 6 ohv htà reffdàpcûv èx rôvanf trvvéalrjxs S xai s ' ^ )è htà tirévre 
èx TÔvcûv ys, ïi hè htà iraurûbv èx ràvcov ç, i^ hè htà tstm&v xai htà rea- 
(ràpcûv èxràvcûv ^s, t^ hè [hiç] htà 'OaoSw èx ràvcav î?. (Cp. M. B. p. 3.) 

' M«. Z xai il. — ^ Ms. Z xai K. — ' Ms. (jvvéalïixé 'mon. Celte altération 
t'explique par la paléographie. — " Pour la suite immédiate du texte (fol. i75».r.) 
Wôt èû K, T. A. voir la première partie, $ 6, 7°. 

N" 2. 
[SUR DIVERS INTERVALLES MÉLODIQUES.] 

Extrait du manuscrit de Madrid N. 62 (n° 63 du Catalogue d*Iriaite). 

(Voir la notice, i'* partie, S 19.) 

F" i34 V. 1] \is htà Teffffàpcjv* (lovatxùjv, rovréalt hC ôxrci) ^dàyyôûv ijroi /pp- 
hcâv htohevov xai 'tsepatvàiievov^ xai xaXoiifxevov 6xTà)(^ophov. 

2] Tà^hishtà re<T(7àpù)v* TOtovràv* èaltv ijvtxa ^ vevpai xeTvrai èv tûù 
dpyàv(f)'i/j fxèv ^apdyrtf, ^ xai inraTrj* xaXovfiévyf, 9i)(pv àTroréXei ^apùv, 
») hè hevrépa , rf xai 'aapviràrïf , yiéaov, >) hè rpirtf , r^ xai '&apavrfrr^ , "ora- 
pàpLSàov, if hè rerâprrj, ») xai viinf, ràv à&)v. 

3] Ôtocv [ftèv]^ ovv T^ VT/fTYf xat TYf virdTïf 'Opoffeyyiirf à fÂOwrtxds, 
TSfotet éva (pSàyyov èx roiv h vevpœv * Ôrav hè Tff igapaviJTYf xai rijf tifapv- 
irâTff, isrotet €', xai roUrà è&li his htà retrcrdpeûv. 

U] O^xera fxorjaixYfs ôvdyLaraT^ vijtïj xai ^ "SfapavTJrrf, xai if inràxrf xai 
-h 'BtapvirâTïf. 

tiiJTtj (xèv V èffxarrf, ^aapavijrrf hè rj taipù rijs ècr^àri/fs ' vwàvff hè if 
'urpdmf , 'iffapvTràrrf hè if pierà vifv fsrpdytrfv. 

5] Aià reaaàpœv^. — Tô htà readâpeùv èx re<Tcràpeûv p.èv pOâyyûJv 

' Fort, legend. Stà vsaa&v. — ^ Cp. Mich. Psellus, Musique, dans L. Alard, de Ve- 
teram musica, p. 18» : rà Std reaadpcùv o)s êià teaadpdnv (^0. sir* oZv ^(fipèôiu êio- 



» v/«j V» — Ajoute U8i>% *'"»»*»»*^ i»««»v«rf\^v»»ii«» \*t MK w«ji««u«A«« oc UM* »« ou»»i"c— " ~ couine 

il lire S&jjepov' — ^ Ms. \is Sià reaadpbut- La correction n*est pa» douteuse.) 
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\ mvialirai, Tfiiwv &i ^aalvpiéreôv. kv)t\oyeiiè ù ixév ^fféjjo.- ûptu œpo- 
Tii hè hàaTiifix airtf t^ rspoToasi. Aià tovto oi ï <pdi<yyoi Tpi« 
I ■Sloo'îitfiiaTa ê;^(Hi(Ti , iifijrep iioi [8] Bpoi Tpefs ■n'poTiffeis. 

J Herà iè ià lia Teaaàpaiv. érrli to %ià inévre, èa pO&)-yfi>v nèv s, 

7] Eha Ti) 3i3 Œowwt', ^x piïày^'ajv fiiet' ùxTàj, ïiaw'ïjfiiTaii' Se éirTa. 
AiEt eocrùv Se >.cysTai liTi ' avii^avEÎ à ùyèoos ÇOàyyos -tù wpdîrrcit Karà 
ivri^^niov, ù ôIOe tû ^apsi, iVoj;p(WûJS , xatà TaÙTÔi' xpovofiii'Mv «n^- 
L i^puv Ttûii pfi(>jj'ûii', àis ■jrXvpotjffÈ'ai ti)|i «aô' uTroJ.iayi)ii tû>i' ^fliijyoji' 
I ebHiSaffiv fi^xp' ''■'•*' '"* waTWu-xai wiiAiv àp^V" toû !'à «inoww >opSo- 
iyfiv', Td Sif Sià Teffciàfuii uai Si$ Sià'' qa^vrs, Koi 3i« Sià ■srao'ûv, xai 
I^Si^yo)' ^fldyj'W avp.<paH'eîv xal lùv psri to iià -anaûv (fiOùyyuv ô£u- 
I tipms ihifiivatv' , tHv iè -erpà toC hià ■aaaùv ^apvrépiiis. 

H] Kdi rù fiiv 13'pù ToO iià ■aaaùsv Sià TEo-irâpa'i' aÛTO toûto Sià Teff- 
râpûw Aéyerai'Tà Se fiera t(> Sià raaffwt' Sis Sià" Teooipuv, 'iavep «o( 
Ta Sii «T^>TC, GFpù Tnù \ièv Sià «raiTÛi' aijTi) Sià Tnév^e, ^t-rà Zè xè Ztà 
■ttaatâv I iis Sii laivTe'ita' rà 3(à vaoûv Se, Tf) ftèv irpûroi' d4>TU S(à p 



ùySàoti ^ùyyov. èyhoov 
re° Tâj inpà aOTOÛ ô^Soa 
npw làf iySooii e(s Ôv ^ 
^Sooc «rpàs Tâi> en aùv< 



ri) Su Tsaaw Sis [Sià 

pOôyyr^, ùv yàp Xùyov a -mpùrros pOôyyos é)(ei 
il Sia ■aetoôni cnipirewAiipïtrrai, TÔf avrdi' xai 6 
û xai fier' lùrôi' tirlùpsvov ùy%oov sis bv rù iis 



llj icdo7»;[ja AéyeTsu tô dvù ÇOàyyov eis ÇOûyyov nevaSaîvov. 

L 10. Sis iii vsaaàpeav'. — Toùto p^ouainôv âvofià èali ÔTisp i}iteis ^a- 

lp«i> ÙKTijippioF, il TÙ SJ£ xpoveiv Sia rgaaipoiv xop^àivâmtep nal iù 

f Tp/j;ftp3oii Tô 3(i Tpiww, K»( iwiTi;, i)"" ji^ffij. Mouffixvs ydp e(3ïj Tè<ïiT«pa' 

iq^i;, frnaiTi7, ^ipSirov xai rùpov ri -réau^pés siat j^opSaî, »ai ^ fiéi> 

wiJWTij i^etp-évov ê^ei tiïw ^Oéj'yoti, >) Se SsuT^pa (S?ùi'', w 3s tplrtj, tu 

dÇwispo», K3t ri TeràpTti, étt ù^tspov. 

] 1] OTav liièv] ' oi/v Tiji> vrpdiniv j^ophip/ «poliras ti* (iststivS»;»!; tôs 

""A ivit iipeijiévov. TaûTO A^srni Sià teaaàpa»' fiéXoi. firav ^é ■aàXtv 

ntlvaaTpè^) ' ispùs tïjv zjpwTfiv ;jop!))i' ànù t^s rerapri/î ', «ai reiff^/ 

EoAt^, eira jMeTïuoojoîf " Èiri T^r TeràpT^i', Aérerai Sis Sià Teffiràpait' 



" An,<l»nii le toiwdcparet qar, liI de U mcilleun' gr*cï)*. ïnuWoii.i» h'mI |wi une 
uvidJeÎH** dnrinliquiUcbAmntcciu. — ' Aptùt)iajiSdrtiv. lvmi.sj<iulOiJiiTJi<|>ï est 
"B.F. 1.,!.— ' Mi.Tà.C|i.l>KUu(, (.«.).. .86. — ' M<.^>nir. — - Mt. Jij Jii. 
mtoi. t LAWemai. — " Ui. ovjUPwiibCif ii, — ' C|i. CkIIui, f. r. p. 179 ^ 

i i, iyioot vpùs r.-v nïvTtRniJnarnv «^(1. — ' M*, ij, — ' Mt. ^p. — ■ M.. 
talpé^-n — ' M"' Toû tea'jdpm. — ' K. I, (idaintMiTit. 



(xéXos^. t/nei xai Terapraro^' Xé^'erai b tirâvv rrfv w^tSmijv i^fiépav sia€àX' 
Xûûv, iJTOi hiaXeiiTûJv î^o, xai t>; rpi-n; €Î<r€àXXù9v, 

1 2] Ét( rà hà Tsaaàpùnv ' èvhpnôt è&liv àptôiAtfrtH&ç *- àhè èvérpnos 
(TVfx^eovàf èalt. Td hit obv * hà r&rtràpùûv trifi^ùnfàv ^ èt/Jiv * i^ rtè^k hà 
Tsatràptùv ïcFÔv è</Ji rà hà TSfaatâv'', 'BfXtfv Ôaov rà fièv KcnaXXijXavç* 
éyei rà i x^P^^ '^^'^^ i, rà hè hà *a(urùv K9,rakXT/fXovt (lèv, (Tù>ioiaas ' 
iè rà àvàXoyov. A rà hvXovv Xtyàfuvov 'stXivdiov aivhrsrou * iv tovtai 
yàp hnrXat elaiv al vsijpat , réaaap9ç Mw, xai rétraapeç ivdev '. 

' Ms. èvi T&v 7. Xiy, 3, è. t. F. I. Aiy. ètà Te<r<rdpC9v, leçon que j'ai adoptée dans la 
traduction. — ' Ms. rerapTSt. — ' Ms. iU i. t. — ' Ms. ialt [tic) âptOxnuxffs, — 
* Ms. àv. — ** Ms. avfi(p(&vtfi aiifi^oâpàv. Le copiste aura écrit deux fois le même mot , 
ce qui nVst pas rare, et oublié dVffaoer la première forme, qui était fiiutive. — * Ma. 
3is êià tsaa&v. — " Ms. xai' âAXifAovc. — ' Ms. aHouau. F. l. aà>iovm. — 
' Après ces mots, le ms. ajoute : xai ta èU 3tà reaadpo^ x. t. A. (répétition du texte 
des SS 5, 6 et de la première phrase du S 7). 

N" 3. 
LETTRE DE MICHEL PSELLUS 

À UN CÉSAR BYZANTIN (MICHEL DUCAS?), GRAND AMATEUR DK MUSIQUE.' 

Extrait de deux manuscrits de l'Escurial : 

A=sms. <I>. IIL 1 ( II" 217 du Catalogue de M. Miller), fol. 207. 
B = ms. T. 1. 9 (tiT 245), fol. 80. 

(Voir la notice, i" partie, $$ 7, i", et i4, a°.) 

F« ao7 V. liàrepov ùjs avXrjri/fs Q^éXyeû ' (re r^ rcôv èyi&v Xàyœv ïJ^?, ^ ^ àvBà- 
fiiXXos tarpôs*' T>)r (nifv dvrayûûvlio(iai fiovatxrfv; bp& yàp xai cre Xoytxi^ 
Xvpav âvrtreivovra xai àvràietv tseipeûfievov ^ ' Sale pnxpo^ Zetv vira aov 
(léXovt xai iiropxpvyiat xai rats X^P^'^ xv(i€aXiia) xai èisixpor^ r& "UfoZi, 

p 208 r. (&(rîsep ôp(pa'ixoTs | B-eXyôixevos * xpoipiaatv. kXXà <rù p,èv ^àvrrf hwà- 
fxevos if Xàyots if p.rjyavi/ip.axTi rà èp.à Q-earpileiv iiéXrf, xaravayxàiets , 
èyà) Zè taà<T(ûv (/larrjpœv xai raXàvroùv rà dà 'Sfpiûùfiat Q-éXyrjrpa^l Mtf- 
TTOre oJfv, <&<nçep b Uàv èxeîvot , rpayoaxeXrfs ' Si olros xai xepa<T<pdpos 
hoxeî r& p.Wù) B-eôs. HiXsi p.èv èv rots Ôpeai xai èaxipra (xavtxotç ' 
iXfiatjt, kvrTJ)(pvv Zè roi)rù) aï re '&érpai xai vd^at, xai eï)(ev Aiitadov 
rijv àvravàxXaxTW rrjs olxeias ùohffç T^hovriv. 

0(}t6i) Zè xàyà) ràv aàv (léXos àvaxXcbfxevov rspàs rifv èpLifv é)(jûj ^- 
VTJv • ei hè fjt>) âvriff/eiv èOéXeis *', fiff^' àXXœs rovs (Toàs pvOfxoits >)jifv 
èTrAeixvfjffdat , ei (itf roùrovs èSeûvrjaaliieda , ^eiptav' el rtfv ré)(vrfv àv- 

• A : Q'piytù. Plus loin : Q-ptyéfiepoç et Q-piynrpa. — * A : wapà. — * A : vetpéiupop. 
— ^ A : •j^epaiv. J'adopte la leçon de B ; du reste le v euphonique , contrairement à Topinion 
commune, était suivi très-souvent, dans fantiquité, d'un mot commençant par une con- 
sonne. Les textes épigraphiqucs , notamment les inscriptions éphébiques que publie en ce 
moment M. Albert Dumont , le prouvent surabondamment. — * A : Q-ptyàftevoç. — 'A : 
rpayoaxptès. — * A : fictvetxoTç, — '' A : èOpiets. — ' Mss. ;^e/pa>. 
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Spântov Sçioxàs (Ù^eitç to^o) tô ôvofxa), Merexjstp(iero hè t^v xidàpav 
dfç (Meis àXXos (iov€Fonoids , xai èireheixw ty^v iirtalrtfxrfv ov ^aatXeiJat 
xai iijyeii6<rtv, o^i* éhreZfZov t^ réxytfv y^ptfiiàrûùi^ tJoAAàw • âAAà taroré 
pièv èifi TÙ9V iXtTùiv, tgorè hè xadijixevoç^ èiii r&v ixr&v, Xéovat xai ^ovcri 
xai ieX(pkTi^, xai xijrstrtv xméxpovev ràs xppZâs. Kai odre r^r yaXr^ 
dmfSiov ^ oùre ràv fivv 'Vtpdç ri/v oixeiav àpyéalpav * àXkà irapffv aûrô) 
xai iiiptàiov " odvàXtov, xcti "apo^arloûv pX'/fx^ ' ^^^ "^^ 1^^^ <Tvvù)pypijvro " 
rots èxeivov fiéXeat, rà ^è vipéfiet xakoiifieva xai à Spà^ èxetvos 'usap* 
o\i^9vbç roÙTùïv | fitaOàv xrjs fxovatxffs eiaeirpàrlero. 

Uàpetiit yovv xdyà) ** ^apàs rrfv xtOàpav ràiv (tcjv èirKrloXôùv, xai àxoiioj 
laimjç ifié(i}s, sire, œç Xéœv èité^tav htà rifs t^hovrjs ràv ^iyiov, ehe, 
ùl>s ravpoSf rd dyépeo^ov adévoç hafiàiœv rifs ^(tscos, ehe (hs âXXo ri 
Tûw ^nfipitûv vipéfia èiruTXtpTGôv xai yav^iyLevos '. 

ÀAAà fi^ (p0ov7J(TYfs ** T^fiiv rrjs neXtppijrov (^œvYJç • (xrj^è , ù)$ J^etprjvai , 
èv xaipù) fxsrpijarfs rrfv i^^ovijv - *xïjhè , œs kirôXXœv, tsapà fiépos r^v 
/éXvv iierax^eiplirf • fiif^è , fbs Map^as , eîs àfitXXav i^fiiv xarhlafro • 
ccAA' &ïtep èpetv ^ovXofiai, Q-avfiàfTtov fièv iXXœs, ov Ttàw hè 'OiOavàv 
Tofe isroXXoTs \ 

Elpifxaai yovv rtves tôv tsrdAai <ro(pœv Ôrt èS dvaroXfjs Tspàs hvaiv toû 
ovpavov xtvoviÂévov xai èS étnrépas eic dvaroXifv rœv ^tsXavijrœv àolépùùv, 
fiéXoç Ti àppnjxov énxà rffç Toia^rrjs ivrtxivTJaeeûs yiyverat • oL rrfv atadyj- 
aiv if èirixvpos ' iffAoiw (Citais é)(etv où hùvarat, Totavrrjs (lèv oLv sfÀTnTrXâ 
(lovaixifi Tov AiravrcL yjpàvov ifhovviç àxrfpàrov 'stXrjp&v. 

t/yà> yoxtv^, fiéyt(jre ILaurap, xàv fxif èirKrléWrfç tsoXXàxts, dXX' oîs 
éhréaleiXas àiroy^pû^av ^;^« t»)v Yf^ovijv. 01 TsraXaioi èxeivoi koaùpiot"^ 
o\i tiràvraç tous r&Ovrjxàraç tyj yrj xare)((i)vvvov '' , dXX' ehe fJLyjrtjp rov 
olxeiov itpa tiTaihds, ehe rj yvvif tov yafihoij , ehe b dvifp yafxerfjs, xai 
ètedvTJxeaav oi èpdyfievot, ta roùrœv rapi^eùovres adaiiara, xai ^iXois* 
dmJTtloK èyyXù^ovres^, dxàpe&la ei|;^ov ^edaata, F^aoSv. 

Èyà 8è' oùx èyxoXditlûj ' (tov ràs èitialoXàs ^Xais dypv^ots, dXXd tje- 
pid^liara èv ^/^t^x? '^^^'^^^ 'srotovfievos , bpâv dei xai dxovetv hoxôj. ÀAA' 
ovx ehtov ïva yLYf ypà^s, dXX' tva elhàys tnroû^ èpâ (iov<Toepyo\i^ ^apiros, 
isoXXéxis fiot TÔ' Tùjv ^etXéwv èvurlàivs (léXt, xai rtfv arfv èiti^alvrfç 
fiovtrtxijv. 

^ A : èmxadi^iievoi. I-t^s trois premières lettres barrées en rouge. — ' A : SpiÇtai. 

— ' Mss. dmi&ovv. — "A : firiHdiovaai. — 'A : avvop)^. B : (nve^op^. — * Om. A. 

— ' Mss. yavvvfuvoç , qui d'ailleurs pourrait être maintenu. Sur la double leçon yav. et 
yavv. cp. Ik>is80nade, Philoslrati EpistoL 66, p. i32. — '* \ : ^ovt^ocu. — 'A, après 
'mtdapàv^ mais biffé en rouge : riff (pctvfft. Cette variante ferait croire que le manuscrit 
a été ëcril à la dictée. — * A : ègixtipa. — ' Mss. y* oZv. — * A : kovpiot. Même 
variante Procl. in Tim. éd. Schneider, p. 365, n" 46. — 'A : xaire^fjûvvov. — ' Mss. 
^T^Xois. — ' B, en marge : ixyXv^. Leçon préférable.' — ' A : Sif. — 'A : èyxcoh 
Cp. "ifeXyôf. éd. Boisson, p. 176, 1. 2. — ^ Forme primitive du mol fiovtjovpyoC. 

' Om. A. 
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iV 4. 
LF.TTRR DK MICHKL PSELLUS 

MU Lfc HAPPOHT .SKSQUIALTànE DE LA QDINTE, Slîli V\ POINT DE GEOMéllUr. 
HKI.VTIF \rX ANGLES .SOLIDES RT SDR LES COMMUNES MESURES. 

Kxlrail de deux manuscrits de l'E.scurial : 

A -=ms. a>. III I (il" 217 du Catalogue de M. MHIer), fol. 248. 
r» = ins. Y. 1. 9 (n" 24J>), fol. io5. 

(Voir la notice, i" partie, SS 7, .3', et i/i, 2'.) 

[1 itie :] ËttiAvo-is 'srùjç èf/li rà hà 'oévre rf(Âi6Xiov, xai Ôti [israpà] ' rà 
tsfévre <j)(T/f{ioLTOL oxt <Tladij<TeTai ërepov <T)(ffiia 'mepie)(à{Âevov i^irà taoTrXev- 
pùùv nai laoytavlùùv tatav àXh/iXois. 

OitK èTTKTloXrjs fiérpCf) 'Opomtxei rà TOiavra Çj;T»J/xaTa, ^oyicarare, 
dXXà 'GfoXXots xai fxeyàXots <Tvyypà(Âp,a(Tt • 'srpayfÂareiûôhéalara^ yàp 
ètjli xai "aoXv^ûûvàrara. kXX* èyà) eiç Ôtrov é5e</Jt (TvtrlelXas èpœ • xai 
ispéjTÔv ye laepl toO fiovaiKOv Q-eojprjpLaros. 

r«a48v. taOt rotyapovv d)s oi 'taepi IbiSayôpoLv | (Âovtrixeiyrarot rœv AXXcûv ye- 
vdpievoi àp)(T^ oixetoràTïjv isepi tox>s ^Oàyyovç xai ràs aMpL^onvlaç isre- 
'KolrjvTOLi ' xai tovç fièv tao^s rôiv àptOpLoiv toïs i<T(ndvots ^Sàyyoïs 'usapa- 
SaXàvres' roxis S' àvlaoMS toïç dvttrordvois. Kai hà TaOra roi^ç èvtpLopiovs 
xai 'aoXXa'irXaaiorjs Xàyovs è^apfiàfTavres raîs rrvfiÇœvlats * rr^v p.èv hà 
Tsaorâv 'rspocràitlovcTt r& hTrXaaria) Xàjoj, ty^v %è Ztà tar^vre rœ i^fiioXiû), 
T))v hè hà TetTtrdpûôv rœ * èirirplTco, Ôti eètnrçp à hir^àatos Xàyos éÇ é7r«- 
rplrov xai i^fxioXiov crùyxetrai, o^tojs )) hà 'sraarœv èx rffs hà reavapoûv 
xai hà taévTS. ôdev if hà recraàpcov t& èTTirphù) tspofnjxei' TSpotrap- 
fiôrloi âv )) hà Tsévre réo i^fiioXio)' où yàp oUtrcû Xéyerai *tsap aiiXoX^ 17 
hà Tsévre èv i^fiioXicf) Xôyo) ôjs rais Téfraapat if rpirriv, i) S^o, if [Lia isra- 
pa^aXXopLé%>yj )(pphaTs, àXX* Ôri àxTà) t&v (TVfnra<T6nf o(ktûûv ^(ppbœv rwr 
'Bfsptexovcrœv riji* re hà Tsatrâptav <Trjfx^<aviav xai rrfs hà ^mévre xai tïjs 
hà ^aatTùiv, Ùàaifxeos hè xai toO hirXaariov Xàyov TaeptéxpvTos èv éavrô) 
TÔv Te éirhpnov X&yov xai ràv T^pLiôXtov, oi UrjOayàpetot tôv hirXéuriov 
'Cfpo(Tappià<Tavres tyj hà 'xsaa&v (rrjfx^cjvia, ràv^ fxèv èiriTptrov àvàXoyov 
éirotijtjavro rrf hà Terrcrapccv, rdv hè iffiiàXtov rff hà 'taévre, ÉÇ àvcCko- 
yiaç Toiyapoxiv y} hà Tséme (rvfii^ojvia ràv i^pLtôXiov èxXrfpdjcraro Xàyov, 

F" 249 r. ^vfi^é^tfxe yàp ty/v fxèv hà 'usatr&v avyxeîadat èx Ho rûv è^e\Svs xai 
tspdôTùôv (Trjfi^ojvt&v, Tffç Ts hà Tifévre xai hà Tsaaàpùôv , tôv hè hi^Xà- 
aïov, èx h\)o Tûjv è^eèffs xai tspdoTùôv èirtiJLOplcûv, tov re ifpnoXiov xai TOt> 

' Restitué d'après une phrase de cette lettre (Cp. noie ). — '' ^' 'crpoiyiiaretaSét/Jepa. 
— ''A : omissioi) depuis t^ jusqu'à S(à rearcrdpeûv (19 mots); restitution en marge du 
manuscrit. 
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èinrpirov. Meiiova hè èvravâa fxèv rov èirirphov rdv T^fitàXtov Xàyov 
hiet hè rifs hà recraàpayv ri^ Sid isfévre (TVfi^ayviav ' d&ale xai ri^ virep- 
oyifv ainùiiv, rovré&li ràv ràvov, rlâeaSat xarà ràv èTtàyhoov Xàyov, œ 
fieilcinf èarh à T/jfitàXios rov èirtrphov. 

kKoXoiOeoç Se rovrots xai rd fièv èx rfls hà '&(kï&v xai hià 'zsévrs (tvv- 
rtâéiievov ' fiéyedos èv rpiT^Xarrief) Xàytf) * èrlOsaav ', rd hè èx rffs hls hà 
'ïïfeuTùnf èv rerpcnrXcuriùJ , rd S' èx rrfs hà 'oaa&v xai hià refraàpoôv èri^ 
$ùvv daiifi^ùyvov ', %tà rd 'srotetv Xàyov réôv ** ôxrd) ^mpès rà rpla , fiijre 
èTTifiàptov ^Ifra, fiifre 'OoXXaTrXàariov. 

Toiaxnr} (xèv ^ èiriXvcrts rov "Brpebrov Kvrrjfiaros * uepi * hè roij [ly) arjv- 
i</JcurOai êrepov (Txfjiia israpà ^ rà tsévre reOeœprffiéva ^ réo UXârcinft 
<T}(i^^ara, Tsepis^àfÂevov inrà iaoTrXevpcjv xai irroyfûviûôv (aeov iXXijXoK, 
èvrevSev àv Q'seopijcTOt nç. 

'tirà fièv yàp hvo rpiycbvojv èirméhœv alepeà yœvia ov awlalarat' 
iiToura yàp &lepeà yojvia itnà èXarlàvoôv reaaàpcjv àpB&v yœvtœv èirmé- 
^ù)v '&epté)(erai\' ai yàp 'Sfepiéxpwrai rairtfv rpeîç rûv rpto^v rpiyebvœv 
yûûviat, r&Ttràptùv ôpSon» èXàcrrroves dirol^etxrtxûôrara rû Teoûfiérpiff F<*a49v. 

Où roivw itirà hvo rptyœvcûv èiriTfé^oôv alepeà ywvla arjvhlarat • wirô 
hè rpiéiv rpiyei)vù)v, ^ rffs Tsvpafxihos , ùnà recraàpcûv, v tov àxraéhpov, 
xnrà 'usévrs , if rov eixoaaéhpoM • ùttô ^è êè rptycavœv laoTrXeifpûûv xai IdO' 
yùsviwv 'Bfpàç èvi <Trjp.ei(û (T\)vi<Tlap.év(t)v, oùx é&lai alepeà ycjvia, OtKrriç 
yàp rrfs hoT^Xeiipor) rpiydyvorj ycoviaçhifioipov dpdrjs , êcrovrat ë^ réatrap- 
<Tiv àpOais ïtrat [&nep à^ùvarov] ° • énzatra yàp alepeà yœvia itirô èXaacrùvoûv 
retTtràpanf àpBùbv 'oepiéx^rat • virà hè rerpayeovojv rptœv ^ rov xi)€ov yûj- 
vla '0epté)(erat • vnà Zè retrcràpcov, àhitvarov • écrovrat yàp isàXiv rétTfra- 
pes àpSai' ififà hè 'aevrayâvcav ((TOirXevpcov xai ifToyeovojv , vite (lèv rptojv, 
Yf rov hùjlhexaéhpov t vira hè retraàpwv, àMvarov oicrvs yàp r^s rov 
rrevrayùjvov ifTOirXevpov yojvias àpOrfs xai 'oépLitlov éaovrai ai récrrrapes 
y(ûvlat reaaàpûjv àpd&v peiiovs, Ônep dhvvarov. 

Oùx ipa 'Bfapà rà eiprjfiéva 'oévre <j)(T/ipLara érepov (T)(ij(ia alepeàv 
(TV(/3a$ij<Terai virà itTOTrXeitpoûv xai Itroyeovleov 'sreptexdiievov. Ôrt hè i^ 
rov laoTtXevpov xai Itroytùviov 'tsevraytbvov yœvia ôpOrj èalt xai rséyatrov, 
Zéheixrat xéXXt&la réo EvxXelhvf. 

^ùfÂ^Lerpa hè fieyéârj Xéyerai (èirjnjfras yàp xai ttepi rovrov reXsv- 
rùjv I èv rœ ypàfifÀart, ùjs Se xai 'srepi hvvàpieoùv) rà rà) avrô) fiérpei) ¥* 'j.'*o r. 
lisrpoùfieva. 

' Mss. (Tvvrtdéfievof. — 'A : omission depuis Ào^ol jusqu'à rerpanXaoief) (i i mots). 
Heslitulion en marge du manuscrit. — ' Mss. èridero. — • Mss. davfjL^Gû. — ^ Mss. 
tàv. — ' A\anl le mot tgepi, B a un espace blanc. — ' Voir not«» '. — ^ Ms. 3>eft»- 
prffiéva. — ' Mss. weptép^Rxat. — " Mss. êSeij(dri- — " =^**' "•"• R<*»litné d'apK's 
Eucli'le, iiii, iK, scholie. 
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Pi. VI. Fig. I. NOTATION PRIMITIVE D'APRÈS ARISTIDE QUINTILIEN. (P. 74 76 ) 
(Manuscrit de Madrid, fol. 20S r. — Voir éd. Meybaum , p. 1 5 et 22^. ) 



1" Rangée*. 



2* Rangée. 



3' Rangée. 
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Fig. 2. NOTATION DITE 

DES ÉCHELLES TONALES DE PLATON, 
(Manuscrit de Madrid, fol. 207-308. 

a' XyZurlir 
7 C o f V Ce 
r C = N Z E 

C p ir < K C h e 
c p n I z E Ae 

[7'] ^pw7«<'"'7/. 
AUDPXCMI FCv 
AUOPVCMI peu 

[B] iouriL 
DCnE^CpTrÇE 

DCnE<i>cpnzE 

[e'] fxt^oXvhcrli. 
DPX^JCCtt ÇDPX 
3PV<DCCnZ3PV 

[s'] ayvTOvoXyhiall. 

cCt>0cr7>cn 
ccuocr<> en 



PYTHAGORICIENNE 

DIAPRÉS ARISTIDE QDINTILIEN. 
— Voir éd. Meybaum, p. 22.) 
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Manuscrit. 
Proposé. . 

* 1° notes vocales ; 2 ** notes instrumentales. 
' p, pour redevenir FI, passe par les 

formes P, P, P, H. 

* Toutes les corrections proposées dans 
cette planche sont purement conjecturales. 

* Ms. iaS, — Perne restitue arbitraire- 



* Le rapport des notes avec les dénomi- 
nations tonales dont elles sont accompagnées 
(Au^itf?/, etc.) est une question à réserver. 

^ Cette lettre et les suivantes sont les 
notes instrumentales qui jcorrespondent aux 
notes vocales , C, P, etc. 
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.SK(;OM)K PARTIK. 



: REDACTION PAIITIELLI'; 

TË DR BACCIIICS L'ANCtRN, 



(Voi. 






i] VJiv ffVfxPûJVii 



■ia'Jt)(i.aTt çSii Tearjàp6>v, Zià F 



a-fifre, hà ■aairHiv, Sià -aiiaûv xaj htà. leaaâp'uv, 
serre, iie hià ■aaoàv. (C|i. Mevb. Bacclj. |), 3.) 

2] Ùti ipeft T^TTor Pû)«^ dSùs, fi^ffos, jSapOs. (C|>. M. B. p, ii.j 
3] Ot( vàSi} tîjs fi6Aû)B/as 6-é.veaii, svkuats, ftovii, t/làiris''. kveals ^ 
éoTà Klmjatf (leAûu éttô toii ôSvrépov ^àyyov évi w ^itpitspov. j Èul- 
TCKTis ié i&li MV7/OIS fisXùv éjcù Toû jSapuTépou ÇSôyyov éiri tô ^£Ût«- 
pw. Movw !ff èii?!^ ÛTau èttî tov avrow ^OôyyoM TsXsioves A^ëeis FisXa<- 
Sâtrnu. ÏTàiTis S£ éffliii tnapSis ëf^ftsAoCs ^Sdyjoti. ((!p. M. B. p. i i.j 

k] Oi Tt>à$ rpers ràvovs' iSotneg iSovat Çpiyiov, \ihov, Sùpiov, 
i/no^pùyiov, OwoAvSiov, ûnoSipiov, ùnepppijj'ioi', i/iiEpXiiioi', tmepSeii- 
pio» [^]'' f(i£o>.^Sioi>. ToÙTûrti ô fiiSoAiiïiOî dÇÙTaTOî '■ TOUTOU £;^<if(et>o« ô 
Av2ias', ^apÙTepos ^ftiTov/oi ' toù Se Xvilov ^apinepot ^piytos, tAvoi, 
Tov Se ixi^oXvilov ipiripnoylai ' ■ ^apinepos ii ii %dspios,Toù p.iv 0pv- 
yiov, làvm, Toii iè XuS/ou, Snôvai'', toû Se |UiÇoXu3iou, [rî»] Sià retrijà- 
pbW'ToOTOu ié ^apiitspos iiioXùhtos, ^^iitiovlai , toû Se ippMyiov, Tpiijftr- 
TOfiùi, toû ié Auî/ou, [t^] Sià Teaaipa»'. toû Se (iiÇoXuSioi; , TpiTipw- 
Toii ié iiTtoitiilov ^«pÛTepos tnro^piijios, rtivai toû' !e îîiipi'ot), Tpr»jpi- 

' Ml. rpôtoi. — '' F. l-témt. — ' M>. ipiinouf. comme Mp^bsum. <[ui a Iraayi 
jurloul une r^dioii tcntiblcmeol ililKraDlc de la nûlK (p. 1 1, 1. 1 1} : oj imli tptit 
tpitùvc 4^iiTCt livat 4^mca; — \i3tot, ^piyiot, èùpiar. — 01 Si aeSt iiîi, 
TÎmi; — ' KiZoXiîior, i'iiiav, ^piyiov, ii>piuv, àtoXiSiov, ino^piyioity (ewoiilipiov. 
La d«ji r^dicjioru |ii'iiveDl tt loulciiir. ^Unl fàndéei cii nùoii ; louicToit, «Uo do fng- 
mcnl înMil Hl |ilt» vratscmUablr. Ild ellêt, l« conpotileur qai foil dunlcr lu Irais 
n'pov de In ïoiit taîgup. noj'eimv cl gniv«> (Mej'lMua. &kcÀ. p. 1 1, 1. ai) daira «o- 
(ilajcr l« loiii comprit dam l«i«|il tropn énDmi^r^ (Cp. Mcyb. iVo(. in Baah. p. ii.) — 
' i| deîl ïlrc (joal^i insp^pùytoli cl ^spAiîJioii De prurcnl être qu'uiH inlDr|»Ulian. 
- - ' M>. ri BiccL. oEiiicpcH. l'A conrniiod dn cvnipiraLif el dit iBprHalif le produil a 
chnqot imlint dani lii nmnmcrili ant*[imrj bu iv" iiècle. Tp. ii^iie n* A , noie '. — 
' C'«l ici que K lm»vF. dnns Ir nianuMril, le mol nàaïf dont il ■ ^1^ p*rli< dtni II 
|iiiiniéiT partie. S fi. M', p. 5S. — • Mi. tpnifutévi^. — ' Mi. èurtàvifi. — ' Mt. 



' L« ir»diKtioii fiança, ., _ ,.,.. , .. 

rinlion poOi- ['rnroimgrmtil Jri ^uilrt grrafOri (N Franct 



texte* a pri* placp daii» fAïuiuairr êr fAtto- 



.( 118). 

Tov Jé fxiÇoAvS/ov, TSTpotTt^ûJ xai i)|:jtiTOi»/«, toi) Se /utiSoAwS/ow , tarevraTé- 
v(û. (Cp. M. B. p. 12.) 

5] Ip&aoç hé è&lt izrXox^s éfx/xeAoOs (^X^t^^ ' ''^^^^^ ^s jx^Aos t/ écr7«r 
d Ztà T(ôv éyyttrla ^Oàyyeav fxeXeahetrai , Ôre fièv dvtefÂévr^ rifs fxsXoAias, 
bre le èirtTetvofÂévïfs, (Cp. M. B. p. i3.) 

6] ûktfXov<Ti hè (pdàyyot rà ç e(hif wv <TVfiÇcûvid>v oLrot * t>)v fxèv hà 
Tea(Tàpu)v 7 xai 0^, rtfv hè htà ^aaurwf xai htà 'srévrs 7 nai ^ ^ (Cp. M. 
B. p. 3.) 

7] il oJiv htà Teaaà^ùàv ix t6v<ûv tjvvéalrjxe § nai $ ' )) hè hià Tsévre 
èx TÔvœv ys, ri hè hià iraaœv èx t6v&)v ç, t^ hè hià tsoutùjv xai hià recr- 
(ràptav èx ràveav rjç, i^ hè [hh] htà 'aaujôw èx Tàv(ùv t§. (Cp. M. B. p. 3.) 

' Ms. Z xai U. — ^ Ms. Z xai K. — ' Ms. trvvéolïtxé tarw. Cette altération 
s'explique par la paléographie. — " Pour la suite immédiate du texte (fol. lyS^^r.) 
Uœs 3ét X. T. A. voir la première partie, $ 6, 7°. 

N'' 2. 
[SUH DIVERS INTERVALLES MÉLODIQUES.] 

Extrait du manuscrit de Madrid N. 62 (n° 63 du Catalogue d*Iriarte). 

(Voir la notice, 1'* partie, S 19.) 

F» i34 V. 1] àiç htà Te<TO"dtpû)v ' fiovtrtxôiv, Torjré</lt hC ôxrà) (^dàyyrûv ijrot xpp- 
h<ûv htohexiov xai 'xsepoitvàyLevov^ xai xaXo\)(Âevov ôxTà)(^ophov. 

2] Td^hishtà retTtràpûôv* toiovtôv* ifrltv ijvtxa ï vsxipai xeVinat èv tcj 
dpyivcf) ' >) {lèv Tspérrf , ^ xai vifâTYf * xaXoviiévYf , ^j^ov iiroréXet ^apùv, 
7) hè hevrépa , ri nai tsapvifàrrf , fiétrov, ^ hè rplrr) , 4 xai isapavi^Trj , tsra- 
pàfÂe&ov, ^ hè TST&prrj, ri xai VT/jrrft tàv à&A>. 

3] ôrav [ftèr]^ ohv rij vrfrrf xai rrf VTrârrf zfpotreyyiir^ à (lovtrtxds, 
'ïïfoiet éva ^dàyyav èx t(ùv h vevpœv • 6rav hè Tff "mapavrJTYf xai rp tirapy- 
iràrtf, tgotet §^ xai rovrd è</iihis htà reatràpcav. 

k] Oixeta pLOMatxijs ôvàfiaraij VTJrrj xai ^ 'srapavrJTYj , xai >) vTrir^ xai 
ri 'srapfjiràrrf. 

Nî^Tt; (xèv )) è<rxàTrjf ^apavririf hè v "^pà t>;s è<Txàrrfs ' imàrrf hè ri 
"srpdjvrf, 'nrapf)Tràvrf hè if fAerà t7)v Tsfpcbrrfv. 

5] Aid recToràpcùv^. — Ta htà recraràpobv èx TefffTàpaw fxèv ^Oôyyûjv 

' Fort, legend. Stà woLaûv, — ** Cp. Mich. Psellus, Musique, dans L. Alard, de Ve- 
temm musica, p. 18» : rà âid Teaadpoiv &i SuL Teaadpâtv (^d. etr* oZv xopêSv êio- 
SsÙOV *t^^i 'BtÉfiftiuÀu.Rnnv . — * Ms. n. — ^ Forme attiaue nour tamwrn — *'' Ms. «m/C^m 
tzrapai 
texte : 



awtalnai, rpiàv Se haoTifixéraiv, kvakoyeîhÉ ù fiév 'pOùyyiii 6fi(fi W(ii>- 
TKTscii;, TU iè iiàaTiifia xùr^ r^ ^poroirei. A(à toûtu ui S t^dùyyoi Tpla 
haaivftfnt éxpvai . àiff jTsp «ai [8] tipoi Tpefs «{jordo-eis. 

()] Mffii 3è TiJ Sià Tcoaipaiv. êaJi to Sidi Wjits, èx ^Sàf^wv (léw s, 

7] E/ra Ta î(à i!r«<râji', éx pSAj-^suf fzÈr àarù, ïiatrîv^SiTùH' 5e éiiTà. 
ûrà VMÙv !è X^arai (iti ' m^lpan'ei o ùyhoos I^Oùyyos tw «p^àtù) xard 
àn-ipwvop, ô ûEùs Ty ^aper, i<ro;i;pù»'MS , xaTà toùtôv nçovofiévtiiv iji^o- 
Tépan- târv ^dàyymv, es «AijpoûffÔai Ti;!' miÛ' OnaAXay))!' twv (^Oà^yiuv 
ivàtaaw p^^P' ''''''' ^"* '^"'■«S''''"' «iXiii àp;(>)|j tov !ià watrwv AapÇà- 
veiv'. Ti> %U hà leaaâpaiv nai Sis Sià^ -tj^vre, xai Sjs Sià ■staaàiv, xai 

V ^Oôyyaiv o&j- 



■ssiaHv ^apuT^pws. 
Sià ttoiréprav œiîtô TOiJTfi Sià Teff- 
râjii Sis 3ià'" Tsar^àptuv, éinsep Nsi 
y aÙTi) Sià w^vre. péri 3é tô 3ià 
«7'if 8è, Tô pèv -aptôToi' oOtû) Sià r* i.i 
■muoâif Sis [3ià isaffW)'], àirô toi, 
£ei ÇSù-jyov àTté^pv, uupP&Jvoi 



^6yym< ^Hyy 

répn.'s éiDjch-fiiv', TWf ié -crpâ tov Sià 

8] Kai TÙ fxiv Tirpù toû Sii wairwi 
ffàpwi' Axerai -TÔ Ss ueTa tô Sià wa 
Ti) hà ■aiine, npil toû fi^r ïin wao-a 
wawwi' I 3is 3(à -B^e-xai tô Sià w 
TOBo-wi' AiysTïi ", TÙ Se pera to 5ià 
ùy&àoft ^Oùyyou. ôyioov xai aÙTÙ Tt; 

Te" ta trpà «ûtoû ÔySiiû» ^0<i7yûj. ôv yip Aoyoi' ètBpânos pOùyyos i^ei 
srpos TÔii ôySoov eJs ôv rù hà ■taaerww «ni pTrs3rAi>pû)Tai, ràv ttiiùv xai ô 
i>]'ioof ■apôt ràv iiv' ainoii xai per' aiJTÔv ta/rlàfitvov ôyioov tls àv tù Sis 
Sié -EratreTii' «rXiipoûTai **. 

!)J ^iia1i)pa Xéyerm ta ànù p&àyjou eiî pÔdy^oi- peTaSaHXJv. 

10. Aiï ïii TËtrfl'ipwi''. — Tovïo pOKffixùi' dfopa ia7i fljrsp i^pefs ^a- 
fisf âxTi;^op3ot>, ^ TÔ 3if xpoOeiv Sià leaaàpojv ;top3àiv«yoitep xai tô 
tp/;(op3oii TÔ 3(à Tpfwii, xai ûjrÔTj;, i)* p^ffij. Mouffixv? yap efSî; tiaaiptf 
v^, imàrn, ^ipënov xai Tiipo)'- i) tiaoïpés siai ;(0p3ai, «ai ^ p^ 
ïrotinj ipE(piivo)' i^ei tùv (pOàyyov. i; îé SeuT^pa q^v', -h 8s tp/Ti;, Sti 
ùZÙTspor, xai » TCTapTi;, ixt ù^ùt&pov. 

1 1] Ora» [fièv] ' oùu ii)i' wpÙTflw ^op^'J»' xpotioas tis peTastjStJap ras 
«i- p^oTj !ùo ;(op3às, xai ê}.Ûoi ètti Tijc TSTàprnv woiis ri -eoiijaeu fiéXos 
(i£ô àirô C^eipii'oti , toûto AijETai Sid veaaàpaiv péi-Of. ÛTav iè miXni 
htavarrlpé'f'tl ' sipîis tj;i> wpsÛTJji' ;^op3^ii d-aà Ti)s Terâprtj* ', xai reiffi; 
ïVTvi', e(T3 ^tfiTanoiifffjj " îJri rui' TsràpTw. A^^ètbi Si* Sia Tzaaâpei»' 



t>i«iiE(Ucuvederiiikii|uilëilc<«monx'Bu.— ' Aprvii Aop&lvitv. lciiii.ijoute(!iitai<[oi Ml 
tiwlilnF. I. A.— ' Ml. ta. Cf>. 1>ikIIu«, I. c. p. iHH. — ' Mi. ^iàvrim. — ' Mi. iià êif 
— ' Ma. Iemtw. f- IHitKtai. — ° Mb. m.t.ip*«Hniu ti, — ' Cp. PwUd> . i. r. p. ,71); 
if yèp AÙ70V ô vpÀiioc ^jjnc Iftioyjtiil wpo« tô» ojJoov iiwipaii'îiai , lOv aûiâv 
Kal âySarif apis tiiv vemciiuHinmv <x"' — ' ^''^ ^- ~~ ' "*'' ^^'- ~~ ' '*'' 
ànariillpi^n. — ' M-, toû ttitripttp. — "FI. 



lxéXos\ Èirei xai rerapTatoç'' A^'erai b ttrâw t))v iirpa(rr>;v t^fiépav ela^X- 

1 2] Éti tô hà re<Tfràpà)v ^ tishpixàç h/liv àpiB[irjTix&ç * • ô 8è èvh^oç 
(TViÂ^ùnfàç è&li, Td hl9 o?^ * 3<d Tsatràpùiv fïi){L^f0v6v ^ èt/ltv * ^ tô dk did 
Te<7<7ipâ>t; r(7<^i> è&lt rà Sid ^70^0^^% tsrAv^ 6<rov rà (lèv xorroAAs^Aow' 
^X^' ri ï x^P^^ '^'''^ ^, TO dé htà ttcmifv KoraXXifXwiç fièv, aeoiùitaas * 
^è va àvéXoyov. A rd ^nrXovv Xeyàfievov ttXlvOiov aivhr^rai * iv toutai 
ydp dnrAar«lo-<v al vtîipat, xéaaap^ç évOtP, xai réatrapeç évOev '. 

' Ms. M T&v 7. Xéy, S, è, T. F. 1. Xiy, Stà x^aaàp^v, leçon que j'ai adoptée dans la 
traduction. — " Ms. reroiprSs, — ^ M«. èU è. t. — * Ms. èalt {*ic) ioidxTiTtxfft. — 
* Ms. àp. — ^ Ms. <TVfi(p(&v^ o^ii(p(ap6v. Le copiste aura écrit deux fois le même mot , 
ce qui nVst pas rare, et oublié d*effaoer la première forme* qui était fiiative. — ' Ma. 
3is 3tà 'oaaQv. — * Ms. x«t* cUXi^Aovc. — * Ms. aéiouam, F. 1. atHovat. — 
' Après ces mots, le ms. ajoute : xai rà Sis ètà rearadpav x. t. A. (répétition du texte 
des SS 5, 6 et de la première phrase du S 7). 

N** 3. 
LETTRE DE MICHEL PSELLUS 

À UN CÉSAR BYZANTIN (mICIIEL DUCAS?), GRAND AMATEUR DE MUSIQUE.' 

Extrait de deux manuscrits de TEscurial : 

A=5ms. <I>. IIL i (il" 217 du Catalogue de M. Miller), fol. 307. 
B = ms. T. I. 9 (n** 245), fol. 80. 

(Voir la notice, i'* partie, $S 7, i", et ih, 2",) 

F* «07 V. llàrepov d>s a(tXrjri^s B-éXyoô ' ae r^ rœv èfx&v Xàyoûv >>x?, )) &» étfOé- 
p.iXXos tirpàs^ rifv trijv àrnaywvHopLat [LOMtrixijv; ôpSà yàp xai <je Xoyixr^ 
Xx/pav dvrtreivovra xai dvràhetv Tsetpûûfxevov^ ' é&le fiixpov hetv vvè troxi 
[téXoMç xai vTTopxpvfiat xai rats x^p^i^ xrjpi^aXiiù) xai tinxporéj t& ^urohi, 

F« to8 r. ditnrep ôp(paùioTiS \ Q-eXyôfisvoç * xpoifxaartv, kXXà ai^ fièv '&àinrt Svvd- 
pLSvos if Xàyoïs if fitfxavTJyLatTi rà èfià Q-ear pi^eiv fiéXir), xaravayxà^ets , 
èyà) hè '&6a(»>v alarrjpùiv xai TaAàvTWv rà trà tsfpicûiiai Q'éXyrjrpa*] Mrf- 
irore obv, dairep à Uàv èxeivos, rpayoaxeXifs ^ hè oUvos xai xepafrÇàpos 
hoxeî Téô fiùOco Q-eôs. WXet fièv èv rots Ôpetrt xai ètrxipra fiavixoTs ' 
iXfiatTL kvnjxpvv ^è roùrcf) aï re vférpat xai vàitai , xai eî/sv âfitfrdov 
rr^v àvravàxXaatv rrjs olxeias ûD^ffs T^hovyfv. 

OIJtû) hè xàyà) rdv <ràv (léXos ivaxXa)(ievov tspàç tifv èfxifv é^oû ^- 
vTJv * ei hè fitf dvTYf/eïv èSéXeis \ fiYfZ' àXXœs ro^ç (70t)$ pvOfxoxis ^piTv 
èirtZeixvfjaOai , ei (âyj ro{troxàs èi6ûVYf(rai(ieOa , ^eipûjv' eî tvjv Té)(vrfv dv- 




sonne. Les textes épigraphiqucs , notamment les inscriptions éphébiques que publie en ce 
moment M. Albert Dumont , le prouvent surabondamment. — ' A : Q-piy6fievof, — 'A : 
rpoiyoaxptàs. — 'A : fiaveixoît. — *• A : èdpUis. — ' Mss. ;^e/p«. 



— *^( 121 ).M~- 

Spùtraov SfjaKÔs (Ùp^eis toOto) rà ôvo(ia), Mere)(etpiieTO hè t>^ K{$àpav 
ùi)ç où^eis iXXoç piOvaoTrotds , xai èireheiKW t^v èvu/Jijfirjv où ^aaikexKJi 
xaï '/iys{i6<Tiv, oilh* énteh(hoyà tijv té)(yrfv x^pvfiàreoif tsoXXœv • àXXà Tsorè 
fièv M x&v àX<T&v, '&<ytè Se KaBi^[Levo9^ èiiî t&v àKT&v, Xéovrrt nai ^ovcri 
xai ^eX(pUri^, nai XTJremv vTréxpovev ràs )(pphàs. Kai oîtrs ty^v yaXifv 
dmf&ov \ odre vdv (xvv t/tpàs t^ oixeiav àp)(é</Jpav • dXXà irapriv aùrâf 
xai (xvpiéiov " aiitàXtov, xai larpo^ar/wr ^Xijxr} ' «ai rà (xèv <Tvvù}p)(pvvTO " 
rots èxelvov fxéXe<Tt, rà 3è ijpé(iei xakoùp.eva xai b Bpà^ èxetvos 'srap* 
ov^tpès roûrûûv | pnaObv rrjs p.ov<Tixrfs elcrevpàrlero. 

TLàpeifÂt yoxiv xàyù) ° ^spos rijv xiâàpav T«t>y (tùjv èirtaloXcùv, xai àxovù) 
raitrrjs ifiétûs, ehe, d)ç Xécov èTré)(ûûv hà rffs rihovffs ràv ^ùfiov, être, 
(hs ravpos, rà dyépù})(pv (rSévos Safii^wv rffs pixrsws, être dys âXXo rt 
réjv ^plùjv ripé lia èirtcrxtpr&v xai yavitfievos ^. 

kXXà fA^ (^ovTJcTïjs'^ T^fJLtv rrfs (leXtppùrov ^(cvvjs' p.rjhè, œs '^eipfjvat, 
èv xaipù) fxsrpijtrrfs rrjv -^hovi/iv' ^xrjlè, œs kiràXXeinf, israpà fiépos ri^v 
X,éXr}v (Âeraxeipiltf • fA)/Sè, fJjs Mapo-tias, eis AfiiXXav T^fxtv xarhiarro' 
àXX' &jrep èpetv ^ovXofiat, Q'OLVfiitrtov fièv iXXcûs, où 'odvrj hè tirtdavàv 
roîç ^oXXois '. 

Eipitxcuji yovv rtvss r&v 'srdXai tro^v dnt éf dvoiroXifs rspàs lùaiv rov 
oùpavo\i xtvoviiévorj xai èS é<nrépas eis dvaroXrfv r6Jv 'mXav}]rùJv d&léptav, 
liéXoç Ti dpprjrov dhrd rf^s roiaùrrjs dvrtxiVT/i<je(ù9 ylyverat • od rY)v atfrSvj' 
<Ttv iff èvixrfpos * rifiùSv ^ùais é)(etv où hùvarai. Totaùrtfs p.èv oïtv èfÂirtTfXà 
(lOWTUcffç rbv AupavroL ;^p6i>ov ii^ovifs dxvpdrov 'mXrfpéàv. 

Èyéi) yoùv\ (xéyttrre Katcrap, xàv {lif èisKjléXXtfç TSoXXixis, dXX' oïs 
dirét/JeiXas d'jro)(^p6J(Tav êyoi) rii^v T^hovrjv. Oî "aaXatoi èxeïvot kcfaùpioi* 
où rsdvras roùs reOvrjxôras rrj y^ xare)(ei}vvrjov '' , dXX' ehe (Jiijrijp roU 
oixeiov Hpa 'sraihbs , ehe v yMvi) roxi ya^iroM , ehe b dvifp yafierrfs , xai 
èreSvrfxeaav oi èpdûiievot, rà roùrcov rapt)(^eùovres (rebfiara, xai fvXoiç* 
dcnJTrIots èyyXù^ovreç^, dxbpetrla et\)(pv Q-eduara. F»io8v. 

Èyci) Se • oùx èyxoXditlù} ' trorj ràs èiricrloXàs ùXats dyl/ùypts , dXXà tire" 
ptdfi^ara èv yp^xV TaOras 'aoiovfievos , bpav dei xai dxoùetv hoxû. ÀAA' 
oùx eÏTïov ïva \kij ypd^s, dXX' tvaeîZûi>s 6'ïrwî> èpà> p.ov<Toepyoij^ )(dpiros, 
'otoXXdxis (lOi rb' râ>v )(^etXé(i)v èirtaldivs (xéXt, xai rijv aifv èisi^alvYfs 

flOVCTlXljV. 

» 
* A : ètttxadi^ft.epos. les Irois premières lettres barrées en rougo. — ' A : Spi^tai. 

— ' Mss. dmi&ovv. — "A : ftvxdiovarai. — "A : trvvop'j^. B : (jvve^op^. — * Om. A. 

— ^ Mss. yavvvfUvos , qui d'ailleurs pourrait être maintenu. Sur la double leçon yav. et 
yavv. cp. Botssonade, Philotlrali EpistoL 46, p. i32. — '* \ : ipOovT^aou. — 'A, après 
tpidavov, mais biff*^ en rouge : riji (pcùvffs. Cette variante ferait croire que le manuscrit 
a été écrit à la dictée. — * A : iwixiipa. — ' Mss. y* oiv. — * A : kavptot. Même 
variante ProcL in Tim. éd. Schneider, p, 365, n" /|6. — * A: xoiTe^<it)vvov, — ' Mss. 
^nAoïs. — ' B, en marge : èxyXv^. Leçon préférable.' — ' A : ^i). — * A : èyxmX. 
Cp. >FcA>ds. éd. Boisson, p. 176, 1. a. — ^ Forme primitive du mol fiovtroupyoC. 

• Om. A. 
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iV 4. 
LFiTTRK DE MICHEL PSELI.US 

Milt Lh IIAPPOHT .SLSQUIALTànE DE LA QUINTE, SUh li.> POINT DE GÉOMéllUK 
HKI.MIF \rx ANGLES SOLIDES RT SDR LES COMMUNES MESURES. 

Extrait de deux maïuiscrits de l'Escurial : 

A = ms. <I>. III I (il" 217 du Catalogue de M. Miller), loi. 2/18. 
i» = tus. T. I. 9 (n" 24Ô)» foi. io5. 

(Voir la notice, 1" partie, SS 7, 3', et i/i, a'.) 

I «» î',« r. [1 ilie :] ÈifiX^jats *a(bç è&li va hà 'oévre i^fiiôXiov, xai dnt [tarapà] ' rà 
'Gfévre (T)(T^{iaLTOL oxt aTadritrerat ërepov <T)(Yj(Âa 'Bfepie)(ô{Âevov vira iaoTrXev- 
p6i)v xai îcToyojviùyv (ctoûv àXXijXots. 

OitH èifKTloXfjs iiérpo) 'Opomtxei rà roiatiTa Çj;TjJ/xaTa, Xoyiearare, 
dXXà tBToAAofs xai pieyàXois <T\/yypàfipLa<Tt • 'srpaypLareKahé&laTa^ yàp 
è&lt xai tsoX^^ûJvôraTa. kXX* èyà) eis Ôcrov é^e&Ji <rrj(/leiXas èpœ • xai 
tsrpwTÔv ye isepi tov fiovcrixov Q'Sœprjfiaros. 

i*a48v. taOt Toiyapoijv es oi 'oepi Uvdayôpav | fxovtrtxebraroi r&v âXXcùv ye- 
vôfievot àpyifv oixetoTàrtfv isepi roxis ^dôyyorjs xai ràs <TMyL(p(ùvlaç tare- 
Tsolrjvrat ' xai tovç fièv llcrovs twv àptdpLm* rots iaorôvois ^Oàyyoïs Tsapa- 
SaXàvres' tous S' àvitroMs toïs àvuroràvois. ILai %ià Tavra roiès èvtfxopiovs 
xai TSoXXairXaalovs Xàyovs è^apfiàcravres rotri» (TV{Â(p(ûv(ais * rifv pièv hà 
Tsaarœv 'apotrà'nlovtrt rco 5iirXaa/6) Xàyctiy viiv %è ^là tarivre tû5 i^p.to\i(Ê), 
Tifv %è hà Te<T<Tàpù)v tû5 * ètrirplTCo, Ôti dtrKçp à hnrXàcrtos Xdyos éÇ é7r«- 
Tp/rov xai i^pnoXiov (xvyxetrai, oijroûs ^ hà tsoxj&v èx rffs hà vsaaàpODv 
xai hà 'usévre. 06ev >) hà Tstraàptov t& èirirpirù) tspotnjxei- 'mpotrap- 
piàrlot âv )) hà 'oévre tô YfpnoXlt») • oit yàp o^tw Xéysrat tarap' axnoîs if 
hà 'Cfévre èv i^pnoXira Xôyra &>? rats réfrcraptri )) rpicriv, il hiio, if pua tya- 
pa^aXXopié^yrf )(pphais, àXX Ôti dxTà) Toàv fjvpLisaaùinf oùaœv ;^opSâ)i> rœv 
'Zsepie)(pv<Tâ>v riji* re hà reaaàpcûv crvp^cjviav xai rifs hà ^évre xai rifs 
h ta 'BfaiTûôv, ÙàaiiXûûs hè xai tov hirXaaiov Xàyov Taeptéxpmos èv éavT& 
TÔv re éirirptrov Xôyov xai ràv ifptàXtov, oi UvOayàpetoi tôv hTrXàffiov 
"tsepocrappLÔaravres rif hà 'rsaa6ôv trvpÇcovia, rov^pièv èirirptrov àvàXoyov 
éitoiYftjaino Tff hà refrcràpcov, ràv hè ifptàXiov vif hà 'oévre, ÉÇ àvcCko- 
yias Totyapoiiv v hà laévre (Tvp^covia ràv T^puèXtov èxXrfpdi)(raro Xôyov. 

F° 249 r. ^vp€éSrfxe yàp rrfv fièv hà iara<Td)v (TrjyxetfrOat èx Mo rûv èÇe\^s xai 
'zspdûrcûv (TvpL^ùJViûJv, rifs Te hà 'zsévre xai hà refraàpoôv , ràv %è hi^Xà- 
(Tiov, èx hvo Tûùv è^e^s xai tspdnwv èirtpiopiùyv, rov Te ifpttoXiov xai rov 

• Restitue^ d'après une phrase do cette lettre (Cp. note ). — *• A: 'crpayfmretcûSé&leùa. 
— "A : omission depuis t^ jusqu'à êfà rearcrdpeûv (19 mots); restitution en marge du 
manuscrit. 



ètfnpirov. Mei^ova hè ivrav^a fxèv tov éirirp/rov ràv r^fitàXtov Xàyov 
èxei ^è T^s hà recraàpoûv rifv hà tsévre avu^anflav • (&(/Je xai rifv xtirep- 
o/ifv oLÙTûèv, Tovréali tùv rôvov, rlOetrOat xarà ràv èirày^oov Xàyov, & 
fieilcinf èariv à lifiiàXios tov èirirphov. 

kKoXoiiOoi)ç hè rovroîs xai rd fièv èx rifs htà "aeur&v xai htà 'Ufévre cw- 
rtSéfievov * fiéyeSoç èv TpiirAacr/w Xàycp • èrlBsaav \ t6 le èx rffs lis hà 
'mcurSjv èv rerpamXcuTlcf) , rà S* èx rrjs htà 'Oour&v xai hà recraépciùv èrt^ 
doMv daipL^ûûvov ', htà rà ^aoiQïv "kàyov rcbv ^ ôxtùj *apbç rà rpia , (iijre 
èTrtfiàpiov ^krra, iiijre laoXXairXéuTiov. 

Totairtf fièv t) èiriXvats rov up&JTOv lùfrrjfJ^OLros • -crépi * hè rov jd) <tvv- 
it/JauSai érepov <T)(rJiÂa uapà ^ rà 'srévre redecûprffiéva ^ tû) UXàrûûvt 
<jyiffp.ara, Tsepiexàp-evov intà iaoïrkeipojv xcd iaoyùnvlcov tfrtov àWrfXoîç, 
èvreHOev àv Q'eoôpijtTOt ris. 

'tira (lèv yàp hvo rptyévoûv èvnréhcûv alepeà ycovla 06 arvvhlarat' 
iTTcura yàp </Jepeà yœvia vira éAaT7^euv re(T(ràpù)v àpB&v ycûviœv èisiisé- 
Sû)t» 7sepié)(sraLi^ : ai yàp ^Bfepiéxpwrat ravrrjv rpets tôv rptûJv rpiym^cav 
yeoviat, reaaàptav àpOœv èXoLatroves diro\hetxrixûl)rara tô Tecûfiérprf F^ug». 
èlsixBrjfjav'^. 

06 roivMV itirà hvo rpiyévtûv èistiséltûv alepeà yoôvia avvhlarai • vnà 
hè rpiôjv rptyehvûûv, ^ rffs 'CfvpapLilos, vttô retraàpwv, iff toû àxraéhpOM, 
imb Tsévre , if rov sixotraéhpov * visa le ê^ rpiy(i)veov icTOirXe^pûùv xai laO' 
ytùvicûv 'Cfpdç èvi (TYjp.ei(f) (rvvKTlaiiévûôv, oùx éalai rrlepeà ycovia. OÏKrrjs 
yàp rffs iaovXedpoy rptyebvov yeoviashiioipov ôpSffs , êtrovrat éfÇ rétraap- 
atv àpdats îtrat [Ôirep àHvarov] ° • âirarra yàp alepeà yoDvia iirà éÀa<7<7<)r6;f' 
retrcràponf àpd&v 'Bfepté)(^erai • ùirà hè rerpayrâvcov rptœv ^ rov xv^ov yca- 
vla '&epié)(erai • vnà hè reacràpcav, àhitvarov • é<TOvrat yàp 'oàXtv réafra- 
peç àpSai ' viré le 'aevraycôvcav ((joirXevpeDV xai i<Toyd)veov , vità fièv rptéàv, 
») rov Icûhexaéhpov , vira hè refreràpeiûv, abiivarov oÎktïjs yàp r^s rov 
'etevraydavov iaoïsXevpov yœvias àpÔrfs xai rsép-islov éaovrai ai réerffapes 
yeûvlai reotràptov àpB&v pei^ovs, 6irep âhiivarov. 

Ovx ipa 'oapà rà eipY)p.éva u^vre rrxTJfJiara érepov <T^fj(ia alepeàv 
(TV&laSijaerat vvà itroirXeiipûûv xai icroyùnflcov rsepis'/àyLevov. Ôt< le Yf 
rov ItTOirXevpov xai itroyojviov tgevrayévov ycovia ôpOrj èalt xai isépLirtov, 
léleixrai xàXXtt/la rà> ï,vxXs(Iyi. 

^{ifipierpa le (leyédr) Xéyerai (èirjnjfras yàp xai laepi rovrov reXsv- 
Tû)r I èv rù) ypàyipart, (bs le xai tarepi Ivvàfieoûv) rà rà) avréo fiérpc») F» j.'.© r. 
fisrpovfxeva. 

' Mss. (Tvvrtdéfuvoç. — 'A : omission depuis Ào^â> jusqua terpanXaoief) (1 i mots). 
Keslitulioii en marge du manuscrit. — ' Mss. èrlOero. — ' Mss. darj^^û. — ^ Mss. 
TOfi. — ' Avant le mot wepi , B a un espace blanc. — ' Voir note *. — ^ Ms. Q-goa- 
prffiéva. — ' Mss. tseptép^fteit. — " Mss. éSei^dv' — " Wss. «m. Restitué d'après 
Eucli'le, XI II, iK, scholie. 



kaùixfÀerpa hè , ûjv firfhèv èvZé/erat xotvdv fiérpov yevéadat. 

Eiidetat hè hvvàfiet <T^(Â(ierpoi siaiv Ôrav rà dv avrâv rerpâytova tù> 
«Otô X^9^V fierpifTat **. 

kaiifJLyLerpoi hè , Ôrav rots àir' aùrm» rerpaydyvois piïjhèv èvhé)(7)Tai ^(o- 
piov KOivài* fxérpov yevéfrdat. 

ToiàTOûv ovv vTroxeiixéveÊ)v, Se/xrvrai 6ti t^ TSpoveâeifnj evOeia ép' ^s 
^YftTTf^ rà fÂérpa {tô re 'snjxyaiov, xai tô 'aaXat&ltatov, xai rd SaxTU- 
Xafoi', xaî TO tsohoLïov XoLpL^àverai) , viràp)(pv<Ttv evÔeîat TsXTJdei énetpoi, 
(TXifiixerpoi Te xai dtTipLfxeTpot , ai (xèv (Âijxet {lôvov, ai Se ZrjvàpLei (làvov, 
ai hè (iijxet xai hrjviiist KaXeicrdc») oïtv ^ tspoTedeîaa extOeXa prjTij. 
* Kai ai TavTt} (rii^pLSTpoi y ehs fxijxsi xai hwà^iet, ehe Sui>afxe< (lôvov, 

prjTai, 

Aï Se TaiiTYf daùfifieTpot xarà tô <Tvvafi(^6Tepov, Tovrét/Ji (Âijxei xai 
ZrjvàpLei, àXoyoi xakeltrSciXTav . 

Kai TÔ {Jièv dira Tifs 'apOTeSelayjç evOeias TeTpàycjvov, pyjTÔv. 

Kai rd ToitTw eri/fÀixeTpa, prjTà. 

TVà hè TO^TO) dtrvfxpLerpa xarà tô (rwaiÂ(p6Tepov, dXoya xaXeiffdo). 

Kai ai hyvdfÀevai aOrd, iXoyot. El fxèv TSTpdyanfOv etrj, avTai ai larAev- 
F' aSo V. pa/' ei hè ëTspâ Ttva extOitypaiipia, ai îaa aiiToTs TSTpàytova ( dvaypd- 
^ovaat. 

Ta Si aià[ip.eTpa iieyéârj "* 'tapas dXXijXa ' Xôyov é^ei bv dptd(ids ispbs 
dpidfÂÔv. 

Ta hè dcTVfxpLSTpa oOx é^et TOtovTOv Xôyov. 

V 
• A : perpétrât. — '' Mss. ^é(ret. — '' Mss. fieyéBet. — ' Mss. 'aapdXXriXoi. 

V 5. 
LETTRE [DE MICHEL PSELLUS] 

SUR LA MUSIQUE. 

Extrait de deux manuscrits de l'Escurial : 

A = ms. <S>. IIL 1 (u" 217 du Catalogue de M. Miller), fol. 260. 
B = ms. T. L 9 (n" 245). fol. 11 5. 

(Voir la notice, i'* partie, S 7, W.) 

ïlepl ftôvartxrif. 

1° jGf) V. H dXrjBifs pLOMaixif tsepï vjs eiprfrai Tb futfpLeïs Se povcrtxYfs xXéos olov 
dxoiiO[ksv » , uepi ^5 'ssoXXdxis dvaTrvvdàvr) poy , où xaB' dpyiovlav èt/li " 
T&v ÔVT(i)v diràpTeav aùfrlijfxa; Ehe yàp tôv xad* avrà èx (TûûpLàrûûv oth- 
atojv, eke Kcoîfs ^ xivrjaeûûs dïhiorj TSpcjTOvpyàs air/a 'Opoxt'Kdpypi , ehe 

A : itt), — Sur la citation qui précède, voir la note • df ma traduction (/. c). 



I tW)/Tii (iiio-iai, siT£ ff/Vjft} 6X>i, watTi Taûra awiifiiiorrTat fxovaiKiiis tiui 
wieafiois*, xal aufiirsuXiipwTcK fiétpois xaXyta^ols. 

àsvrepa iè fjsrpa liowixiji narà yévï! xai e(3i; îiwpHTfisj'a , «ai cfn» 
Wyûv xpeercàvmv nftrr irSiîiipsi'a * Ta Te iv oùpafîj Çwiii' lilSio)' moI xd'i;- 
^OTi' iirauff7oii, xai Swipsis yewvTiKds àAiTaii (run;paiiioiPra. 

ÉTFEiSdi' Se TeXeuTfDt>Te« ive<ipa)fiei' ràt tûv wvSértDv K^uv xttniaeis 
' ripiiôpws" avvta^apÉvas, xaj Tas ^ùwàs eidpfiùoToiis.Mai rés éit âfx^O' 
ripeuv Toirùni atJituiywfiivas xppeias yerayfiévas ■ ixi Bé ilp^eba)»! |:iou- 
atuâv -EraiTo/aMi éfipsXeis woiïftroifiïii sÛTex'''"s ■ t6ts !>) t^v ùtiô t^s 
pouffix^ï 86vapiii Tirpaep;i;(ipiwiîti ^iri Ta ÔXa, Kaj îiaTfiiwjuffa en' atirà 
S-eajpoûfiei'. Kai jJo7iv ^ii ToiToii ^ itovaairi èT!ial-n\i.i} S-eùjpwrixïJ re xai 
•rpaxTiKi) jiéXovs Tskelov ts «ai dpyawixoO | xai Tix*T7 «peTrôiTUf iv t 
^.éXeat KSJ puSfiofs iruvTef t'outra «rpùs >!0ûii xaTOaxeut})'. 

TiAeioti 8^ [téXos Aijsxai tù (Tuj'Kei(iei'ot' en X^fews xai /iéiouî xal 
I p^tOiiov. Opyavixùv ié é&lt ^iXos ti) èx vûv avvrtSEiJiévuv dXXyiXois <p8i>y- 
' tnvit/li^svov. 6 xaAeirai Kprniais. Évioi Se tùv ooI^v èpitmta)v 
\é^aaM> T^i" ailToiJ ftouai«))ti siTTÔ Tùti Ti)3e xaXùv iir' aÛTÙ tù iiovrrôt' 
I iiiA>.05' iràjou(T3U T^i' ^u^'ii'. Kai èxiu/lov !xév tww éi' Tofî fi^Xeai pi- 
I Tpcii)v xai àpiBpiùv ', Mai Ti$ ^t> toùtoi; irup^u'as xsTiSert', eD^nepei -sâp- 
■ •(>}'év éirli T^s [xouCTixvs. Ta Sa éi' toii fiXois irat-Tfa awiei xai eriws- 
Kj|<« «spi pév Ti>ii pùffii', T() siSos «ai Tijv iXijv , tsspl Se tôw ovpni'ùii, 
iiri ATafTi xivi}asis , ■aepi iè ti)v ^u^^)', Xàyov, iXoyiav', Srvftàv, 
VffSvixlm'", xai -ràs 6Xas t^s Çû)>Ïs SiapopOTï^Tas, wspi Bé T^f owriair, 
rtaùrài', &àTepoi', xiVflffifi alimr, tiftoiow, àviifioiov, ïi', vskiiOos, xai ta 
P-tXAaTàToiaÙTa. 

Ti 3é êpyov itovmxfis , i) Tâiii êpjftii' âTrai-opÔcinris , «a» )t twii iBaOaiii 
&sp»jreia- tairi; S^ ^Tvve;(vs ffWVff'a' tûu éSiifùn tmv sùSoxipûJrirci»' i» 
fuA^r;, ûv Se xai ta ùvàftara ixovaiv ai dptioviai, àépiot xai AOStoi 
Mai d'pûyioi xsAoïj^cvai , 3ià tD rà éSv)} livra. xaTOXÙpeiK aiiraff | xs- i 
j^p^ofoi, Tù o^wSefii) xii r/laSepài /léXei uripaiivOoiiiiEviti vif» roû vii- 
Bovs VTtepSoXytv. M ^âp -GTEpi tes rùf^Pas aOXoiS^ai xai tous KopiSavra, 
Wapa^pootoij; ' -sriiOT;: è^àvTËii ■etoioûtii' Vf'âs' xai inapa^opà: [Ji/vipa- 
Tttiv'Te Jai/iowiW xa/ maXaiwi' iftapxtipiéxtuv àvoXiovai, «repiaiSKiiiat' ' 
t* ^u;(mi' ttnHovipliovai xai Ta tùv T^vyiiâv Se eipvOiia xai ipptiSfia', 
ffijpera eiat rifs .llsEUf toïi aùfiizoi xai iipoiTSitxais i> tf^aip^oeffii' "' 
dimep TA ftoucrixà dpyai'a iTiTeivi^piet'a i) yaXàyjievi. iitt> r^ ài>apf.iO(rfaE 
lie àpftoviav xaSlinirttu. 
ToiaÙTfK Si oiavi ti>s fiXi/s fiiuffixvs, i? apfioviKi; mepit'j^eTai év ivty 



itia^iùt,— ' Mm. 

«r bodnil-il lii« (.ifi^ar. - 

'««. --'Ai it^rM^i' 
•■ i^lptai. 



lipiiSfioi 



- *■ A : pOrijjof. -A ; nrfAût.— ' Pi''il- 
«n)/ai>, — ' Mm, AiAi^'bv. — ' Mm- «api 
If — ' M<«. »(p|n>lvi't»«l'. — ' Mm p*pl:flin. 
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ùjç fiépos Tijç htauxlyjuaTtHt^ nai èv eà^^ ^(ovrjs, rù <t*j(i^ù)vov nai duriu- 
^vov èirixpivovfra. Méprf Se Tffs fxovaixrjs rà avveKrtxeûToiTa rétraoLpa • 
TÔ re vXtHÙv, xai rd dTrepyau/Jtxdv rffs ijXrjs, à xolI "aotrjrixàv xaksnai, 
xoi Tb è^ayyekrixbv^ à xai ép(ir}vevrixdv 'rspotrayopeùerai * èiri tgâuri hè 
rduTcrerat rà iTroxptrtxôv". ' 

Ta iXixàv eU Tp(a p-éprj 'taiXiv réfivtrat * e(ç re rà àpfxovtxàv, xai rà 
^Sfiixàv, fiai rà (xerpixôv. 

Ta ^eûrspov r&v rifs ôXtfs fiovtrixffs (xepœv, Ôirep dhrepyaalixàv eîvai 
(papLSv rffç 0<rfç, reketàrepov fiévrot xai àvcûrepov rov ùXtxoiJ Q'eréov 
èTTsArf ° rà (xév fiôvov ré'^yrjç èaliv épyov, rà hè xai (piitrecaç xai réxyrjs' 
(xéprj hè xai rovrov Q-eTéov réaaapa. 
!'<* 267 9, TLpùûrov àKepyéilsrai rà rij dp{iovixYf itiroxsifievov p.é \ pos ' xaraxTxevàlet 
yàp h* aùrov rà hi^a p\àdp.o\t [xai]** Xé^etos (rrffxaivàfieva, àrtva xpoi- 
fiara xaXehai. 

Xeûrepov éhrepyàierai rà r^ pvdfiix^ inroxeifievov fiépos ' xara<Txevàiet 
yàp il rois xpoiifiacrt if rij XéSst xpàvùûv rivà rà^tv fi ** pvdfiàs xaXetrai. 

Tpirov àTtepyàlerai rcov rod vAixov fiepâv rà t^ ^erptxrf VTroxeif^evov 
xara(Txçvàiei yàp ^i aurait rà xaXovp.eva fiérpa, 

Téraprov xara<Txevâist rà ré\etov xai fiorjcrixàv xaXovfievov piépos, 
tmep dihr) xaXsîrat. 

là (lèv ôpyavtxoH isoXvpepés ' ètrliv 7) è^ayyeXia • htâ re yàp rœv 
èpLTfvexKrlcov xai hà ràw xpov&lôjv, xai hà rôjv érràrwi; difàvroûv èirire- 
Xeirat. Ta hè pvOpuxàv âiraat rots rov èSayyeXrixoiJ piépefft * rsapaxetrai , 
h/^a rov vTTOxptrtxov. Ta fiévroi ye (à^ixàv eîs avXuZiav xai X^jpcfAiav xai 
xtSapMav hti/fprjrat. 

Èalt ^è 'usàvra rà rffs (lovaixtls épya àvàXoya rats rcûv âalpûjv tseptà- 
hots, H (lèv yàp èiri Seôà* rùJv x^P^^ xivYf<Tts (lepiipLrjrat rifv Toirwr" 
'aept(popàv' àveXitraoxjaa 8è è'z dpterlepà, rifv dvrl&lpoÇov dvaxvxkei, 
Kv^oUtra r9fv Q-aréporj xai ^mXavûûpiévrfv TsepioZov • rà hè aldcrtpLOv éhovfra 
rrfv pLÔvtpLOv rrfs yffs èirtheixvvtTtv dppioviav * rà hè ôiù xai ^apv avvrdr" 
rovaa tatpàs aXXijXa rœv d)p&v ràv xitxXov xai rœv aloi)(eiù)v ràs èvav- 
I " «67 V. rlas hvvdpLets | rpôirov rtvà eis Tûtt^TÔv avvv^aivet, Kai rà fxèv awàvret 
rots 0x^<9 rrfs oùpavlas dpfiovias * rà h* èv elxôtrtv aùrrjs dirorvTForjrat 
rà xdXXos. ILai ôXcûs rsepi ràs dùhàs xai Tsepi roùs pvSpLoi^s xai rsepi ràs 
Xopeias, oixetàrYjrés eirrtv rîjs i^fierépas dppLOvias 'Cfpàs^ rifv Q-elav fiov- 
trtxijv. ILai (T)(fip.ara hè xai pLop(^(i)p.ard nvodv dyaXp.àr(ùv ^ ^dtrets Tsohùiv 
xai fiérpùâv (rrjvrd^eis, xai xivrjaets edraxr 01 (Tùûfidreov pLefiifÂtfvrai. àià 
ravra Tsaiaves xai Tspoaœhlat^ xai hOùpapiGot, xai ijpLVOt xai ^opeiai^ xai 

■ Mss. Kptrtxov. — " A om. ènetèii,.. Q-eriop. (18 mois) restitués à la marge. — 

Mss. om. — *• Mss. jâ^tv • ij. — 'A : tsoXvfiepst. B : tsoXvfJtepvS' — ' A om. jùie 
pe(Ti...V'noHptTtxov (5 mots) rciitilucs en marge. — 'A : èmSe^tS. — " Mss. ratJTOv 
— ' A aj. (jLefJLÎfiTjvjat , qui a f-fé pointillé. — "A : tspofroSlas. 
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àpxij<Teis èv éo^ats rânf tarap' ÈX^rfcriv Q-eonf (r\àvé</Jrf<Tav xai èirerrfheù- 
drjaav ' * xcd èv wn(payûûyiats hè xal yafiYfXiais icxfiara xai 'srohûw xritiros 
eipvdfioç, èvap(xàvt6s re xetp&v xpôros frvvàirrei ri^ ^apérrfv arvfiirXoxTffv 
Tifs èiri ^athoTTOtta ' (Tvvàhov y\)vatxàs xai àvhpôç. 

H (xèv ohvaptiyrr) xolï i</3opoynévrf fxovatxi^ if Q-avfialofjiévrf TOiavrrjTls 
èalt' 'zsepi ^ hè <nrovhàlofiev <rijp.epov, aHmrj àwjxvf^^ oïov* èxeivtfs è&liv, 

' A : èTttrnSe^dvoav. — * Mss. ènêicouSoifotioi. — ' M»8. oTo». 

^ N' 0. 

TKAITK ANONYME D'ACCENTUATION GRECQUE. 

Extrait du ms. fie TEscuriai <I>. III. 1 5 (n** 23i du Catalogue de M. Miller). 

(Voir la notice, i" partie, S lo.) 

r pafifiauxoù dèi/iXou, l * i r. 

ïlepi ispocrefiêiat xal igàarat wpoacaSicu. 

TivùXTxe 6t< tsrpotreûUai * eitri héxa ' àèsia /, ^apeïa \ , tsepKnroûfxévtf ** 
^^, fxaxpà ~, ^pa)(eta **^, hcureta C , yptkii) 3 , dir6<Tlpo(pos ^, v^èv ^ — ^ , 
xai iTTohau/JoXïf j. 

rivwTxe ÔTi rdvot elai hijo , ») à^eta xati )) 'BfepKrjrûJuévrj * * v yàp /2a- 
peia <tvaXol€ixoç tôvos è</Jiv. 

rivûJtrxe ÔTi ^ ô^eta é^J^t ràvovç Tpefe eiç o^s rlâerat, ty^v Xrfyovtrav, 
ni^ 'Grapakriyoy<TOLv xai tj)v 'srpovapaXrfyoverav, Kai Xijyovcra fièv Xéye- 
rat, rd réXos rffç XéSso^, oïov rv)(ôv' TlpdhpofÂOs, rà MOZ, ^ Sed- 
hûûpos, TÔ POZ, 'ff Xôyos, rà FOZ ff âXXo t< oîov àv ebrots, rd réXos 
èxslvtfs rffs XéSeojs Xéyerat XTJyovffa- SeèZcûpos, rà POZ Ancrai Xij- 
yofxra, xai rà Ad) Ancrai 'UfapaXijyovcra , xai rà Xéyerai tapoitapa- 
Ai^ovcra. 

Kai tirws xaAerrai tô éTri t^^ Xrjyoixryjç éj(pv t»)v à5etav,.ût}ç rà à (to- r- 
^os èvi TO <t>OZ: 

— Ô&novov. 
Il6î>$ rd èiri rijs "tsapaXrjyoMorjs , ws à Xàyos èiri rà AO : 

— Uapo&frovov, xai ^apirovov. 
n«5 TÔ èiçi rrfs *ap(mapaXriyoi<Tïjs éypv riivàieîav,M9 rà Sedhoupos 

èiri rà O ; 

— UpoTrapo^xnovov xai ^apvrovov. 

Oltroi ei<Ttv oi rpeh r&irot rrfç ô^eias * rifs hè wepKntûûfxévifs oi roifot 
eitrihùo- Xriyovaa, oFov taroiw, (Sow, xai t^ ^srapaXijyovtTa , oîov llavAo?, 
nvTos, èxetvos. 

m 
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Kal tJûJS xaXeirat rd èni Tffs Xyjyov^ç éypv TrfvmepttnrcafAévrfv ; 

— Uepurjrojnévov. 
ïlù^ Zè rà éiri rfjs 'aapctkrjyoiidrjç ; 

— WpùTÇBpitnsdiyyLévov. 
TlvwTKe ÔTt âv évi ' if ).ijyoy(Ta xai >^ 'mapaXrfyovera xai ai hio ficaipai , 

nai é^ei elç Tiifv 'OapaXriyovcrav tôv tôvov, ojç tô TSOiijfTù), àieïav o^^el- 
Aet ivoL èxv''' ^^®' yàp à Kavûjv • « fxaHpà "ujpb (Âoxpàs ov ^utepttntSxcu ». 

E^ ^é dm xai al Mo ^pa)(etat , i^ re Xrjyovaa , xai if tïrapaA>)yovaa • xai 
o(iT(i)ç àSetav ypà(pe. | A^ei yàp ô xavdjv • « èirâvù) ^pa^sias Tsepitmci)- 
tiévtf oxi riSerat ». 

E^ d^ V ^rjyorjtra évi {laxpà œs rà à Xéùûv rv^àv, if hè 'srapaXijyofJtra 
évt ^pa^sTa, xai oijrcjs ô^etav ypâ^e. Aéyet yàp, oos etirofiev^, à xavebv, 
6ti « èiràvea ^pa)(slas 'aepKmcopiévrj ov rider at ». 

El hè ^ \rfyorj(Ta évt ^pa)(eîa xai éyet èifàvcû avrrjs rôvov d)S rd ao- 
^àsèiri TO 0OZ, ôieïav ypà(pe.Aéyei yàp à xavwv «iarao"a àpOif xai ai- 
rtartxif p.rj olttra àisà (TMvatpétretûs à^verai * >. 

El hè évt b rovoç èiri rîfs TsptynapaXrjyoiiarjç à)s à heàhûjpos rf^ à 
UpàhpopLOç, ô^eTav xai oijroi) ypà^e. Xéyet yàp à xavév v&poHotrvX- 
Xa^ùîv '&ept(nrûi>iiévrf où riderai. » 

Xtnrf ècrVtv if yiéOohoç rffs ô^slaç taras tva ypé(pYfs^ aùrrfv. 

Uepi Tvs 'oepttTucùiiévrfs xai tûv ràitoûv aCrvs. 

Ù "aeptmrùypiévrf é)(9t, àys etpvfrai, rôirovs hito • rifv \r}yov<Tav xai rijv 
'GrapaXijyovfTav. 

Av yodv évt^ Xrfyorjtra pioxpà, xai é^et èiràvci) ' ainfjs rôvov, 'mepta-nt»)- 

piévtfv, ù^eiXeiiva éxv'"» sire (Tvvrfprjfxévrf èt/Iiv, us rà 'ooiœ, être ov)(i, 

f.j V. ^^ '^à 78 ov if^ tsùis, I xai if pièv évt (TVvrfpYffiévrf é^et "CjepKrKeaiiévrfv, 

Aéyet yàp o xavdiv • « 'SMra tr^valpeais èi à^eias xai ^apeias 'Utepiaisto- 

[kévrjv 'sroteTn. 

El Zè oùhèv évt (TvvYfprjpLévrf , évt hè fioxpà, xai oUtro) isepKnràrat, Aé- 
yet yàp à xavei)v • « larav prjp.a piaxpoxaràXrjxrov vfeptcnràrat ». 

Tleptcnrœvrat , ylvœaxe, xai TsroXXai hortxai tûw àvofiarâv xai TSoXXai 
yevtxai, à)s rà réo (TO^éo, réo x^éo, tû3 xaXt^, r&v fro^wv, cwv xa- 
\6ùv. Kûti écFrtv à xavcav rôvûjv • n^atra ysvtxrf xai hortxrf' piaxpoxarà- 
Xtfxros èiri rrfs (xaxpàs é)(pv(Ta ràv rôvov, 'tseptaifàrat ». 

Ôre évt if evOeta eis OZ yitxpàv àè^rôvov pLÔvov, xai ^îseptairarat if 
yevtxif, tôts vfeptcnràrat xai ^ hortxif, oîov • (ToÇàs, aoÇov, [{yo(péû]. 

Ôre 5è ^apijverat^ if extSeXa, ^apùverat xai if Zortxrf, oîov uA^os, 
^"kôots. 

Olroi ei<Tt xai oi rôirot rffs 'sreptfnrcûfxévijs xai oi xavôves aùrffs. 

• Voir plus bas la note '. — ' Ms. ehœfiev. — ' Ms- o^eiverat, — ' Ms. ^. — 
' Ms. t'j'tjxt). — ^ Ms. ^apelverai. 



Iwivvvïi iovSaiof, I^S, xij ta roiaûtit, ii éTtù ffvfi^vov, et rà 
TÈwToi, ^àJXû), 7 pâ^ai xai Ta fifioia. 

Kai el fièv ip;(eTai «ira BKfi^siH'oi; -sfArtv toû P. fi>jTS i|'(l.j)v ypé^s fii. 
va-rè ivivAs rifs roMÙtrj: Xé^cos t^s ip^ofiéviis âità avp.lpei>vov , |^)K' 
iaatlav, si fit} tàvav, fi ' à^sluv, -fi ■nspianaip.évrjv, ùt éaeuTet à ttautbii. 
Tfle Tontinjs }.é^sms. 

El iè âp;(STai éirà ^aiwievros {ipùf tàv éTrJi] , ^ ^lA^v ypd^e iitàvea, 
i) iaasitt», nal stivrins fi-év ^lAiiw ypUps. ha^iv Sre ù^ei'f^et (va ypâ^s' 
xai iao'sîav ypà(^s hè, àv éyroi xal ràvoî-, i) à^stiui, i} ^apelof, )) vept- 
avuitévtp; es ta ijxouaa to^^ôw, i) -ri eliov, ^ tù ôirep, ùpSs; 

Èfcàolr} Xé£k é^Ei TÙv àpeMinvov /xirov (de) t6voviù hév »)kDUoa, 
âfgiai' {■Etpo hiio rrvXXaSàn' ■t!epiairai(iévi! oi viOerat)' 7à ii sliov vs- 
pioTioinévijv (wâra ^ùctei fzixpà. . .} ■ tô M ùitep /Sapsia» [wàffa ôpSîf 
Hal ahiimxii. ..)'. 

iva iè yivécntTts ùs iv mipàioi ■aàre h-a. ypiiptjs^ ^i^)^'> xai -aùre ia- 
aetav, voist olnta. Siippaiva -^iXi siat ipia- K, H, T, xai Saeria Tp(a- 
8, *, X. Ta ^ilà yoiiv aift^va ùpo^aiwiviTi raïs Xi^aitr afrives -^i- 
AoûiTai'* ta iè haaéa ôitopatvoiiai | roîs ianéoii^. Tpât^eis oîiv t\/)(Ùv F'3t. 
ijp.îv' xai yvtfjrjs riva &)fffe(s~ ini tù H, ■^ti.rfv ■/) iaaeîav xai riSou 
iniaOev TOÛ ypaftfioTos, o5 é^sis t^v ifi,piSoi>l<tv° {toû »?fiîv') TU;(à)J, 
X^|ii> éj(Ovaav sU tù tiXos ft> tûv 4''^^ o-Ufi^veciii, i) tâni iiaémv, xai 
et név ùftopawsr fiera toit ^iXov ffvfi^vou, tiOoti ff/tXriv el iè (teti 
Tofrroupéi' oi;^ ù(i.o(^<iJveT, ùjAoÇtûvsîSé fistàtoii iaaéon'. tiSov Baffeiai', 
otov ép' vp.îv, oii)(_ ôfioXoysf, éÇ' iSpfia, TaûÔ' oilTOJs. Opâs; 

ÔftopwvsrTÔ îaffè * els va rifi(>, xai Xéj'erai'' ip' rififv ■ èti' i)fii"v 
yàp ôpeiXei Cfa [ft^] ehrtfs. AkIti Se ivi tô TT ^iXàv, tù Se >f p Tr ini tô H 
é)(et ittaehv, iÇ ivâyxtis étpâvri tù ^lAâr TT tls tô ittaii 4> , xai ^pi^etc 

Ao'aïiTQW xai rè oi^ àfioXùysi. Ai6ti Sao^tieTai tû ù(io\oyei [tù 
ù), éTpiirv TÔ K ei« to X tô Sairù, xai ypi^is oùj; ôjxoXoj'ef' ovx 
âfioAo^ei ââeAe [^pa^^'aij*. Aiô Se ^vr tô K ^iXôv ^tpàin; eisrô Sairv 
X, xai à)(io^vi}aev. 

Of:toùt>«xai TÔippa', éTr'dfpfia i)0eXsi> fi>a 7pa^ ' Ati Ss dv;^' ô;io- 
pawsr, ÉTpAwjj Ta TT ei« tô 8«|£t6 * xai ypipsTai ép' ippa. K* 1 1. 

OËTCU j'pâ^eTai xai TÔ ToiOfi' oUtcu. TavT* otitu >}0«Ae jpi^^u' 
Sri Si oix ôpo^awsf tô ■^iXùv j/erà toû Satr^wï, éTpâmj tô T e/e tô Sairt 
e, xd ypdperai Taûfl' oOtù>. 
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Kai aL(trtj i&liv ^ [léBohos ha ypâ(^ç* t^v houretav. 

rivùXTxe Ôrt nrdûra Xé^ts i^Tis dépp^erai dvd rov P hcuriiverai , oîov * p ùû- 
fiaTos, pûjfiavàs, pifixa- 'oràvrore oUtrojç dys àpxsrat rà àvoixa "^ rà 
prffia àirà toU P, houjetoiv rlOov ètTàveû rov P. 

TivojffKe Ôrt àv âp^rj^at ^ Xé^tç dnfà rov P, xai Qnjtreiç ÔttutOsp Xé^tv 
rwà, ^ 'apôdemv TeAevrôkray eis ^ùnn^ev, évOa rà P hvXaaiàierai (rà 
pp), oïov pfjfia, èirippyjfia' ^w, nar ippovs, xal rà éfioia^. 

* Ms. ypd<Pett. — ' L,e texte de ce morceau contient plusieurs locutions appartenant 
à la basse grécité, telles que tva éxi)* 6(^eiXet^ évt^ etc. J*ai consulte à cet ^ard 
M. Emile Legrancl , éditeur de nombreux écrits en langue grecque vulgaire. Il m*a fort 
obligeamment répondu par une lettre doni je citerai les principaux passages. «Les deux 
expressions tva Syn et l'va ypd(ptis sont du plus fréquent usage dans le grec vulgaire du 
moyen âge et même dans certain grec ecclésiastique, tel que celui des Vies des saints. — 
ù<PeiXet est employé très-souvent impersonnellement, et il aie sens de tepévet ou Seî- — 
Quant à isîùs ïvaypâ(PvÇy cette expression est des plus communes; on peut sous- 
entendre un verbe après «crfiS;, soit ôÇeiXet, ou ispénei. . . — Permettez-moi d^ajouter 
une observation sur la transformation que vous me semblez faire subir à épt. Vous dites : 
Au lieu de évn. . . Non, éfvi doit rester ce qu*il est, la troisième {lersonne du présent 
de Vindicatif. Même après dfi>, on trouve souvent, dans ce grec, éfvi à Tindicatif, etc.» — 
M. Legrand a bien voulu revoir les épreuves de ce rapport. 

N" 7. 

TABLE DES CHAPITRES DU DYNAMÉRON D'ÉLIUS PROMOTUS. 

Extrait du ms. de TEscurial <I>. L 2 (Catalogue de M. Miller, 11" 177), fol. i36 r. 

(Voir la notice, 1" partie, $ i5.) 

IliVal a^v Oeôi loû Svvafiepov. 

a Upos pvatv tpi^œv . tv' Upos rà rffs xvalecûs 'méBr\ Koi affxa 

6' Tpi^œv xoafivTtxd. ditovpwiv. 

y VLphç dXciûitexiat. tO' Updf rà èv alSoiois ëXxn. 

S' Upoç Hixixpavov (sic). x W.pbi rà rœv tsatSiœv xoiXùSpia 

z Wpbç xs<paXaXyiat. {sic). 

s' Upàs xàs èx'Kvpéaeiç xe(paXrit. xa Upds èvispoxœhxoùs. 

X! Upàs ràs èxxarayf^^ets xeÇoX^s. xS" Upàs Sp^eoiP (pXsyfiovds. 

1)' Xlpàs xardppovv. xy' Upàs ivovpoÙKas. 

6' Hdafiara xpaviov dva^pavrtxd. xS' Èvrauxd. 

t' Edjoiva xpaviov xaQapttxd. xt kvévrara. 

ta JL'K0<pXeyftau(Tfi6s. xs HSovixd. 

t€' Urapfuxd. xK' Upds roits èvBoipaxixoxts , (pOtai- 

ty' ÈitiOéfiafa aitXnvtxd. xoùs^, xai vteputvevfiaitxoiji. 

tS' llpos (TTtXrivtxoùs tsord. xv' Upàs xapStas 'aàvov. 

ts Upàs ve^pmtxoijs. xB' Upàv xapêtaxoùs. 

ts Upàs XtOtSvTas xai SiovpvTtxd *. A' Upàs S^trnvotav. 

<Ç' \iovpinJixd. Xa Upàs aifioitlvatxovs '^. 

Ms, Siovpnixà. — *" Ms. (pBr\fsmoxn. — *" Ms. aifAonlovxovs. 
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^7 


Ka>;,uTuâ D^ÂFiûv 


.»• Opât^Jf.»™. 


{S 


Kmiu/danaTj wpât ÇAfypotit 


»(' npi( dnoaUiuna. 




<JfMaA,^.. 


»C npâr ivBpaxa(. 


<«' 


nepi^piof*"» «pât ùJilMf" oÇflaA- 


m' ïlpo» épTiriat. 




,«!,- 


r(l apàt ipvaiviXata. 


<'' 


KoiXiip.a- 


f Hpiï HiiiMUt. 


<r 




£«' Tï^wiptvoc * xauIEp.a^-,^al.o^ pil 


!,■«' 


np^f éMiXpiaputs. 


a.'<>ei£ïG<79ai. 


j,ff 


typri [«oiAùp..) «p« « .*, 






à<p6tX^év iiaOifOE». 


Jy- npô,»o^,. 


p 


ïrifua latpiJiirf. 


(f npit rà xp<f»n tiKif. 


(«' 






pS' 


t^poKiAXiipia dE<Jop««<^ 


«.>i.Tt.. - • M.. »JAiM.. - ' Ti.™ c« 


_ ' 




Tige cl couiplilc d'iprti h Inlo mim* "1" 




111 lu 


Hiii de woJaJ'plKiJ» — "'■ «W- 


piipaio. — ' — Ptul.*lrr faul-il lir- v,,,^ .avalixé. - ' M», inixtopn. Corng* 


rt-.pri. le lole du ch.piirc. - ■ Mv -i,„ 


l-fpiT< 


, 'Inriici' a'>prè> If Ipil'- du rlia|<i(rt. 


- - M>. »Jr>i( 
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fiy' npos ifi^Xvùmiav xai ô^SopKiap. 

p$' Updt Xevxd^fiara. 

pe npàs XevxciûiLùLra ^vrtxâ. 

p$ SifjOoxoAAt/pia ftovoi^fiepa tvpoxa- 

TaXrfintKd. 
pK' EnpoKoXX^pia wpot '/^poviovi o- 

(^aXfiiat ^. 
pli' àidxpoxa [xoXXijpta}] 
pO' K.pora^txà tspàç pevfia à<pdaXfiœv. 
pi' Upàs trtepiiyta. 
pi%' Updt pvdSas. 
pi& VLpbs cdyiXoynas'^. 
piy' Upds rà èv fivxrfipatv. 
ptè' Upàs TOUS èv fivxTiipai xsoXv'kovs. 
pte Upàs ràt j&v (xvxTvfpcjv èMao)èiaç. 
ptç' Upàs ràt rûv fivxri/ipùfv al^oppa- 

yiai. 
ptZ' Upàs 'mévov oiXœv xai tsapovXiSas. 



ptrj' Upàs oSovraXyias. 

ptB' Upàs xaXtxo^s ^ 

px' hdkavoi ù^voTtotoi xœXixots. 

pxa Upàs eiXeœSets StoiOéaeis. 

pxS* Upàs Tïiveafiovs*, xai xotXidxovs. 

pxy Upàs xotXtaxovs \ xai Svaevrept- 

xo^s. 
pxè' Tpo)(^i9xoi dvœreptxoi êvaetnept- 



xots ". 



pxe' KaraTsàrta Svcevreptxoîs. 

pxs kvoneptxà Svaevreptxoïs evnà- 

ptala. 
px'( Tpo^iaxoi xaroneptxoi. 
pxn' Tpo^iaxoi SverevieptxoJs ivuiepi- 

xoi. 
pxB' iTvodeuxà" Svcepreptxoîs. 
pA' Èvidéuara Svaevrepixoïs. 



' Ms. à(pOaXfioits. Corrige d'après le texte du cliapilrc. — ** Ms. èyiXuvas. Cor- 
rigé d'après le texte du chapitre. — ' Ms. xoXixovs, Corrigé d*après le texte du 
chapitre. — * Ms. jiveafiovs. Corrigé d'après le texte du chapitre. — ' Ms. xoXtxovs 
Corrigé d'après le texte du chapitre. — " Chap. cxxiv du texte et cxxv de l'index. — 
* Ms. Cito^edà' Corrigé d'après le texte du chapitre. 



MOTS INCONNUS EMPLOYÉ» DANS LES TEXTES I'HI^CÉDENTS. 



(XToAovTixcJ; (texte vu « cliap. 6i ). 
èdaeos ( vi , passiin ). 

èidxpoxa} (vil , 108). 
èxxaxd^u^is (vu, 7). 



■flfiixpavov ? (vil, 4)- 
èvo'jpovTtïf (vu, 2 3). 
xoiXxtèpiov (vu, 20). 
tsooaoS^vaû (vu, 7^). 



TABLK ALPHABÉTIQUE. 



Achille. — .Sur l Aritliinétique , p. log. 
/Elius Promotds. — Voir Eli us. 
Alypius. — Introduction musicale, p. 28, 37. 

Anecdota GRiEC a contenus dans le second rapport, p. 5i, 78, 117, i32. 
Anonymes. — Fragments relatifs à la^cilhare (1^ xoivii ôpfiadiaj d'après un ma- 
nuscrit de l'Escurial, p. 9, 38. 

Fragment inédit faisant suite au n" 1 o3 de Bellermann , p. 5 1 . 

Fragment inédit sur la musique, d'après Baccliius TAncien, p. 53. 1 17. 

Traité inédit dWcenfuaf ('on, p. 69, 127. 

Commentaire du Tétrabiblos de Cl. Ptolémée, p. 63. 

Tableau des douze signes du zodiaque, p. 63, 117. 

Fragment inédit sur divers intervalles mélodiques » p, 10,77,118. 

Lexique grec-latin, p. 1 2 , 86. 

Extraits philosophiques, p. loà. 

Fragment médical inédit, p. 107. 
Antiociids r Astrologue (Introduction au Tétrabiblos attribuée à), p. 63. 
Apollodoue. — Poliorcétiques , p. 70. 
Aristide Quintilien. — Sur la musique, p. 3i, 73. 
Arîstotk. — Métaphysique , p. io3. 

.AristoxÈn::. — Eléments harmoniques , p. 8, 25, 28, 3o, 33, 75. 
AviCENNE. — Traduction grecque de son traité des Urines, p. 107. 
lUccHius l'Ancien (Fragment anonyme d'après), p. 53, 1 17. 
Basile (Kuchologe selon Saint), p. 97. 
BiBLiOTuàQUE capitolaire DE Tolède. — Voir Tolède. 
Brtbnne. — Voir Manuel. 

Celse (Julius Gelsus), éditeur des Commentaires de Jules (^iésar, p. i3, 87 
CÉSAR (Jules). — Voir Celse. 
Chants ecclésia.stiquks, p. 58. 
CnORiCius. — Discours et dissertations, p. 11 , 71. 
CicÉRON. — De l'Amitié; de la Vieillesse: les Paradoxes, |>. 88. 
Claude Ptolémée. — Voir Ptolémée. 
CoMNÉNK (Alexis). — Voir Léon. 

Constantin l'Africain. — Ephodes ou Viatique, p. i3, io5. 
Damascius. — Traité des premiers principes, p. 8, 61, 62, 65, 79. 

Extraits divers sur le Traité du ciel, retirés à Damascius, p. 66. 
Didyme (Scholies homériques dites de), p. 12, 80. 
Dion Chrysostome. — Onzième discours. Sur la ville de Troie, p. loi. 
Diophante. — Arithmétique en six livre» et Traité des nombres polrtfones, 

p. 83. 



EiAVs Promotus. — Dytiaméron , p. lo, 68, i 3o. 
Kmpkdoclk. — Sur lit Sphère, |>. 109. 
ÉiuTOSTHèNR. — Ecrit» géométriques, p. 109. 
Krmbngau (Malfrc). — Breviari d'amor, p. 90. 
EucHOLOGE (le Tolède, p. 97. 
EuGLiDE. — Division du Canon musical, p. 27. 

!ntrodaclion harmonique du Pseudo-Euclide , p. !?8, 3.'i, 83. 

Eléments, p. 108. 
EuTECNius. — Paraphrase des Ixeutiques d'Oppien, p. 67. 
EvANGÉLiAiRE dc Tolèdc , p. 9/i. 
Gaddence. — Introduction harmonique, p. 8, 28. 37. 
GÉMisTDs Pléthon. -^ Voir Pléthon. 
Georges de Corinthe. — Sur la Syntaxe, p. 59. 
HÉRON D* Alexandrie. — Pneumatiques, p. io5. 
Jean Chrysostome (Messe de S*), p. 96, 97. 
Jean Damasgène ou plutôt Jands Damascenus. — Sur la nature et la puissance 

des remèdes, p. 107. 
Jules Celse. — Voir Celse. 
Jules l'Africain. — Poids et mesures, p. 68. 
LÉON (L'empereur). — Tactiques, p. i3, 112. 
Manuel Bryenne. — Harmoniques, p. 82, 76. 

Sur un fragment extrait des Harmoniques, p. 78. 
Maxime Planude. — Sur la syntaxe des verbes, p. 59. 
Michel le Syncelle. — Sur la syntaxe, p. 58. 
Michel Psellus. — Traité d'arithmétique, p. 5o. 

Traité de musique, p. 9, 5o. 

Lettre inédite à un César byzantin, p. 9, 55, 120. 

Lettre 5ttr le limma, p. 9, .'>5. 

Lettre inédite sur la quinte, etc. p. 10, 56, 122. 

Lettre inédite sur la musique, p. 10, 57, 124. 

Notions préliminaires de rhythmique, p. 57. 

Recueils de lettres inédites, p. 10, 54» 67. 
N1COMAQUE. — Manuel d'harmonique, p. 28, 87, 76. 

Introduction arithmétique avec scbolies, p. 83. 

Écrits mathématiques, p. 109. 
Pappus d'Alexandrie. — Commentaire sur la Composition mathématique Je PtO' 

lémée, p. 1 1 1. 
Paul d'Alexandrie. — De l influence des astres, p. 6/i. 
Philon de Byzance. — Poliorcétique , p. 70. 
Planude. — Voir Maxime. 
Platon (Définitions de), p. 62. 
Pléthon (Gemistus). — Écrits divers, p. io4. 
Plutarque. — Œuvres morales, p. 77, 98. 
POLLUX. — Onomasticon, p. 78. 

Porphyre. — Commentaire sur 2ej Harmoniques de Cl. Ptolémée, attribué à Por- 
phyre, p. 7, 20, 37, 73. 

Introduction au Tétrabiblos, p. 63. 
Promotus. — Voir Élius Promotus. 
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P.si:m.us. - Voir Michki. Pskli.l'î». 

Ptoi.kmke (Claude). — Harmoniques , p. 87, 73, 76. 

Roman dk la Rose, p. 90. 

Rupus d'ëphÈse. — Noms des parties du corps humain, |>. 68. 

SciiouE inédite d'un vers de l'Iliade, p. 78. 

S^MPLicios. — Extraits de son ccrmnientaire sur le Traité du Ciel, retirés au plii- 

losophc Damascius, 66. 
Syncei.le. — Voir Michel le Syncelle. 
Théodore d'Alexandrie. — Sur Vaccentuation , p. Sg. 
Théodore Metochite. — Annotations sentenlieuses , p. 67. 
Théon d'Alexandrie (Traité d'harmonique attribué à), p. 7, 19. 
Commentaire sur les Tables manuelles de Ptolémée, p. 24. 

— Sur la Composition mathématique de Ptolémée, p. 1 lo. 

Théon de Smyrne. — Notions de mathématiques utiles pour la lecture de Platon, 

p. 23. 
Fragments de son ouvrage sur la musique, p. 8, 44. 
Théophile d'Alexandrie. — Œuvres diverses, p. i3, 95. 
Tolède. — L'ancienne bibliothèque capitulairc de Tolède, aujourd'hui Archivn 

historico de la province, p. 1 4 « 9 1 • 

— Catalogue des manuscrits grecs de celte bibliothèque, p. 93. — Cp. 
p. 100-ioa. 

Vergerio (P. P.). — Son livre sur l'Education, p. 1 1, 88. 

ZosiME {Vlntrodnction harmonique du Pseudo-EucUde , attribuée à), p. 83. 

PLANCHES. 

1. Tableau de la notation gi'ecque dite pythagoricienne, p. 4o. 
II-IH. Échelle commune (édition et traduction nouvelles), p. ii3-ii4. 
IV- V. Kclielle canonique (édition et traduction nouvelles), p. 1 15. 

VI. La notation primitive, les harmonies de Platon, d'après Aristide Qiiinti- 
lien, p. 116. 
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